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les pays dé l'Est 
préparent 
I an sommet économique I 


DERNIÈRE ÉDITION 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Dublin 
et l’Ulster 


A qndQiies heures d'inter- 
valle, on a appris. Jeudi soir 
21 mal, la dissolution 
Parlement de la République 
d'Irlande et, en ülster, la 
mort d’un quatrième gréviste 
de la faim, Patsy O'Ham, 
après soixante et un Jours de 
jeûne. On ne peut se défendre 
d’y voir le symbole — Itt-îl 
fortuit — de nmportanee que 
prend désormais & Dublin 
l'affaire d’Irlande du Nord. 

Pour les nationalistes du 
nord de nie, le décès de 
Bobby Sands, Francis Hugues, 
Raymond MeCreesh 
Patsy O’Hara a fait la preuve 
aux yeux du monde de l’abso- 
lue détermination de leur 
mouvement H s'agissait de là 
première a vagué » de gré- 
vistes de la faim, dont cha- 
que disparu a été remplacé 
par d'autres militants. La vie 
de ces nouveaux jeûneurs ne 
devrait normalement pas être 
menacée avant un certain 
temps. Mettra-t-on eélui-d 
à profit pour lancer des ini- 
tiatives conciliatrices ? 

Quant au gouvernement de 
Dublin, U ne pouvait plus, 
devant la multiplication de 
ces suicides par la faim, se 
contenter de tentatives de 
médiation assez molles ou de 
considérations navrées .. sur 
les ravages de a la violence 
d’où qu’elle vienne ». Ce n'était 
un secret pour personne en 
République d’Irlande que le 


cBfflcuItés 

matière économique et sociale, 
le parH gouvernemental, le 
HannaïtaH. risquait, en atten- 


parlement, 

retrouver dans une *»•« 
électoralement Intenable. 

Seules les Incertitudes de 
la crise qui fait de nouveau 
rage en Lista dissuadaient 
jusqu'alors. M. Ha ng hey de 
demander la dissolution du 
Parlement- Désormais pressé 
d'agir, fl ne pouvait le faire 
avec quelque chance" de s uccès 
qu’ après avoir reçu la confir- 
mation du suffrage universel. 


A cette 


_ lisons’en 
iblement une 
te. L’opl- 


le pta 


ajout 
autre, p! 
nion pr 

à coeur» en atep 
lande, le sort des 
(TtHster, même si 
du Nord suscite 
réactions pour le 
gées. La réuni 

l’Irlande figure — 

parmi les objectifs que. la 

Constitution assigne à l'Etat 

républicain. AL Hanghey peut 

apparaître ‘ *“ 

placé, sur 

irlandaise, - an»— ■ — 

compromis À JUmdres — Ha 
déjà , eu des entretiens à ce 
sujet avec Mme Thatcher — 
ou aider à la .■«cherche q’mut 

solution. Il ne manquera pas 

de le dire au cours de la eam- 

pagne électorale. Le premier 

wi Tufe tm sortant ne peut, en 

tout cas, que souhaiter, voir lé 

débat S’enrarw air nette 

vole, de préférence au terrain 

économique et. social», où Pop- 

posttim serait beaucoup plus 

à Taise pour critiquer Faction 
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L'Assemblée nationale est dissoute 



, M. Mauroy prend des mesures vigoureuses 
à 22% su taux directeur 


M. François Mitterrand a signé, ’ 
drodi 22 mai. en fin de matinée, le décret 
de dissolution de l’Assemblée nationale. 
Après avoir consulté, dès Jeudi après- 
midi, le. nouveau premier ministre, 
Nt Pierre Mauroy, le chef de l’Etat 
a reçu, vendredi à 10 heures, 
MM. Alain Poher et Jacques . Chab&n- 
Defmas. La Constitution prévoit en effet 
que le président de la République doit 
consulter le chef du gouvernement et les 
présidents des Assemblées avant de ren- 
voyer les députés devant leurs électeurs. 
De telles consultations sont confi- 
dentielles (voir page 10). Toutefois 
M. Chaban-Delmas a fait observer au 
président de la Répubtique qn’ « ü eût été 
préférable que le nouveau gouvernement 
vint exposer son. programme devant la 
représentation nationale pour que celle- 
ci puisse en discuter et, le cas échéant, 
la repoassar par un vote délibéré •. 

La composition du premier gouverne- 


ment du nouveau septennat devait être 
connue en fin d’après-midi de vendredi. 

M. Pierre Mauroy, qui a pris ses fonc- 
tions Jeudi après-midi h l’hôtel Mati- 
gnon, doit prononcer dimanche, à Lille, 
ville dont il est le maire, son premier 
grand discours officiel, qui sera essen- 


miques. H avait déclaré en s’installant i 
« Le gouvernement de la République sera 
celui de la rigueur et de l'imagination. » 
Pour défendre le fraac de plus en pins 
attaqué ces derniers Jours sur tes mar- 
chés des changes, M. Pierre Mauroy a 
pris un certain nombre de mesures 
importantes qui devraient avoir pour 
effet de stabiliser la situation. D’une part, 
tes entreprises devront désormais rapa- 
trier plus rapidement les devises gagnées 
à F exportation, eu même temps que leurs 
facilités de couverture à terme (pour les 
achats de matières premières notamment) 
se voient sensiblement réduites. D’antre 


pari; la Banque de France a de nouveau 
relevé les taux d’intérêt A court terme 
pour retenir en France tes ca pi tan x flot- 
tants indispensables à F équilibre de la 
balance des paiements: eôe a porté à 
22 % son taux directeur. 

Toutes ces mesures ont eu un effet 
..positif, puisque ven d re di , en fin de mati- 
née. les pressions sur le franc s'étaient 
atténuées, bien que le dollar soit resté 
très ferme, à 5^8 F. 

Il n’était pas possible, ce vendredi en 
fin de matinée, d’obtenir confirmation à 
l’Elysée d'une rencontre, dimanche à 
Paris, entre le président Mitterrand et 
M. S chmid t. Le ^hnnr«Km- ouest-allemand 
regagne Bonn samedi, après avoir fait 
part à M Reagan de ses « impressions » 
sur la situation en France (lire page 3 
l'article de Robert Salé). L'éventaatttâ 
d'une rencontre avec Ml Mitterrand était 
très sérieusement envisagée du côté 
allemand. 


; M. Jac- 

_ tfeet te 

maître mot — fers partie de 

_ l'équipe de M. Mauroy, mois aussi 

scrutin aura lieu les 14 et 21 juin : crali -Se venu co nfier la gestion 


dates des élections législatives. 
Selon topte vraisemblance, le 


socialiste toavaiUe 
en fonction de ce calen- 


drier ofc arrêtera définitivement 


tien nationale. 


noudqoe et monétaire de l'As- 
semblée .européenne a d’afflettra 
travaillé tard jeudi soir; 


àzCnonoées dans la 
; JfatN-MARIE COLOMBA» [. 
(Lire la suite page SJ 


En un combat difficile 


cinq, ont pour objet de ralentir 
les sorties de devises & la fois en 
trésorerie et en capitaux. Ttont 
d’abord, elles raccourcissent les 
termes de paiement (termaillage) 
en obligeant tes exportateurs k 
rapatrier très rapidement les devi- 
ses reçues en règlement do leurs 
ventes ; elles diminuent aussi 
très fortement les possibilités 

„ . _ qu’ont les importateurs d’acheter, 

Jean-TVes Haberer. -tHrBctenr da p ar stance, les devises nécessaires 


roy, a pris une série de mesures 


les marchés des changes. Prépa- 
rés par MM. Jacques Défais, jus- 
qu’à présent canaâBer économique 

du président de la Répu bl ique , 

Benaud de la Génlêre. gouver- très fortement 
neur de la Banque de France, et 1 *■ *“ 1 


Ces mesures, an nombre de 


AO JOUR LE JOUR 


Tout n été dit 

La x séquence du Panthéon* 
restera sans doute un des 
grands moments de la t&è- 
uiston. Je le dis sans la 
moindre ironie .* c’est 'jwaf- 
être la première /ois que le 
dernier-né des arts s’est élevé 
à la hauteur efime circons- 
tance historique, sans lui 
imposer ni la sécheresse du 
documentaire, ni Pemphase 
de Fépopés. 

En quelques images, tout a 

été dit -■ Vhcmune qui se 

détache de la foule et, porté 
par ses regards, s’avance seul, 
à vn, sur lé pavé, armé seule- 
ment ae ses trois roses; le 
voyage dans les cryptes de 
F histoire révolutionnaire, tan^ 
dis que. résonne la joie 
gigantesque de SchUter et de 
Beethoven ; les trots pauses 
devant les deux martyrs , et le 
proscrit du coup d'Etat du 
2'décembre. Oui, tout a été 
dit et. tout reste A' faire. 

ROBERT ESCARPiT. 


PÉTROLE ET POLITIQUE A GENÈVE 

L’OPEP désunie recherche de nouveaux objectifs 


Chaque réunion des pays exportateurs de 
pétrole est suivie, avec rébriSté. par les pays 
industrialisés. Certes, le marché est détendu, et 
Cheikh Yamani, le ministre saoudien du pétrole, 
a estimé à plus de cinquante chances sur cent 
te gel des prix du brut pour les dix-huit mois 
A venir. Un répit bienvenu pour des économies 
occidentales qui se remettent- à peina de la 
flambée des cours de 1979 et 1930. 


Les Cas-sandres 


lésagrégation 


P° r BRUNO DETHOMAS 


Mais la guerre entre l'Iran et l’Irak continue, 
là tension est vive au Pro che-O rient et l'exaspé- 
ration soulevée dans l’OPEP par la politique 
menée par l’Arabie Saoudite en matière de 
production n’est pas sans risque. Cest donc une 
organisation désemparée qui se réunit à partir 
du 2S mai, à Genève, & la recherche de nou- 
veaux Objectifs et d’un autre type de relations 
avec les pays en développement et les nations 


dance se retrouve dans tous les 


grands pays Industriels : en ÏUf-A. 


dîme organisation des pays _ ... . . tes Importations de pétrole brut 

«scportateims.de i pétroJe vlctiine de 5®“^? W !** ont reculé âe 2D % en vc tome 

.... ' J - ** TVRVC M premier trimestre; en France 

le déclin est de 16 % ; an Japon 

la baisse est supérieure à 10 %. 

; se versatre’* mm^quéT IXJPEpT un * an fLtre la sotte page 37 J 


Plus grave encore que cet auni- 
, , rereaire manqué, l'OPEP. un an 

l’Irak, la après Fulmination des effets per- 


Une défense 
énergique 
mais tardive 

n ost significatif que la 
première décision du gouver- 
nement de M. Mauroy ait été 
celle de défendre le franc. 
Décision énergique, mais bien 
tardive, car la humée du 
mercredi 20 mal et surtout 
celle du jeudi 21 mal avalant 
été catastrophiques pour nos 
réserves an devises. Sans 
doute les 5 ou 8 milliards de 
dollars qui sont sortis depuis 
le 11 mal 1981 ne sont-fls pas 
tous « perdus • pour la 
France. Pour une bonne par- 
tie, Ils sont constitués par le 
déplacement des trésoreries 
des entreprises Importatrices 
et exportatrices, qui, redoutant 
un affaiblissement du franc, 
ont avancé leurs achats de 
devises et retardé les rapa- 
triements. pratiques peut-être 
répréhensibles sur le plan 
moral mais rigoureusement 
conformes aux exigences élé- 
mentaires tf une bonne ges- 
tion. 

Sans doute, ce déplacement 
de capitaux est-ll temporaire, 
mafs ses effets Immédiats sont 
redoutables, car II exerce sur 
les cours de la monnaie natio- 
nale un effet massif et instan- 
tané qui, dans le passé, a pu 
faim « sauter - bien des 
parités, fl eût donc été indis- 
pensable de prendre des 
mesures plus tôt. dès le début 
de cette semaine, comme noua 
rêvions écrit, et M. De/ors, 
conseiller économique de 
M. Mitterrand, peut, à Juste 
titre, estimer que le gouver- 
nement sortant se devait de 
les prendre sans attendre, 
recousant môme, ô mi-mol, 
d'avoir volontairement compli- 
qué la téche de la nouvelle 
équipe. De r autre côté, on se 
détend en affirmant que les 
conséquences des mesures 
prises jeudi étalent trop 
graves pour que la responsa- 
bilité en soit assumée aupa- 
ravant et qu’au surplus las 
contacta nécessaires riavaient 
pu être pris ô f antenne prési- 
dentielle animée par M. Béré- 
govoy : de quoi alimenter une 
longue controverse. 

U n'en reste pas moins que 
la faiblesse actuelle du franc 
est fort logique ri Ton tient 
compte des incertitudes où 
sont tenus les milieux tant 
nationaux qu’internationaux. 
Ce ne sont pas tes faux 
d’intérêt revapeurs actuelle- 
ment pratiqués, ni le contrôle 
des changea qui soutiendront 
la monnaie, mais r attitude et 
les actes que tous attendent 


iiploma- 
poll. ont 
limité de 

les treize, pays 

ans lMncapac ' 
test tes vingt < 


Pétrole, et l’absence 


s ont été dans llncapadté 
■ dignement tes vingt ans 
n-ganisme qui, le premier. 


En Lister,, différents signes 

laicamt redouter im nouveau 

dnrcîsseanenl du conflit, 

notamment la victoire des 

c dors v de chaque couuun- 

mtirié aux éjections locales' de 

la formation centriste inter- 


pces» lancées par 1 1 

taire après ce qttar [ 
As. En République 


mafe aussi de la classe poli- j 

rie serait pas un/mince succès | 
pour les natf onaHstes du Nord. I 


WILLIAM 

STYRON 

Le choix 
de Sophie 


La puissance de. rimaainaüon, le balancement équilibre 
enTre l'impression ei IcTi réflexion.... tout contribue à faire • 
duchoix de ; $ophieune. réussite originale, puissante, 
peignante.- . 


vase de itëuBÏoppement 


1973, ont payé d’un 


que «s -membres ont 
soforifaatian êceigéti- 
» réunit k partir du 
Qèw. Ce fierait l’oeca- 

ettre n n peu d'ordre 
able peu 
sypar- 
u^ grar 

lotion du marché. 

La demande a très 

alternent fléchi. -Les dernières 
tettetfques coasses sont même 
TTpnteninmuwtea. Attx Etats-Unis, 


LA CULTURE A LA TÉLÉVISION AMÉRICAINE 


L’art sur les câbles 


La télé américaine n'en fait pas 
mystère : elle s’adresse à des débHes 


douze ans. ohiffm officiel. A rthpoquo. du Dan Rallier show, — oui, cas 
sans essayer encore de rivaliser masses ont un peu mûri. On prêta 
avec le grand, le petit écran a’ingé- aujou/dliuf à F Américain moyen te 
niait & capter d'énormes audiences quotient Intellectuel d’on enfant de 
composées an bonne partis d luirai- treize à quatorze ans. 
gréa pariant ô peine r anglais. On Henri Kissinger me connaît, an 
leur offrait un fabuleux liw» d’images lendemain du débat Giscard-Mltter- 
électroniques ponctuées da spots rand, que ne comprenant pas un 
publicitaires très vite, très aocro- mot da français. H l’avait suivi axa o- 
chBtns, capables da faire saliver ces tentent sveo tes mômes yeux que 
laissés-pour-compte de la consom- ceux du public appelé à arbitrer ce 
(nation. genre de rencontra aux Etats-Unis. 

CLAUDE 5ARRAUTE, 
(Lire la suite page SU 


zuois de 1S80- 
retombées à k 
depuis 1373. L 


Gallimard 


223%, et 'son 

leur plus bas niv« 
Les Importations i 
s que 83 % de 

un an et 45 % » 
cela eu raison d*U! 
nportante de 
) de carburas 
et sortait de » 
-18,7 %). Fond) 


Demain 

LE MONDE DIMANCHE 

LES SUPER-CHEK 

Enquête de Michel Heurteaux 


•* 
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L'ATTENTAT CONTRE LE PAPE 




DUBLIN : des élections anticipées 
auront lieu le 11 juin 


Dublin. — Le premier ministre de la République d'Irlande, 
M. Charles Hangbey, a demandé. Jeudi 21 mai. au président de 
la République de dissoudre le Parlement, et a appelé les électeurs 
à se rendre aux ornes le 11 Juin. La campagne électorale se 
déroulera donc avec, pour toile de fond, la tension qui règne 
en Mande du Nord après la mort, dans la nuit de Jeudi & 
vendredi dans la prison de Long-Kesh. d'on quatrième gréviste 
de la faim, Patsy 0*Hara, membre d'un groupe proche des 
trotskistes et né d'une scission de HRA provisoire. H-N-LA. 
L'annonce de sa mort a donné le signal de nouvelles violences 
dans différents quartiers catholiques de la province. 


même temps quU condamnait encouragés par M. Hangbey, 
l’assassinat, au début de la arriveront prochainement en 
semaine, de cinq soldats brtt&n- Ulster afin de tenter de résoudre 
niques. Selon le ordinal, des sinon la crise Irlandaise, du moins 
concessions matérielles de la part l’affaire des prisonniers des 




refusé oette démarche. 

Les résultats détaillés des élec- 
tions municipales en TJlster ne 
devaient être connus que dans 
l'après-midi de ce vendredi ; 
mais leurs premières Indications 
laissent prévoir une nette poussée 
des formations «dures», votre 
extrémistes, dans chacune des 

Qnanf. h la campagne électorale 
pour le scrutin du II Juin en 
République d'Irlande, elle devrait 


( libéraux ) et du parti travafl- 


WoSN'-'c lation active, et aucune améllo- 
u SS» ration n’est en vue. Le taux dln- 

— 5. flation est de l’ordre de 18%. et 

, £ Jri le déficit de la balance des paie- 

fl tl ments s’élève k 13% du PUS- 
La dette nationale, en dépit des 
(Dessin de konkj efforts du gouvernement pourla 


question des vêtements de prison- elle représente un véritable ob- 
niers et sur le travail obligatoire} stade au développement futur du 
suffiraient à mettre lin k l’im- pays. 


KL FnOdin o présenté 
son nouveau gouvernement minoritaire 

De notre correspondant 

Stockholm. — M. Thorbjôrn « les Suédois consommaient trop 
FâUdlD a présenté, ce vendredi et ne produisaient pas assez. 
22 mai. la composition du non- qu'ils importaient trop et qu’ils 
veau g ouv e rnement qu’il a dû n’exportaient pas suffisamment ». 
former après la démission des Les centristes et les libéraux 
trait ministres conservateurs. Le devraient donc faire preuve de 
cabines minoritaire comprend dix doigté pour éviter de voir leurs 
centristes, sept libéraux et une propositions rejetées par le Par- 
personnalité sans étiquette, renient. Libérés du « carcan 
M. Cari -Axel Pétri, qui passe du conservateur », les deux partis 
département de l'énergie & celui espèrent aussi secrètement «go- 
de la Justice. Comme prévu, les gner la confiance fléchissante de 
Quesü^TéeonamiQves etbuûgè- leur électorat avant les législa- 
taires sont, po u r des raisons pra- tives de septembre 1982. 
tiques, regroupées en un seul ALAIN DEPOSE, 

ministère. Il en va de même du ALAIN e. 

logement et de l’aménagement 

% qu ' ‘* 1 ' éncr - la composition 

ÏÏL.’ÎS®'! du cabinet 

réalisent un vieux rêve qui a 

Murent été contrarié : gouverner _ pr^uer ministre : M. Tboib- 
ensemble sans les conservateurs, «jm pâlldin (centriste) ; 
dont ils veulent se dênrerquer. et _ Affaires étrangères : M. Ola 
montrer que l’alternative h la uQsten (libéral) ; 
sociiJ -démocratie, en Suède, se _ Economie et budget (1) : 
troi ve an centre de l’échiquier m. Rolf Wirlen (libéral), ancien 
poli que. Mais la t&obe qui at- ministre du travail ; 


car les centristes et les libéraux (non -apparenté) (2) ; 
ne disposent que de 102 sièges _ Défense nationale : M. Tors- 
sur 349 au Riksdag, et tout porte tan Gustafsson (centriste) (2) ; 
& croire que ni les soctaux-dèmo- — Affaires sociales : Aime Kaxin 
erateg ni les conservateurs, Soder (centriste) ; 
relégués dans Poppasitian. ne — - Santé publique : Mme Karin 

leur feront de cadeau. Ahrland (libérale) (2) ; 

Dans sa déclaration d'inten- — Affaires culturelles et enset - 
fi frw le premier ministre a assuré gnement supérieur : U. Jan-Erlfc 
qu’il rechercherait, dans tous les Wifcstrfta (libéral) ; 
domaines, des solutions politiques — Enseignement primaire et 
susceptibles d'être approuvées par eecorufm : Ma» ma HHaader 
une large majorité parlemen- (centriste) (2) ; 

Caire: eNous choisissons, a-t-fl _ “ Agricult ure -- m. And ers 
dit. ta wrie de la coUaboraüon Dahlgrra (œntnste) : 
et du consensus. L’accord conclu — “■ B J® rv 

Técentment avec les socialistes kv (hbéral) (2), 
sur la réforme de la progressivité — : **■ ïrigemar Bâtar- 

de rtmpôt, mi devrait permettra — .Emploi ; M. Ingemar EUas- 
de freiner rinflatm et d'enrayer son t Obérai); 

2s spéculation et la fraude fis- — 

cale, montre qu’a est possible de A ******* . Mme Karin Anderæon. 
trouver un terrain d'entente. » {ceat ÏÏÏJ — „ », jL _ rL . , . 

M. FSOiln s’est efforcé dans le L**32X - (1) * 

même temps de rassurer ses an- ^ Nfls r ,^SfeA® en *SS e 2 /- . 

riens partenaires conservateurs °. ale * • 

en s’engageant à poursuivre la 800 (centriste) . 

Dolttknie de redressement éeono- — , Logement et amenagement 

““ 

triparti te et de ne pas revenir ™^52<2îîï“ aB . 
notamment sur les avantages fis- . — roncium pwu que et sa- 
f»*»flv accordés aux actionnaires. lapes : M. Olof J flhflnM OD (cen- 

Les objectifs restent identi- î ■ 

ques : maintien & l’emploi. Uffli- — CowntUTliCütions et trtms- 
tattan du déficit budgétaire, qtd Ports ■ M. Clscs Mmstedt (cen- 
rep résente envircm il % du pro- triste) (3). 

doit national brut, par des me- 

tlJ Pon«eiaiMa minlstériaiB 
de couronnes dais les dépenses regroupés. Le cabinet compte qtx- 
publlques. rééquilibrage des huit personnes contre vingt at une 
oomptes extérieurs. M. KUJüin auparavant, 
a une lois de plus rappelé que (2) Nouveau venu. 
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EUROPE 


Italie 

Les ministres accusés d'appartenir à la loge P. 2 
pourraient être amenés à démissionner 

De notre correspondant 

Boom. — A peine la liste des ne prouve qu’elle ait été suivie 
neuf cent soixante-deux (et non d'effet. 

plus neuf cent cinquante- trois, L 'ensemble de la direction du 
comme il avait été annoncé) per- parti social-démocrate a fait bloc 
sonnes présumées affiliées * 

loge maçonnique secrète _ . 

était-elle connue (le Monde du jamais adhéré à la P. 2 mais 
22 mai) que commençait une n'en a pas moins assuré sa soll- 
phrie de démentis indignés. Le darité roux membres inscrits et 


démocrate-chrétien Franco Foscbi. innocents » de cette loge 
ministre du travail, quoique cité ajouté : 


lument le fait et a accusé : a fl l'Etat et des forces armées, s 
est très facile de fabriquer de D'autres encore s’indignent 
toutes pièces un tel registre. • contre «ces listes de proscription 
Le socialiste Enrico Manca (carte de francs-maçons qui rappellent 
n° 2148), ministre du commerce le temps du fascisme ». Seul le 
extérieur, s’est défendu dans les socialiste Fabriz» Cicchitto a 
mêmes termes. admis dignement les faits. Après 

De garde des sceaux, M. Adoifo avoir précisé qu'on ne lui avait 
Sartl (démocrate-chrétien), a fait jamais demandé dans cette 1 
remarquer, pour sa part, qu'il « ni fazeur, ni intervention, 
n’était même pas mentionné dans changement de position politi- 
la liste des membres. En revan- que». 1! a ajouté: a Je reconnais 
che, dans les documents saisis le mon erreur et je me sens te devoir 
18 mais, dîna la villa de Llcio de témoigner pour rompre 
Gelli, grand maître de la loge, silence .a 

et désormais rendus publics, existe Dans l'état actuel de l’enquête, 
sa demande d'adhésion en date il est encore impossible de savoir 
du 1" septembre 1977. Mais rien si la liste des neuf cent soixante- 
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en Angleterre, chez l'habitant. 


Par “Angleterre", nous entendons toute amical, chambre douifette et vrai 
JajGrande-Bretagne.VoslQOrvous breakfast le matin. Les passagers 

dorment droit à 4nu5ts chez * 

l'habitant aussi bien en 
Angleterre qu'au Ffcys de 


Galles ou en Ecosse. C’est à 
vous de voîr_ 

El vous verrez que partout; 
les "Bed and BreaWast” 
sont exceptionnels: accueH 





avec leur voiture ou leur 
moto, peuvent vivre cefa 4 
fois pour 100 F (traversées 
maritimes en sis des 
100 F). 

Alors rendez-vous à Rascoff 
ou à Saint-Malo! 


brittany ferries 


Toutes agences de voyages et notamment; 

75. Paris. 2°: Füdiefeu Voyages 2975915 • Agiépa 5O&SL50 • 2F: Chartour5fioia7tefa 

272.60.69 • Gttozzi 2742422 • G": Bailly 634J7.49 • Ti Expantour 2226850 • 

Relations internationales 5502323 • 8": A.T.0. 563.64.07 • Veloce 7233329 « Ohshu 

Express France 5S37L77 • Vairon 5SZ67.00 -9°: CW) Azur 824.42.42 • (Mia 26607.24 

• Lord Travei 246.2025 • Pais Voyages (1) 770.4325 • 10": BOLP. Frèval Sibon 

246.82.46 • 1 P: Répubïque Tours 357,6020 • Palombe 3575141 • JST: BsunesnS 

Voyages 307.90.BS • Nation Voyages 343.4073 «B 1 : Megataur 53434.07 -14*: Maine 

Montparnasse Voyages 32069.36 • Aÿiel OJ.V. 54265.40 • 05*: Périples 55750X0 • 

Gêoiours 5337178 • 17*: fflnair 7661659 • Office de Voyages Lafâyette 22924X6 • 

Carrera 2675859 • Voyages Rsrelre 7635756 • Wagram Voyagss 7635358 • 20*: 

Daumesnil Voyages 3732525 • St Fargeau Voyages 797.4750. 77. Fontainebleau: Fréval 

Sfcco & Els 42256® • Meaux: Seine et Man» Voyages 4345827 • Melun: Verrün 

437.6949 ■ 78. Celle St Cloud: Soframonde 9185454 • Mantes: Oraux 094J956 * 

MevSan: Cireux 474.95.S4 • Mesnfi te Roi: Cap Monde 91275.26 • RamfaouîHet: Omni 

483.8356 * St Germain en Laye: Omni 45LKH «St Rénr? tes Chèvre ose: Conoxde 

05245.60 • Versailles: Onvü 950.2LZ7 * SL Arpajon: Etanpes Voyages 06329X30 % 

Corbefl: Essonne Voyages C75.6Z® • Etampes: Etampes Voyages «J4J354 -GK sur 

YVetto: Cbreanfe 9072453 • Daru 94L2S54 • Vigneux: Cbnconie 9035834 - 92. 

Asnières: Transcar 7232140 • Bourg la Reine: Globe Trotte 6635455 ■ Boulogne: 

Sfimbat Tourisme 6093136 » Cfernart: Métayer 63&8&S8 • Métayer 6453030 • 

Colombes: Radar 78177.40 • Fontenay aux Roses: Gobe Trotter 70272.00 • 

Matakofh Métayer 6575252 • Sèvres: Métayer 53450.40 • Vffleneuve La Garenne: 

lse 72434.M • 93. Drancy: Drancy Tourisme 83L0372 * 94 Charenton: VbâTJn 

368.CB.65 • St Mandé: St fitertê Voyages 8085653 * St Maor: St Maur Voyages 

885.SQ.45 • Villejuif: Réal 67&8212 «95k Cergy: Graux 03044.67 ■ Pontoise: Oraux 

0303353 - St Ouen: Graux 037.4426 

y GRATWT.Nous connaissons a bien la Grande-Breiggneque, dans toia les ess, S 
k vous avez Intérêt à consulter notre brochure “Brittany Ferries". Vous y ^ 

kj trouverez pleôi de séjours orignaux tous à des prix très avsrtageux. Rus tous k 
JJ les horaires et tous les tarife du traversées. ^ 

J Nom 

* Adresse 


^ Adressa - - — - — - ^ 

k Pour recevoir g’ahâtement notre brochureBBL gjjt 

J retournez ce bon à: Brittany Ferries, BP 72, 292UaBcoff.Tétp8)69.(K2as^ 


exemple, exclu que. pour brouiller 
les pistes, M. Gelli ait plaidé le 
vrai et le faux. Mais six cents 
pages de nouveaux documents, de 
lettres, de versements de dossiers, 
doivent être rendues publiques, 
le 22 mai et permettront de cJa- 


Une «associalion secrète: 

La franc-maçonnerie italienne 
en tant que telle n’est pas 
cause. Seule l'est la loge P. 
formellement déne’ - '*--* - 
Grand-Orient itaJier 
nisée séparément et 
comme « groupe de pouvoirs 


üien, mais orga- 


occultes ». Selon la définition t_ 
ployée par les magistrats instruc- 
teurs dans un mémoire envoyé le 
7 mai au président de la Répu- 
blique italienne (le Monde des 
9 et 21 mai), un ancien membre 
du Grand-Orient, M. Sinischalcbi, 
ohassé en 1976 pour avoir voulu, 
comme d'autres maçons, l’exclu- 
sion de ta. P. 2, la définit pour 
sa paît comme «un groupe ô la 
recherche de pouvoirs et d'ar- 
gent a, et a affirmé que les autres 
membres de la franc-maçonnerie 
ne pouvaient, par exemple, en 
aucun cas. assister aux réunions 
de cette loge. 

Si le caractère d’ « association 
secrète», poursuivant le but de 
transformer en un sens plus auto- 
ritaire 2a République italienne, 
est prouvé par la commission d'en- 
quête des trois sages (le Monde 
du 21 mai), les haute fonction- 
naires affiliés à ia loge P. 3 
devraient donner leur démission. 
Une loi héritée du fascisme leux 


personnellement des délits. lies 
membres de ta démocratie chré- 
tienne sont dans une situation 
plus délicate puisque leur parti 
interdit l'adhesion à la franc- 


tfons* des cadres de l’Etat, de 


: devait examiner 
le problème au cours du conseil 
des minis tres de ce 22 mai. Les 


et s’inquiètent du remur précipité 
de Paris du secrétaire gênerai 
socialiste, M. Bettiao CraxL La 
plupart pensent que l'affaire 
pourrait 


chrétiens, parti républicain, parti 
social -démocrate, parti socialiste 
— par un remaniement minis- 
tériel et 1a démission des ministres 
inculpés. 

MARC SEMO. 


À ses lecteurs 
qui vivent 

hors de France 

£tW mit 

' présente saut 
Sélection 

hebdomadaire 

Us y frauwonf une séîec- 
fiod des àîformafkffis, com- 
mentaires et critiques paras 
dois leur quotidien, tiüséra 
spécimen sur demande. 


APRÈS LA VISITE DE M. CEAUSESCU A PRAGUE 

les pays de l’Est préparent une réunion économique an sommet 


— La visite offi- 
cielle que M. Ceansescti vient 
d’effectuer les 19, 20 et 21 mai 
à Prague a confirmé l’Immi- 
nence d’une réunion au 
sommet des dirigeants 
communistes consacrée aux 
problèmes économiques du 
Comecon (U. 

M. Brejnev avait été le premier 
en février à évoquer cette possi- 
bilité devant le congrès du P.C. 
soviétique en déclarant qu’une 
telle réflexion « serait peut-être 
utile dans un proche futur 


De notre correspondant 
en Europe centrale 


conséquences de cet état de fait, 
particulièrement sensibles dans le 


tenr du bloc, sont d’autant plus 
graves que Varsovie demande dans 
le même temps à ses partenaires 
d’accroître leurs livraisons eli- 


de moins en moins les prix, très 


» g--— «w devises convertibles 
qu’impose la prééminence des 
exportations de teurs pays le 
reste du Comecon, et ÎTT-R-S-S. au 
premier chef. Lors de la dernière 
réunion, du Comecon, cm avait 
ainsi pu entendre un homme aussi 
peu suspect de réformisme que 


Même pour l’TLRJBJS, et la 


Après Que les dirigeants bulgares TtD A , — les deux eeuta pays 
eurent tancé une idée sembla- * 

b le début avril au cours de leur 
propre congrès, 11 était revenu & 

M. Husafc, ouvrant le 6 avril le 
congrès tchécoslovaque, d'avancer 
une proposition formelle. Il se- 
rait nécessaire, avait-il dit, en 
présence de M. Brejnev, de 
« compléter la coordination des 
plans des pays de la communauté 
socialiste par celle de leur poli- 
tique économique tout entière 


au congrès est-allemand. 

Aucune date n’a encore été 
officiellement fixée, mais on com- 
mence à parler officieusement de 
la mi-juin, et ta netteté avec la- 
quelle MM. Ceausescu et Hosak 


, à la Pologne, 

risque à terme 

de devenir intolérable dans la 
mesure où les difficultés préexis- 
tantes à cette crise étalent déjà 
très graves dans l’ensemble des 
pays de l'Est. Le dernier sommet 
du Comecon, en Juin 1980, avait 
donné lien à des déclarations 


dont s'apprêtent à débattre les 
dirigeants communistes s’accom- 
pagne de la recherche d’nr 
équilibrage de* ” 


Efé sur l'inefficacité chronique 


ampleur sera de nature à appor- 
ter un peu d’oxygène aux démo- 
craties populaires et surtout si 
des décisions seront réelle men t 
prises en Juin. 

Ia confirmation de l 'famili- 


aux de rumeurs sur ta convocation 


: de débattre du perfection- 
nement de la coüdboration. et de 
la coopération dans la production 
au sein du Comecon dans le cadre 
d’une rencontre des secrétaires gé- 
néraux des partis de nos pays », 
a déclaré le chef de l’Etat et du 
parti roumains, après que son ho- 
mologue tchécoslovaque eut parié 
de ta s nécessité d’une coordina- 
tion plus profonde » et de l’a uti- 
lité » d’une réunion des dirigeante 
du bloc. 

L’tirgienoe de ce besoin de bientôt dans d 
concertation s'explique par la 


ductioa due 

de ta productivité, mais au 
manque grandissant de matières 
premières et d’énergie provoquée 


les dettes 

à l'égard de l'Octidenf 

Les dettes de TUJL&S. et < 
ses alliés vta-ê-vta des pays 
l'Ouest se montent aujourd'hui à 


pas seulement problème à Varso- 
vie mais aussi déjà en Roumanie 
dont la situation économique est 
aussi inquiètent* que celle de la 


fallait attribuer à oes bruits 
mais, en tout état de cause, la 


meot à l’ordre ta Pologne dont il 
sera tentant de taire un bouc 
én à ss a it e tant du point de vue 
idéologique que de celui de ta 
politique intérieure de ses diffé- 
rents partenaires . 


BERNARD GUETTA. 


— difficultés s’ajoute de sar- 

croffc une opposition sourde mais 
grandissante des pays satellites. 


nomlque 
(2) Le 


des pays do l’Est, 
communiqué puuUd K l'Isa 
entretiens de MM. HusaX i 


particulier de ta Hongrie, Ceaucescu ne mentionnait jus 


contre les termes des 
commerciaux avec 
Beaucoup d'économistes des pays 
socialistes commencent en effet 
à murmurer que les bas prix aux- ^ 

quêta Moscou contkme £ livrer à sixtoUsCea: 


problème polonais, auquel M < 
cestru n’a lait aucune allusion dans 

1 revanche, a dénoncé à ce propos 


lea « tentatives 


forces impéria- 


mtner l'unité d es 


BIBLIOGRAPHIE 


Anatomie d’un spectre : 


L’économie politique du socialisme réel, d’Alain Besançon 


M. Alain Besançon, spécialiste de 
l'histoire de la culture russe à 
l’Ecole des hautes études, n'y va pas 
par quatre chemins : tous les tra- 
vaux consacrés jusqu'à présent è 
l’économie soviétique ne correspon- 
dent nullement & la réaHtô. Dans (a 
petit livre paradoxal et pétillant qu’il 
vient de publier, il note d’entrée : 
> Ceux qui sont nés en UJl.S.S. ou 
qui ont approché le tait soviétique 
par rhisloire, la littérature , le voyage, 
ie récit des émigrants ne le recon- 
naissent pas dans les descriptions 
des économistes, comme s'il y avait 
an écart Infranchissable entre le 
système repéré per ces de mien, 
avec ses mesures et ses chiffres, et 
cet autre système, sans mesure et 
sans chillres, qifita ont peu & peu 
construit «ftasttnef, forte de leur seule 
expérience vécue. » 

Queue que soit leur opinion sur le 
système soviétique, les spécialistes 
occidentaux qui s'efforcent d’ap- 
préhender l’économie du « socia- 
lisme réel - commentent le vent 
parce que les chiffras mis ô leur 
disposition par Iss services officiels 
de statistique sont fictifs. Pour Hius- 
trer son propos, M. Besançon donne 
l’exemple de l’acier : avec une pro- 
duction annuelle de 145 millions de 
tonnes, remarque^-H. l'UJLS.S. est 
la première puissance sidérurgique 
du monde. Or. elle ne produit pas 
plus d'automobHee que l'Espagne, 
son réseau ferré n’est guère plus 
étendu que celui de l'Inde, son 
réseau routier est inférieur à celui 
de la France et la fabrication de 
tanks ne peut absorber plus de 
1 mHiion ou 2 militons de tonnes par 

Il faut donc supposer que dans la 
statistique figurent la production 
d’aciers de toutes catégories et aussi 
d'aciers de rouMe. d'aciers de rebut. 
de pseudo-aùer, plus une - pseudo- 
production d’acier *. La statistique 
qui enregistre le chiffre de 145 mil- 
lions de tonnes ne tient pas compte 
de3 parles, du gaspillage, voire du 
bluff. 

Les autorités soviétiques .elles- 
mêmes reconnaissent le mai, maie 
elles le font «ans donner las détails 
qui permettraient de mesurer l'am- 
pleur du désordre. Jadis, dans ses 
moments de fureur, Khrouchtchev 
dévoilait parfois des scandales. 
Comme celui d'un responsable local 
qui avait été choyé, décoré, après 
avoir battu des recorda de produc- 
tion d'une viande inexistante. Mais 
le trafic de chiffres n'est-iJ pas, au 
fond, voulu et encouragé de haut en 
bas de l’échelle 7 

Le cas de (a monnaie est signi- 


ficatif. Lea autorités ont décidé que 
le rouble valait plus que le dollar. 
Mais, quand il s'agit de traiter avec 
l'étranger, les entreprises soviéti- 
ques « oublient » la valeur officielle 
du rouble. Les petits débrouillards 
qui proposent au touriste d'acheter 
ses effets et ses objets ne se don- 
neront pas le ridicule de prendre 
au sérieux le cours du rouble. 

Trais secteurs 
de pradoetios 

En fait, fa plupart des observa- 
teurs font constaté, R y a deux 
économies dans ce système : l'offi- 
cielle, qui donne au régime l'im- 
pression de justifier ee raison d'être, 
et la parallèle, qui permet à ta 
société de subsister. M. Besançon 


charge de la production de biens 
qui « procurent à r Etat-parti de la 
puissance •- U s’agit d’abord de 
l’armement et aussi de l'apparell de 
contrainte. Le second comprend ta 
production de biens et services pla- 
cée sous le régime de F économie 
« socialiste » et « planifiée ». Le 


duction échappe à ta sphère 
socialisme - : c’est une * survivance 
du capitalisme ». 

M. Besançon distingue également 
trois secteurs dans ta consomma- 
tion. Le premier - est réservé dans 
r intérêt de ta puissance politique 
du système è ceux qui sont en pos- 
session du pouvoir ». Le second 
comprend la répartition des biens 
et services placée sous le régime 
de l’économie socialiste. Le troi- 
sième comprend (es biens et ser- 
vices offerts à la consommation des 
particuliers hors du contrôle direct 
de l’Etat Et tout cela tourne tant, 
bien que maL 

Lee citoyens prennent leur parti 
de faire semblant de travailler pour 
recevoir un semblant de salaire. Us 

n'ont pas une idée daine de la 
situation générale dans le pays et' 
ne savent guère ce qui sa passai 
ailleurs. M. Besançon note que les' 
dirigeants ne sont pas mteux infor- 
més que les sujets. j 

Une affirmation aussi abrupte peut j 
étonner : un membre du bureau i 
politique a tout de même plus d'in- 
formations que le lecteur de la I 
Pravda u* n’est pas difficile). Mais 
s’aglHl de renseignements beau- j 
coup plus rèeta 7 Dana oe système, i 


qui doivent plane à leurs supérieurs 
et de gommer les autres. 

En dépit d’un vocabulaire savant, 
parfois trop (• Le socialisme produit 
de r entropie. La néguentropie lu! 
vient de rgxtêrleur *), le livre de 
M. Besançon relève davantage de 
l’essai que de l'étude scientifique, 
mais cette ébauche d’analyse spec- 
trale est singulièrement éclairante. 

BERNARD PÉRON. 

* étain Besançon. Anatomie &’u n 
spectre : l’économie politique du 
socialisme réel. Bd. Ctlmam-Lén, 
1TO pages. Environ 46 F. 


IME DÉMARCHE D'AMHESTY IH- 
TERNâTIOSAt FRANCE ET DE 
PLUSIEURS SCIENTIFIQUES EN 
FAVEUR DE M. SAKHAROV. 

A l’occasion du 60* anniversaire 

du Physicien André Sakhaiov. 

prix Nobel de ta paix, une délé- 
gation, conduite par M. J.-F. 
La m bert, president de la section 
française d’Amnesty Internatio- 
nal, a tenté, en raizz, de remettra. 

jeudi 21 maL & l’ambassade 
dTT-BjSjS. une lettre protestant • 
contre c la relégation sans fuge- 


démlciens Jean Dausset, Francis 


le Comité des physiciens, le 
Comité des droits de l'homme 
de l’Académie des sciences, le 
Comité des biologistes, avaient 
signé cette missive et accompa- 
gnaient M. Lambert. 

En février 1381. M. Sakharov 
RTOit été élu associé étranger de 
l'Academie des sciences française. 
Après cette élection, un groupe 
de six de ses collègues avait de- 
mandé à se rendre en UJU3J3. 
pour rencontrer le nouvel acadé- 
micien. Devant l’opposition quHs 
ont rencontrée, ils ont donc fait 
cette nouvelle tentative. 

N’ayant pu se faire recevoir à 
l'ambassade d TT JLS.fi., les péti- 
tionnaires ont. dans une missive & 
M. Mitterrand, demandé au pré- 
sident de la République 
de bien vouloir laize par- 
venir leur lettre à l’am- 
bassadeur d'UJL5Æ„ car, £ leur 
avis, « les conditions d'existence 
imposées à M. André Sakharov 
sont assimilables â une privation 
de liberté et constituent une 
grave violation des droite de la 
personne » et son sort « est sym- 


L 
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Complet -en ooût; quelques 
places en juillet et septembre: 
C.CVJ_ 19, n» de TflUno, 
75008 PARS - TA ; 5A3-A9-8! 
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Atelier de poterie 





30 e ANNIVERSAIRE OÙ FONDS SOCIAL JUIF UNIFIE 

. Du 17Uaikù 16 Juin 1981 

30 JOURS DE RENCONTRES, baflets^musique issiquEr! | 

DEBATS, MANIFESTATIONS SSSShT 
ARTISTIQUES ET CULTURELLES. SSSfr' 


.. ; - - L-e Dimanche 24 Mai 

AparBrdeSHOO 

Grande fête ctiampëtre des communautés de Salie Gave 

la région parisienne dans te Parc du . nndépéndi 

Château de Ferrières-en^ne. Fonds Soc 

Animation continuer chants.clanses, . Sioniste ds 

kermesse,sian<ls.t)u»ettee. ' 'GioraFBB 


20 H 30 

iHU : Célébration dujour de 
idanoe (flsraël, organisée par le 


Fbnds Social Juif Unifié et te Mouvement 
Sioniste de France. - . 

Giora FHDMAN, darinettisîe israélien et son 
Meemer orchestra. Us trajets yèménites INBAL 


AITHumma- GRANDE FETEDELÏNSUfCE et de la JEUNESSE JUIVE 

Danses folkloriques, bail ers. Chorales. Ïuux, spectacles avec les célèbres clowns FRATEU.INI 

et tous les jours du 17 Mai au 16 Juin, 
importantpmgramme; rencontres, débats 
dans les centres communautairesetau centre HACHl. 

. POUHfCXJSRENSaGîNEMBWS,-fiSJ.a583rt2.'t3.degHè20«. 


Vous pouvez maintenant emporter 
vos francs à f étranger en tonte sécu- 
rité, en chèques de voyage émis par 
JaSodétéFrançaiseduChèquede . 
Voyage et libeDés en fiancs fiançais. 
Ces chèques de voyage SFCV, créés 
sons Tégide de Ja Banque Nationale de 
Pam, du Crédit Lyonnais, du Crédit 
Agricole, du Crédit Commercial de 
Fiance et de FAmerkan Express, sont 


Emportez ces chèques de voyage 
SFCV en tonte confiance: vous les 


rants, les hôtels, pour vos billets 
d’avion on vos locations de voiture. 
En cas de perte on de vol vous pour- 
rez en obtenir le remplacement inté- 
gral, en ooms.de voyage, auprès du 


, et Correspondants ainsi qu’anprès 
tfnn grand nombre d’antres Etablis- 
sements en France et dans le monde. 


Avant de partir à Fettangez; en vacan- 
ces ou pour affaires, munissez-vous 
de chèques de voyage SFCV Hs 
bénéficient des 90 ans d'expérience 
internationale de F American Express. 


CHEQUES DE VOYAGE S-F.C.V en fiancs français. 


Eta UÎMwae ots eofandattms: Crédit Ijipanafe Banque Nationale de Paris, Créée Agricole, 
Crédit CommerdaJ de-France. American Express. 
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ASIE 


Japon 

La controverse sur l'introduction donnes nucléaires américaines 


L'opinion s'interroge 
sur la compétence du premier ministre 


De notre correspondant 


par les Etats-Unis d'armes 

nucléaires au Japon. Elle fait Dans sa. première déclaration, 
suiw à la vive polémique suscitée M. Suzuki a d'abord envisagé de 
ici par l'utilisation entre les deux donner un caractère officiel et 
alliés du terme c alliance s «te public à Une pratique sur laquelle 
Monde du 19 mal». Dans ces deux les deux parties ont, jusqu’à pré- 
affaires. qui agitent profondé- sent, gardé le secret, lorsqu'il a 
ment l'opinion et les milieux indiqué que le Japon, après des 
politiques, les nouvelles déclara- < consultations préalables» avec 
tlons de M. Suzuki, une fats en- Washington, pourrait effective- 
core suivies de rétractations, ment donner l’autorisation de 
ajoutent à la confusion et relan- transit aux navires et appareils 
cent tes attaques de l'opposition, américains dofiéâ d'armes nucléaf- 
„ reR - C'était envisager publique- 

I* nouveau premier ministre ment nM dérogation â ltm des 
afait deux déclarations la-pan-tn lrote prlneipraremtamentanx de 
et contradictoires en setlor- , a étique non nucléaire an 
çant de répondre aux ^ reve- japon : de possession, pas de 

lations * «te 1 ancien fabrication et pas d'introduction 

sadeur des Etats-Unis ^ Tokyo, d . armes de œ genre dans l'espace 
M. Setechauer. selco lequel un naC j onal L'émotion suscitée dans 
accord tacite et se^ E «Ureles 1>ntourage dQ premier ministre 
deux pays permet, depuis vingt ra contramt , ^ plns tert3t 
ans. aux navires de la VU 0 flotte à convoquer une nouvelle confé- 


BANGKOK SOUHAITE 
QUE LES RÉFUGIÉS KHMERS 
REGAGNENT LEUR PAYS 

Banekok vient de réaffirmer sa 
volonté de voix les réfugiés cam- 
bodgiens — qualifiés officielle- 
ment d'« immigrants illégaux * — 
qui se trouvent sur son territoire 
depuis 1979. regagner leur pays. 
C'est ce au'a déclaré ce vendredi 
23 mal. 'M. Prasong SoonsliL 
secrétaire général dn Conseil 
national de sécurité, précisant: 
« Le gouvernement n'a aucune - 
‘ * tion de garder ces 

Thaïlande. Puisque 


retourner.» H a ajouté qu' 
réunion aurait lieu mercredi j 
chaln à Bangkok avec les repré- 


sentants du Haut Commissariat 
des Nations unies pour mettre au 
point les # details du rapatrie- 
ment a. 

Toutefois, le H.CÜ. a Indiqué 
qu'U était exclu qu’il participe à 
un éventuel rapatriement et 
estime que situation est 

actuellement "bloquée». Sur les 
cent trente-quatre mille réfugiés 
khmezs se trouvant actuellement 
en Thaïlande, entre vingt mille 
et trente mille pourraient deman- 
der à. être rapatriés si leur sècu- 


fasse à travers des zones incon- 
trôlées ou peu sûres, le H.CJR. avait 
proposé, au début de l'année, 
d'étudier un pian de rapatriement 
par air et par mer, mais cette 


enseignent bénévolement le fran- 
çais dans les camps de réfugiés 
de Thaïlande à plusieurs milliers 


appel pour l’aider dans cette tâche 
qu’elle est seule à accomplir 
i63, avenue Vlncent-Plcareau. 
83140 Six-Foure-tes-Plages. C.C.P. 
La Source 1 092 54 V. TéL: 16 1941 
07-08-17). 


Acheter votre i 
appareil neuf s 

à un prix ali gné ! 

Revendre votre J 
ancien matériel J 

au meilleur prix * 

c’est acheter! 

moins cher 



15 m et 60 m. livrée avec 

micro et écouleur 

Le magasin des reprises 


avant d'acheter 

photo-cime du 

Cirque 


Suzuki, la réponse du Japon 


provoquée la semaine dernière 
par le communiqué américano- 
japonais. alimente Ici des com- 
mentaires politiques et Jouma- 


M. Suzuki en matière de diplo- 
matie et, même, ses capacités à 
diriger le cabinet. D'autre part. 


que le gouvernement n'avait pas 
l'intention de demander à l'ad- 
ministration américaine de dé- 
mentir ou de confirmer les allé- 
gations de M. Belschauer. Tokyo 


engagements vis-à-vis i 
dans le domaine des armes nu- 
cléaires, a-t-il précisé. 

Interrogé sur le point de sa- 


tion du droit de l'opinion Japo- 
naise à connaître la vérité dans 
un domaine aussi crucial. M. Su- 
zuki a répondu que son gouver- 
nement n'avait pas l'Intention 
de modifier sa position. L'oppo- 
sition. qnl avait par le passé 
succès l’ïntroduc* 


DIPLOMATIE 


Ee comité centrai du P.C. soviétique a adressé une lettre 
à tous les partis socialistes d'Europe 
sur le problème des euromissiles 


1TT.ELS.S. a envoyé, 
mal. une lettre aux ... . 

partis socialistes d'Europe ocçl- Soviétiques devrait 
...... j ~ t avec uisifl- rappelle la lettre, p— — — 

niveau actuel niveau actuel, aussi bien de ces 


dentale demandant 


rappelle la lettre, par 

- _ niveau actuel, aussi b._„ — 

du nombre de missiles nucléaires systèmes américains avancés que 




stationnés 


Europe, a-t-on des SS-2Q et des Backfire sovië- 


appris à Bonn jeudi 21 mai. 

Cette lettre de dix pages a é 
adreæée au parti social-démo- américano-soviétiques s 
crate ouest-allemand, au parti 
socialiste français, au parti socia- 
liste autrichien, ainsi qu'aux — 

partis socialistes Scandinaves, lta- cinq pays d'Europe occidentale 
Lien, espagnol, portugais et aux (RJFjêL, Italie Grande-Bretagne 
travaillistes britanniques. Pays-Bas et Belgique) des cent 

Le comité central ûn P.C. foxié- huit fusées psrshiug-a et des 
tique précise - 


forte supériorité dans expert militaire de l’OTAN, cité 
le domaine des fusées nucléaires P*r I’APP S * B™? 1 ® 6 - 
à moyenne portée. 21^ mal, que 1 TT S. ^construit 

Un moratoire pour .le gel 
au niveau actuel 


cent cinquante missiles 
pour un total de mille cinquante 
charges nucléaires et que les lan- 
ceurs de cet engin — dont près 
Les Soviétiques opposent leurs de deux cent cinquante ont déjà 


i place — sont rechar- 


fueées SS-20 et le bombardier été 

Backfire aux s systèmes nncléal- geables. Installés sur camions et 
res avancés » des Etats-Unis en portant 1 4 500 kilomètres. « üs 
Europe, c'est-à-dire aux chas- peuvent atteindre T ensemble de 
seurs-bombardiers F-lll amêri- V Europe, même lorsqu'ils sont 
cains en Grande-Bretagne, aux basés & V est de rOural ». a-t-11 
: missions ajouté. Par ailleurs, Moscou à 
x avions conservé quelque trois cent qua- 


A TRAVERS LE MONDE 


Bolivie 


Journalistes de la radio sué- 
doise ont été arrêtés lundi 
18 mal par les autorités 'mili- 
taires. H s’agit de MM. BJom 


Esoaane 


de M Calro Sotelo des pou- 
voirs exceptionnels permet- 
tant de renforcer la lutte 



Egypte 

semaine et les autorités consu- 

taire* suédoises La Paz s’ef- £ m. AN OU AK ABOU SEHZJ, 
-► ministre égyptien de la justice. 

a présenté, récemment, sa 
démission, qui a été acceptée 
par le président Sadate. Cette 
démission fait suite & celle de 
M. Osman Ahmed Osman, vice- 
premier ministre égyptien, avec 
lequel M. Abou Sehli entre- 
■**'*■“ ■* relations 


• LA PLAINTE EN DIFFAMA- 
TION déposée à la fin de l'an 
passé (te Monde du 10 dé- 


Au sommaire du numéro du 24 mai 

# Georges Dnby et les rêves du passé. 

# Les snper-chefs. 

# Bataille pour les banques de données 
économiques. 


— La revanche de Tomi Ungerer. 

— Le fils du boucher. 

— « Parler pilule ». 

— Les mousquetaires des Charenles. 

— Pays-Bas : le syndicat des appelés perd ses cheveux, 

— Les Portugais de la Mousson. 

— Un pool d'inventeurs pour le tien-monde. 

— Germaine Krull, pionnière de la photographie moderne. 

— les Chinois et la montagne dorée. 

— Philosopher en Angleterre. 

— Dossier : le secret professionnel. 


naLités de l'opposition légale 
égyptienne vient d'être décla- 
rée « :rrecerable » par un 
tribunal du Caire, « les règles 
générales pour la détermina- 
tion de la notion de faute ne 
s'appliquant pas au chef de 
TEtat ». — fCorresp.) 

Tchécoslovaquie 


roumains rend la visite que 
lui avait faite, en 1977, M. Husak 
à Bucarest. M Ceausescu 
n’était pas revenu à Prague 
depuis 1968. Selon l’agence 
C.T5, les premiers entretiens 
entre les deux hommes. le 
mardi 19 mai, ont été «cor- 
diaux». Les problèmes écono- 
miques devraient être au cen- 
tre des conversations. 


PROCHE-ORIENT 


LA CRISE ISRAÉLO-SYRIENtÆ 

Les Émis -Unis lancent nn nouvel appel 
à la modération 


les deux autres conditions pour 


T Rf-ate-nnis ont demand é « de la frontière syro-Ubariaise c 

a-sïrÆr Jüfsa 

pa, l6 de donner la priorit é a ux 

'î^arrEtssrt —*,*»**■ ««-«i- 

« crise des missiles ». Le gouver- nés du mont Sannme e t la lin de 
ne ment américain est. de son c ôté, l'encerclement des chrétiens a 
prêt à poursuivre ses efftnts Zahlé ; 

diplomatie u es afin d’eviter un dé- — L'engagement par la Syrie 

clenchement des hostilités entre de ne plus Jamais utiliser ces 
forces syriennes et Israéliennes, a missiles contre l'aviation îsræ- 
lndlQOé M. Dean Fischer, porte- Uenne. ... 

parole du département d'Etat. A Jérusalem, les milieux diplo- 

M Fischer s’est refusé à com- ma tiques étrangers ne s inquie- 
m enter les dernières déclarations tent pas outre mesure des déeja- 
du premier ministre israélien, rations publiques «dures» faites 
M Menabem Bégin, à la chaîne des deux côtés de la frontière 
de télévision américaine N3.C, syro-israélienne et estiment que 
selon lesquelles l'émissaire spécial celles -ci, destinées 

américain, M Philip Habib, était — 

porteur de « propositions améri- 
caines » et non d* « exigences israé- 
liennes», ainsi que l’avait affirmé 


Assad (te Monde du 22 mai). 


porte-parole américain. 


zné qu’lsraël ne réduira pas i 
vols de reconnaissance dan 
l'espace aérien, t Tl n'y a pas de 
compromis 
ajouré Les 
pour nous une 


règlement de la 

9wmmm _ crise des missiles ». Le Jentsa- 

syyriën Halez lem Post évoque, lui aussi, r 


l’es- 
prit de compromis » qui se fait 
Jour sous la « dureté- des paroles » 


Entre -temps, les ministres des 


du Liban sont leurs consultations 


i de mort pour la bonne raison 


missiles sol-air syriens devrait On t 


territoire libanais, mais également 



lip Habib pornsi 
Proche-Orient. 


Ouganda 

Nouveau raid meurtrier 
dans le Karamoja 
DEUX ram 

A TROIS CENTS PERSONNES 
ONT ÊIÎ TUÉES 

PAR DES VOLEURS DE BÉTAIL 


meurtriers de ces dernières 
nées dans le K a r amoja. dan 
nord-est de l’Ouganda. aH 
appris Jeudi 21 i - - - - 


rieis voleurs de bétail origine 
de plusieurs tribus de la réj 
contre le clan des Jle, 3’nne 
sept tribus qui forment la fan 
des Karamo jougs. 

L’attaque a eu lieu contre 
— 

t sud de la ville I 

de Kotido, dans le nord du Kara- 1 
moja. Sekm des témoins, des! 
dizaines de corps gisaient sur le J 
champ de bataille survolé par les ( 
vautours, et U a fallu une Jour- 1 
née et demie pour ra m a sse r les 
blessés éparpillés dans la brousse. 

Entre soixante et quatre-vingts 
personnes ont été blessées par 
balles. Les assaillants étaient 1 
armés de différents types de pis- 
tolets mitrailleurs. Kalachnikov. 
"Uzi et Mas. 

Selon Henri -Christian KeSe. 
coordinateur de « Médecins sans I 
frontières » qui opère dam 


A Beyrouth, de violents duels 
d'artillerie dans les quartiers de 


de la République libanaise, sont 
venus Interrompre, jeudi soir. 


Nàbatlyeh 

Jeudi matin 

Hernie, proche de l'enclave tren- 


te spectacle était 
Tls étaient entassés 
comme du bétail (dans le ca- 
mion). Je pensais trouver des ca- 
■* i arrivant, et pourtant Os 


30 % 


TAPIS 
D’ORIENT 
a.asi»*icfais*3? ’ 

OUVERT DIMANCHE 24 MAI 


(sauf ceux 
marqués d'un 
carré rouge) 


LIQUIDATION TOTALE 


(Par apionsaüoa prefectorale 26 LD 81, selon la loi du 30 décembre 1906) 
de la Société Fargeon & Co Import Export Tapis d’Orient (anciennement magasin sous douane cabinet B° 320) 

TAPIS D’ORIENT 

Tontes Origines vendus avec certificat d’origine - Crédit gratuit 
.VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE ET JOURS SUIVANTS - 10 H 19 H 30 

71, Avenue des Ternes 75017 PARIS 

ETOILE - MAILLOT 


I w^rtÜrtb 15 1 ‘ 5 

fc? tï^ st oc*l Té i. 574.60.32 - Métro : TERNES 


des livres pour 
mieux vivre 


La connaissance de soi 
et des autres 

Clément bum 

Dictionnaire médical 

DR LUCIEN B0UCCA3A — 

Dictionnaire pratique 
des médecines douces 

MARK 3R:CKLi_N 

Dictionnaire 

Wffffiüon 


Dictionnaire critique 
de psvehiatvie ■ 

mmm 

L'infarctus 
du mvocarde 

DR ANTOINE BLOCH 

Les maladies 

GIRARD 

Comment comprendre 
les maladies 
psychosomatiques 

DR GILBERT TOftûJîMN ■ _ 

Comment comprendre 
sa dépression 

DR CHARLES G ELLMAî: ___ 



Venez nous voir à notre 
STAND. D 39 
Salon du Livre de Paris 
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Immo-lnvestissement 



A LAGRANDE-MOTTE, 

'LES PtEDS DANS L'EAU J* 

A !a Grande-Motte (pour ceux 
qui préfèrent faire du bateau plutôt 
qu’en parler), Cofinord construit 
95 appartements . 

(studios et deux pièces) 
auxquels sont adjoints 
autant de bateaux, (MICRO 5,50 
ou PECHE -PROMENADE : se Ion ses goûts). 
COFTTEL, la formulé de vacances qui réconcilie la propriété 
et la tranquillité (c’est vrai pour les appartements comme pour les bateaux!). 
COFINfMKXXTTEL 'L’Amiral’’. Avenue du Casino 
34280 LA GRANDE-MOTTE TéL (7) 862.98.55. 

- — 2 >€ 


I AuCofitelde laGrandeAflottei mm 
I te bateau est fourni inoptst: 

(avec rappartement Etonnant! 

1 Renseignez-moi d’avantage ; TEL 


* (MteMi!; 


C&ŒL tu/fcjuc du 
ocutufe £ < fbu4 ât 
<: Hûcuçfeuu e4f~de/&u&£ ci 
-ifa&Âfcir deutcucAe- de 

itd&usÂe, 

d' & d 'jw / wMfàtiÿéuf 


Mérite! en hiver. 


: KV 

m Quand Vous achetez on appartement Dtcning; vous ■ 

I poovos profiter des 64 réàdeiwesIJtaring: 3J5QO appartements 
en Fiance et à l'étranger, à la mer comme à la montagne. 

I - De phas, Utoring loue, gère et entretient votre 
appartement quand vous ne ftitiliaeîf pas ; et grSce àa défiât 

I fiscal, vos loisira deviennent rentables. ’ : .v 

A la mec La Grande-Motte DNice-VUIeieuve Loubet C 

I Nice Baie des Anges □ Binard □ La Baule/Le PouBguen HJ w 
AreadicmCl — 

I A la montagne- La Rosière 1850 □ Serre QievaEer C 

Résidence Hôtel Méribei Altiport □ Val *11)0101» □ L’Atpe dl 
Golfe-Conn6ryChxbs.LaBrete8cbe(LaBanîe)0 
Ploèmel (Cornac) Q - 




LA MONTAGNE RAPPORTE... 

... DU PLAISIR ET DES REVENUS. 
CAFRHOISIRS VOUS CONSEILLE : 


VOUS AIMEZ LA MONTAGNE. 

? Pon- les jcœs de yi^ et la ‘grande fom& quelle \ms<bnœ 
Appréciez^ aussi comme placement et sou-ce des rerenus: investissez dans lin 
. appartement ou un . chalet construit par Capri-Loisirs sur un site “privilégié', et touezfe 
quand vous n’en profitez pas. 

Une Vteiir de croissance* : le loisir en montagne est de dis en plus recherché 
Mais les beaux sites se raréfient Une fortrplusvalue est donc assurée à ceux qui 
auront su çbqfeir. etvfe 

Des' revenus indexés : les loyers sont liés au développement du marché et au dvna- 
misTTTé dé chaque sfafion. Gestion locative sur plaça 

. ï Des avaniafies fiscaux : bénéficiant du statut de loueur en meublé, vous réalise? * 
d’intéressantes économies <f impôts. 

Une formule ample. A sûre : sur certains de ses programmes, Capri-Lotsirs, filiale 
deteSobéte Céntrate Immobilière de la Caisse des dépôts, a mis au point une 
fonnute quépermerdabtenir raie rentabil ité max imum' avec le minimum de soucis. 
Apport initial rgtjit - 


fl) 7207m 


M.tKMGBUW. 750C6bUt5- 



CAPRl-lOtSIBS «CONSTRUIT POUR VOUS- CHOISISSEZ 1 

Ccicli^leoüfesprografrvnés-ÿsvcxfimtérâssent pourrec*wiH»docuT*ntetioa 


HAüTt-SAVOC. . 

I, : : JIVOMAZ. IMÈSiDENa *cxmBO<' : 

f. ‘ . 

. pmpnOc. ■ î. - r . J : . ; ■ . •• • 

SAVOff ' ' r V •' ' ’ 

□ usMmiœstsæ&tcBylRMOisr 

’ n'dÉN^:aa*itaÔKi!eiœ«wi»jsesau 
, rw<i®îvaSees ; /Wÿ»nenis2pî8ŒC ■ ■ 
nies mcmct.es. gtstPwa -xtemumt--. 

. ■ programme spéoBfflwe^Héura. SbxSos ktZ '3 fié-- 

cesétoàpés'et'fnebWÂT V '■ 

d ST-MAZWW»-8aUVRlt "IB OiAUT5 
DE VmABENCEL' * dêwws ttetefc savoyard* 
tout confort 4 pièces en<fcpte( et 2. pièces. 


pyi»&oa&>nALES. 

□ FONT-OOMEU. XESlDBiCE 'VALSOUH.* : 

. 3006 heures de sotei par aa Vue au sud sur 

150kmdec»ne& Du Ad» âu3 pièces avec Ja/ge 

ch» de pians. 4 ~. . ; 


Le fisc aime le tourisme 


Comparez l’achat d’une résidence secondaire 
et d’une Résidence-hôteL 
Pour un investissement identique, le fisc 
- afin de favoriser le tourisme - 
vous autorise d’importantes déductions d’impôts et taxes 
dans le cas d’une Résidence-hôtel Seritoun 
Comparez ces deux tableaux 
et achetez en toute propriété en économisant avec 
Serifour. 


Investissement total — 230000F (200 000 immobilier, 20 000 meubles, 10 000 frais) 
Apport personnel 54 000 F[frais compris, solde 176 000 F par crédit Indo-Suez sur 15 ans. 

Tf anche supérieure d'imposition retenue : 45 %. 

Le prix de là résidence secondaire 

Le prix de la résidence-hôtel 

Recettes annuelles 

Dépenses annuelles 

Recettes annuelles 

Dépenses annuelles 

-Revenus 

locatifs 15 000F 

-Crédit 33 016 F 

- Charges 4 200 F 

-Assurances 
et divers 2 200F 

-Impôts sur 
revenus* 3 375 F 

-Revenus 

locatifs 11000 F 

(5% net du capital) 
-Avantages 
fiscaux 8 365 F* 

(réel simplifié) 

-Crédit 33 016 F 
-Charges 0 

-Assurances 
et divers 0 

-Impôts sur 
revenus 0 

(voir avantages 
fiscaux) 

TOTAL 15000F 

TOTAL 41 691 F 

TOTAL 19355 F 

TOTAL 33 016 F 

APAYER:26 69;F 

Soir: 2 224 F par mois 

A PAYER: 13 661 F 

■ Soit: 1 138 F par mois 

•forfait simplifié 


*la première année, non comprise 
la récupération de TVA 



J 

l 

| Nôtn:_ 

I 


Veuillez m’envoyer sans engagement de ma paît votre documentadon 

“Résidence-hôtel", mer et montagne. 


| TéL bureau:. 


Serifour 39 rue de Suréne 75008 Paris TéL .-742.62.16. 
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politiQue 


L'installation du nouveau premier ministre 



(Dessin de PLÂDTTJ.) 

16 h 20 : M. Barre s'en va... 


A l'hôtel Matignon, la cérémo- 
nie de passation des pouvoirs 
s'est déroulée da n s la. plus 
extrême simplicité. Quand 
M Mauroy est arrivé au 57. rue 
de Varenne, à 16 h 03. alors 
qu'on l'attendait dis minutes plus 
tard. M. Barre n' était pas encore 
parvenu jusqu’au perron où fl 
devatt l' accueillir. Les deux hom- 
mes se sont salués au pied du 
gz&cd escalier de l’hôtel Mati- 
gnon. bu. Mauroy était seul, tan- 
dis que M. Barre avait à ses 
côtés son directeur de cabinet, 
M. Philippe Mestre, et son 
conseiller de presse, M. Jacques 
Alexandre. Tous les autres mem- 
bres du cabinet de l’ancien pre- 


mier ministre avalent quitté les j 
lieux en début d’après-mldi. 

MM. Barre et Mauroy se sont 
entretenus pendant un quart 
d'heure. A son départ, à 18 h 20. 
l'ancien chef du gouvernement 
a été cordialement applaudi par 
le personnel administratif de 
l'hôtel Matignon, qui s’était 
massé sur l'un des côtés de la 
cour d'honneur et aux fenêtres 
des bâtiments d ominan t celle-cl- 
M. Barre a répondu par un geste 
de la main. Dans la nie, quel- 
ques dizaines de perso n nes, qui 
avaient suivi la scène, ont éga- 
lement applaudi au passage de 
sa voiture. Trente-trois minutes 
plus tard, M. Mauroy faisait sa 
première déclaration. 1 


M. PIERRE MAUROY : le gouvernement de la République 
sera celui de la rigueur et de l'imagination 


Dès son entrée en fonctions, jeudi après-midi 21 mai,' 
M. Pierre Mauroy a adopté une attitude conforme & son 
personnage, à la fols bonhomme et volontaire, et employé on 
ton répondant à. l'attente de changement exprimée par les 
électeurs de M. Mitterrand, sans pour autant nourrir les 
craintes de ceux qu'effraie l’arrivée des socialistes au pouvoir. 

Dans la courte déclaration qu’il a faîte, vers 16 h. 30. du 
perron de l’hôtel Matignon. le nouveau premier ministre a 
soigneusement introduit plusieurs mots-clés extrêmement 
révélateurs des ambitions et des préoccupations du premier 
gouvernement socialiste de la V" République : liberté, justice, 
fraternité, solidarité, dialogue, imagination— Mais aussi : 
rigueur, détermination, effort, nécessité de la durée, car la 
«tâche est rude - et elle est 1'- affaire de tons*. 

Après avoir accompagné M. Mitterrand à l'Hôtel de Ville 
de Paris et au quartier Latin, M. Mauroy s’est immédiatement 
mi* à l'ouvrage, avec ses principaux collaborateurs — officiel- 
lement nommés le jour même, — au cours d’une séance de 
travail à laquelle participaient également M. Jacques Delors, 


présent à Matignon dès 16 h. 30. et M. Pierre Bérégovoy, nouveau 
secrétaire général de la présidence de la République. Il s agis- 
sait, en priorité, de prendre les diverses mesures techniques 
visant notamment A redresser la situation du franc sur » 
marché monétaire. 

C'est à la ville de Lille — -sa- ville puisqu’il en est le 
maire — que le premier ministre réservera sa première visite 
officielle en province, dimanche 34 mai. H y prononcera, 
d’abord, un discours consacré essentiellement à la situation 
économique, indique-t-on dans son entourage, puis une allo- 
cation plus militante, en présence des candidats que le parti 
socialiste présentera aux élections dans le Nord et le Pas-de- 
Calais. M. Mauroy, qui sollicitera le renouvellement de son 
mandat dans la deuxième circonscription du Nord, tiendra 
donc, dès dimanche, son dohble rôle de chef de gouvernement 
chargé de « construire le changement - et de conduire la 
gauche à la bataille des législatives. Un rôle ardu qui parait 
à la mesure de sa ronde et tranquille solidité. 

ALAIN ROLLAT. 


cité des siens ; drxme Fronce 


à l’hôtel Matignon cinquante mi- 


vemement résolu à mettre 


les Français d'une immense espé- 


En république, ce sorti iss 
peuples qui font Vhistotre ; le 


socialiste de la V République. 


ticms. Leur choix tranquille conso- ses forces vices. 
Ü de la démocratie . Ils ont décidé 
que désormais V avenir de la 


France était Vai faire de tous. 

» En choisissant le changement, 
les Français ont dit leur espé- 


Qu'üs soient assurés de ma 


République sera celui de Ta 

rigueur et de Vtmagmation. 

d'une France flère de son message » En ces temps difficiles, rien 
universel de paix et de liberté, de ’ ' 

justice et de fraternité, fidèle à 
scs alliances comme à ses prin- 
cipes ; d’une France solidaire des 
plus pauvres, chez die et dans 
le monde entier ; d'une France 
riche de la diversité de ses régions 
et de ses collectivités, de ses cul- 
tures et de ses créateurs, ouverte 
au dialogue et ù la négociation; 
d’une France volontaire et Imagi- 
native, confiante dans la capa- 


pluB un maître — ne rend pas 
aux Français de métropole et 


libre, forte et respectée que si 
son peuple est uni. 

» Dans la France d’aujourd’hui, 
V unité n’est possible et légitime 
que dam la justice etf dans le 

» Avec Fappui et la confiance 
du président de la République, 
arec le concours des hommes et 
des femmes de talent et de ccru- 
rage qui seront demain avec mol 
au gouvernement , nous construt- 
rtms le changement avec les 
Français et pour les Français. 

» Le nouveau gouvernement 
appelle les Français A bâtir 
ensemble une najweüe citoyen- 
neté, où ^initiative et la respon- 
sabilité seront les dimensions 
nouvelles de Ta liberté. 

» Il sera ainsi fidèle à ^espé- 
rance du 10 mai et à la vocation 
de la France, s 


Un resserrement draconien du contrôle des changes 


moins qu'ils ne salent 

lWil _ après l'expédition compensés par des ventes de telles 

dis positif, applicable des marchandises, alors qu’actuel- valeurs effectuées par un antre rfsi- 


! mal ont mis 


immédiatement, qui resserre le lement < 


— - 1 délai est de . 

contrôle des changes de façon après l’arrivée des marchandises ». i» produit de ces ventes, exprime en 
draconienne. Cinq mesures sont A cet effet, et si nécessaire, les nne monnaie spéciale — la “devise- 
prises : exportateurs pourront vendre a titre a — alimente un marche entre 

terme on emprunter les devises banques où s’approvisionnent précï- 
qu’ils devront céder, la réglemen- ‘ J “ 


de la durée de couverture de 

MUR&’RSSa -su* O»™ 1 ** 

pour les Importations de matières ^ ^ des ■ 

■* — -- ’ J -“ [Cette mesure est extrêm e ment dra- gÉnJS 


bute des valeurs françaises et par 


directement soi les 
lus, les tmpor- 
Umiter leurs 


mesure, Bl elle était maintenu! 


i leur sont néces- 
saires. Kl le leur permet de se pro- 
téger contre les fluctuation* des 
parités de change et des cou» des 
matières premières. Depuis le U JkQ- ... 

let 1988, toute limitation de durée 
était supprimée pou 
titras de matières premières et de 
produits essentiels.] 

• r.tmiferinwn à deux jours __ ^ _ 

ouvrables, an Uc& de huit joun» ^ devise- titre pour limiter g!o- 


iSîîSaïJ» 

mm en Prenait, et donc, i le* 
emprunter à leurs frais. Üi 


’étran- 

i ni raient tourner cette 11m l- 
en achetant des titres ëtroa- 


n’cristalt aucum 


depuis octobre 1971, U 


avantageuses.] 

• Mise en place d’un régime . intermWiaixe aCTêt La i 
— T î T-~'- de devise-titre pour limiter glo- vient d'être prise a pour objectif « 

TYrrtrtn. SxvirK ^Swrîfc bêtement ies achats de valeur» supprimer ces sorties de devises « 

)SK?h. toL mobilières par les résidents, qui pùUnt l. .ui auws - 

détenir les devises nécessaires an estent nb te s d'eBectner. A raie™ mobilières 

* l’étranger, des opérations sur Généralemn 

valeurs mobilières françaises. 

[Cette mesure, très attendue t 
Jours derniers (a la Monde b i 
20 mal). Interdit les achats, par i 


réglement des Importations 
comptant 

[Cette mesure oblige les Importa- 


teurs à utiliser Immédiatement 
devises achetées.] 

• Obligation, pour les expor- 


ces valeurs soient déposées chez i 


devise-titre engendre une a su- 
çote b su le cous des valeurs 
étrangères cotées i Paris ou ailleurs.] 


En un combat difficile 


(Suite de la première page.} 
Ensuite, elles suppriment, pour 


dont les opérations risquent d’être 
'gênées. 

Mais le premier ministre s’est 
“i contraint d'agir rapidement et 
raison de la très 


lentes : c’est le régime dit de à 500 millions de dollars lundi 18 
_ - *— quj met pratt- et mardi 19 mai à 700 millions de 

dollars mercredi 20 mal et 1100 
wiliinru; à 1200 millions de dol- 
lars Jeudi 21 mal. 

Ces sorties qui s'étalent élevées 
à plus de 3 milliards de dollars 
(15 milliards de francs) la semaine 
1 10 % de nos réserves, 


recherchées ces derniers jours. 


mesures sont tou- atteignaient déjà 



A Londres, à Francfort, à 


.franc : dévaluation par rapport au 
mark, élargissement des marges 
de fluctuation au sein du Système 
monétaire européen 1&M.E.) a 

même sortie pure et simple de i 


SI Delors ont voulu couper court 
& ces rameurs en faisant connaî- 
tre la volonté du nouveau gtxiver- 
nement de défendre les parités 
du franc au sein du S JJ JL et en 
prenant des mesures énergiques 
au niveau des changes, accompa- 
gnées par un nouveau râlé renient 


place de Paris, tandis que les 
établissements bancaires com- 
mençaient à relever leurs taux de 


de plus battus, F. RENARD. 


1 mïium- Eté pics, l’ensemble de 


par emprunt en devises. 

[Cette mesure est destinée à èvl- 


M. PIERRE MAUROY 
POUR UNE LOI NOUVELLE 
DES RADIOS LIBRES 


Etrange i 


. . icès que celui qui s'est 
déroule le 21 mal, à Lille, devant le 
tribunal de grande instance, sous 
la présidence de M. Francis Chan- 
try. Trois inculpés à la barre : 
MM. Pascal Defrance, vingt-cinq ans, 
animateur de Hadio - Lille 80 ; 
> arc Wolf, trente et un ans, maire 
socialiste de Mons-^n-BarcBol, com- 
mune voisine de Lille, et son 
adjointe, Mme Jacqueline OsseUn. 
Ds étaient inculpés de violation du 
radiodiffusion pour 


avoir participé à ’ 

Radio libre 59, le 
1979. Mais curieusement ce procès 
tombait la Jour même où i 


motif, ML François Mitterrand, deve- 
nait président de la République, et 


b procès, les inculpés 


M. Olivier Guérin, a réclamé la relaxe 


mlpés, leurs avocats, 
témoins, s'en sont 


confisqué l’infor- 
:oÜt des puissances 


inadaptée. Farce qu'elle est depui 
longtemps tournée, sinon détour- 


loi, Qui serait i 


l élément essentiel 


i régionalisation. J’espère 


désaffection continueront h 
:ler de la sage lenteur d’une 


M. Robert Lion, directeur du cabinet 

M. Mauroy a nommé directeur 

de Bon cabinet M. Robert Lion. r _„. 

inspecteur des finances, qui pré- tion de la géothermie. Il tut. 
sldart jusqu'à présent la Société enfin, rapporteur du texte « VieÜ- 
nationale pour l’application de la Ht demain », rèal isé pour le 
géothermie. groupe prospective du Commls- 

Pour la première fois depuis sariat général du Plan. H devait, 
douze ans. M. Robert Lion aban- de toute façon, quitter runion 
donne la construction et le loge- des HbM. a la fin de Formée 
ment pour aborder des responsa- pour être remplacé par M. Ber- 
bilités plus, générales. Ce n’est nard Brunhes, qui, lid aussi, entre 
pourtant pas la première éncar- au cabinet de M. Mauroy, 
sion dans- les cabinets mintetérieis avé le 28 juffiet 1934 & pans. 

de ce haut fonctionnaire qui marié, père de quatre enfau te. llcen- 
appartint en IMS. m qualité de JS, “ d”’ 1 - a™” 6 ?» 'J??™?* 
M* technique. A cabinet 

tel*. E $0 aT 2 Ptadai. alors minis- i%i. M. Rolwrc um s occupées 
tre de l’équipement et au loge- fonctions de conseiller technique du 
ment du gouvernement de ministre de l’équipement da 1986 a 
G. Pompidou, puis, en 1967, à 19*7. conseiller auprès du préfet de 
celai de U. Paul DeUmner, pi*- 'S’I'XIJL'""’!- 

/et de. la ri qum parimence. Sues, m Suffi? 2 

“5™, wptgg incursion au directeur de la construction en 1969 
ministère de l industrie en 1968, avant de devenir directeur de ia 
en qualité de chargé de mission construction (de 1969 k 1874) au 
à la direction de la politique ministère «ta J’éqnipmaent et du 
industrielle, M. Lion fut direo- 

gî de rSSSliù'toî: î™S 1 ’SÏ°i 

A cette date, ü devint délégué l’habitat du Conseil supérieur d’hy- 
général de l’Union nationale des rién» pnbUque de Franre et présl- 
HZJtf., OÙ son passage fui mar- dent-directeur général du Groupe- 
gjff par u a etfartd é .«ftrete- 

blanc qui préludait & la réforme solaire.] 
du financement du logement, . 


dont la réalisation, menée sous 

l’autorité de M. Barre, ne répon- 

dit pas totalement à l’attente des autres no mination s : 


M. Mauroy a procédé à trois 
-* — s nominations : 

ML Jean Peyreîevade. qua- 


les tendances politiques hd inter- directeur adjoint du cabinet : 
disaient d’autre part de mêler — M. Michel Delebarx^. secré- 
mUitantisme et activité prof es- taire général de la ville de Lille, 
sionnelle. Conseiller économique a été nommé chargé de mission : 
et social depuis septembre 1974, — Mine Marie-Josèphe PontiJ- 

auteur d'un rapport sur la « que.- Ion, qui seconde M. Mauroy depuis 
K te de lhabitat » ~r™**—* *- »» — -- 


president de la longtemps au sein du PS- î 
■“•.‘îrr ■* ‘'“«teÇ ** Canseü nommée chef de cabinet, ch 
supérieur de l’hygiène publique, du secrétariat particulier. 


L'Assemblée nationale est dissoute 


[Surfe de la première pagej 


du président de la République, son interveifclon i 

d’une réelle fidélité, pour beau- la » cohésion nott 1M 

çOTgralson desOscpaa de lérotaHon de ISS0 et de 1848, la 


première 

membres de la , _ stf 

Convention des institutions répu- MM. Mitterrand et Chirac était. Commune, tandis que M Chirac 


Vendredi matin, dans une inter- 
view publiée par l'Unité, M. Mau- r _ „ unirac 

roy souligne de nouveau : n Nous bllcaines. tête MM. Louis Mer- à cet égard, significative. Ne invoquait Jeanne d’Arc et sainte 


a’a mie ni son 


sommes parfaitement conscients, mas, Chartes Henni, au Pierre serait-ce que parce que le chef Geneviève. 
pour r avoir dénoncé tout au long Joxe, sans omettre celles qui de l’Etat, comme le maire de M. Mitterrand ’ 

. -- - ’ ’ 'imposent par leurs qualités. Parts, ont puisé dans l’histoire histoire ni son draoean~dâjj«~iü 

■U, Mme Nicole QuestUm». de eombreoEes références, ttont poebe : « Je n-œten* 

Une place devrait être faite lun ® ^ 0 , * r omx engagements que fai 

radicaux de gauche. ^ non rence au général de Gaulle. souscrits pour répandra à l’aspi - 


est celui de la droite i 


pouvoir 

depuis tant d'années. (—) Nous 
ne tfétenonî la baguette ma- seulement à leur président dlion- 
fltffMC J ftd peut d un ssul coup neur, M Maurice Paure, 


Outre cette communauté 


avril, M. Michel Gré peau Chirac ‘ont paru, parfois, presque de l'œuvre accomplie pendant 

En revanche, M. Michel Jobert, complices, conscients de pronon- « vingt-trois premières années 

président du Mouvement des cer des paroles qui se faisaient de la V* République ». 

__ — ^ — démocrates, a décliné les offres écho: c L'aspiration au change- Le président de la RènubUaue. 

es pris pendant la qui lui avaient été faites, et pour- ment doit être respectée*, a dit comme le maire de Paris ns non-.- 

„ — électorale, notamment ralt se consacrer, dans 1 lmmé- M. Chirac. « Oui, -monsieur le valent Ignorer cm’u leur reut 

en matière de lutte contre les diat, à l'amélioration <te& rela- maire, a y a beau co up à faire b. maintenant ceuvrer en fonrtipr 1 


question, pour nn gouvernement 
rient l'échéance majeure est 

pas tenir les démocrates. 


inégalités et de relance écono- tions avec les pays arabes. a répondu M. Mitterrand. ' LTro-' des élections ~légi5Ïattvre. Pourle 

mique. Mais le réalisme, et la si la mouvance gaulliste n'était nie même dont a usé le chef de chef de l'EtaCü s’agit de trans- 
conscience d e .te gravi lé ae la pæ représentée dans le premie’ l’Etat semblait parfois empreinte former la majorité piésidentieUe 
situation, devraient prévaloa. gouvernement, elle te serait, sans de connivence : le président de du 10 mai en majorité parlemen- 
« _ - - doute, dans le second, celui qm la République a présenté la muni- taire. Pour !e maire de Parla, U y 


afin, de jeter les bases d’i 

durable. Et cela d'autant mieux sera constitué _. 
que des hommes acquis à une scrutin législatif. 

défflSMSe pragmatique (terraient xttWeUf de ». — ... 

HitÆÆ.S«,,ÏK HSÜr 2TFSL - de J5»S ^5"-, 


lendemain du mpaUté de Faite comme l'on des a nécessité — en cas de netedre 
première « contre- pou doits b dlri- de la majorité parlementaire eor- 
Fïançois I* « château du set-, tante — de composer avec i» aoo- 


On devrait égale men t trouver, élus et **-*«=. puu . u i a , aiJ avaa uc i oxiuuuuuu „ -Ait 

en son sein, des personnalités midi à l’Hôtel de Ville, le présl- prononcée Jeudi matin à l’Elysée* atveTSlw ' 
qui ont fait montre, à l’endroit dent de la République a placé de situer précisément sa fni m -. ^ n ■ JEAN-MARIE COLOMBANJ. 


Un Su qui, se référant an 

eocialteme e; à la résistance, 

le peuple de Paris à travers ses M, Mitterrand, soucieux, comme ® fi P| re à, ■ pouvoir mobUteer 
maire, jeudi après- il l’avait été lors de f allocution 





«•- -ycik-r du cote 



d dissout® 
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POLITIQUE 


Les discours à l'Hotel de Ville 


Les congés scolaires du 21 mai 


Venant du palais de l'Elysée. M. Mitterrand arrive * 
17 h, 25, le jeudi ai mai. & lUfttel de Vme. M. Jacques Chirac 
lui présente, dans le salon des tapisseries, les adjoints an 
maire, les présidente des groupes politiques du Conseil de 
Paris et les préfets de 11 région Be-de- France et de Paris. 
Le chef de l'Etat signe le parchemin qn! date sa visite ét il 
reçoit des mains de M. Chirac la médaille .en or massif de 
la ville de Paris. Le président dp la République, accompagné 
de M. Pierre Mauroy, premier ministre, gagne, sous la 
conduite du maire, la salle des tâtes -où avalent pris place 
quelque -quinze cents Invités. Sur mm estrade siègent égale- 


M. Jacques Chirac : la 
doit être 

Voici le discours de M. Cldrao; 
« Monsieur Je président de la 

République. 

Conformément & la tradition, 
4 peine investi de votre nouvelle 


volonté de changement 
respectée 


dance militaire grâce 4 la mise 
sur pied de notre force nucléaire, 
stratégique et tactique. Elle a 
conquis son indépendance dipïo- 
■maugàe, et Joué a nouveau dans 
le monde un rôle à la mesure de 
son histoire. Elle a maintenu ses 
Tiens, des «eng forts et fraternels, 
avec les pays dont elle avait la 


4 Pîssue du .sep- 


nous offrons les' hommages 
de la capitale, vous avez tenu 4 
venir saluer, ici & l'Hôtel de Vffie, 

4 travers ses élus et son maire, 
le peuple de Paris. 

Parte mesure aujourd'hui tout 

& la fois l’honneur que vous lui . doit rendre hommage, s'ouvre une 
faites, et je devoir qui Jui incombe période nouvelle de la V» Mspa- 
-en vertu de l'antique vocation qui blique. La Rance, comme souvent 
est la sienne de témoigner pour dans son histoire, a manifesté la 

la France. • — — — * *- " — " 

Depuis les . origines de notre 
histoire nationale, c’est à Parte 
en effet que se sont produits les 
grands évènements devenus s limes 
et symboles -que le a 


cipes de son unité et de sa ffran- 


__ à faire pour 

moderniser son économie, pour 
accroître la Justice et la * 


qui affirme la volonté- du 

changement, fl me parait parti- 


continuité profonde- de notre 


votre culture, monsieur le l 
dent, '■ans permet d’embrasser 
dans sa richesse et dans b 


le monde, le défenseur des nations 
opprimées. 

Mais a 'oublions pas que les dan- 
gers du monde ne sont nas dissi- 
pés, loin de là.Ifimlon des Fran- 
çais, la cobésktn de l a société 

française sont plus nécessaires 
tne que Jamais. Plus nécessaires que 
S. : jamais août la respect d’autrui 


fait coups a v 
Fran 
toire 

Paris était bien ce heu choisi 
par le destin lorsque la ville, 4 
rappel de sainte Geneviève, la 
bergère de Nanterre ehaatée par, 
Péguy, ae dressa pour le salut de ; 
rOccMkmt; elle l’était lorsque 
Jeanne d'Ain, montant 4 raesaut 
de la porte Saint-Honoré, préfi- 
gurait le retour' de la France 4 
l’unité et & l’indépendance ; elle 
l'était encore lorsque Henri IV, 


les prochaines années, et sous 
votre présidence, la France soit en 
mesure, de p our s ui vre son chemin 
‘dans la voie du progrès, de la Jus- 
tice et de l’indépendance natio- 
nale selon sa vocation telle que 
l'histoire l'a léguée aux Français. 

C’est . Je souhait, monsieur le 
Président de la RépnbHque, que 
J’exprime =sa nam de Paris qui 
vous accueille aujourd'hui,» 


ment les adjoints an maire, les hôtes étrangers — dont 
M. WiHy Brâudt - et M. Jacques ChaJban- Delmas, président 
de l’Assemblée nationale. 

ML Chirac prend le premier la parole. Il est applaudi 
par l'assistance. coût comme le sera M. Mitterrand, qt ri lui 
répondra. Le maire de Paris présente ensuite à son hôte les 
personnalités invitées, selon le protocole traditionnellement 
réservé aux visites de chefs d'Etat dans la capitale. Les deux 
hommes se retirent enfin dans le salon Chéret où. pendant 
un quart d’heure. Ils s'entretiennent en compagnie de leurs 
épouses. Voici les textes des deux allocutions. 

Le chef de l'État : 
f en appelle à la cohésion nationale 

M. Mitterrand a répondu A je peux parler. Je dots parler de 
.. -i. république et de fraternité. Le 


remercie des voeux que vous venez 
d'exprimer pour la réussite de 
cette nouvelle période qui vient 
de commencer dans V histoire de 
la RéouWkrue. ainsi que des - — 

souhaits, que vous formulez pour Fèoomate la 


libérée. Il y a trente-sept ans, 
j’étais là parmi d^utres pour rece- 
voir le générai de Gaulle ; comme 


lui et comme tant d’autres. 


Il est bien vrai que Je viens fenêtres, comme lui et comme tant 
* * — - - d'autres je ressemais, ainsi qu'il 


tien, î’htetolre m'en Stt un devoir: 
C'est 4 Pans, en effet, * — 


étreint roos en ces minutes qui 


[_ dépassent chacune de nos pauvres 
i A cette minute-là, la France 


monde : les droits de 

l'homme et du citoyen. Difficile 
et douloureuse enfance. Si -au- 
vent combattue. Parfois même 
abattue, mais renaissante. Oui, 
c’est 4 Paris qu'on peut le mieux 
parler de République et de liberté. 
Et c’est 4 l’Hôtel de Ville de Paris 
qu'au peut le mieux parler de 
république ét d’égalité. 


coup à faire. Mais rien ne se fera 
sans la fraternité, et rien sans la 
Justice. En cet instant où il est 
possible d'abandonner, ne serait-ce 
qu’un moment, l'&preté des 


Ville s’affirme comme la maison 


profonde volonté d’union de notre 
pays? 

» Chacun restera bien entendu 
fidèle à ses choix et 4 ses préfé- 


que j’ai souscrits devant le suf- 
frage universel pour répondre à 
l’aspiration an changement des 
Françaises et des Français qui 
m'ont élu. Le débat, l’expression 


pas un hasard si Napoléon Bons- delà, les confrontations, j’en 


moins qu’à tout antre. Ce n’est 
pas un hasard ai Napoléon Bona- 
parte supprima le conseil muni- 
cipal de Pans ; oe n’est pas un 
hasard si Loois-NapoJéoo & son 
tour (-J. Qui s’adresse 4 Paris, 
s’adresse au monde entiez. 


Mate je préfère -aujourd'hui, à 
travers vous, m’adresser 4 tontes 
les communes de France. J’ai été 


blemes du temps. Oui. monsieur le 
maire. Il y a beaucoup à faire. 
Paris ville de lumière est aussi 
celle de l'imagination parce 
qu’elle est aussi ville de mémoire. 
Sachons, 4 présent, inventer rave- 


guerres de religion, 
l’Etat et montrait les- chemin a 
nécessaires de la tolérance ; elle 
l’était aussi quand les états géné- 
raux proclamèrent, devant “ 


Enfin comment, en ce jom 
pas évoquer, selon les PTC . 
termes du général de Gaulle, Baria 


Gaulle présenta an peuplé fran- 
çais le' projet de Constitution qui 
allait fonder la V 1 République, 
restaurant PEtat an-ttedans et 
an-dehors, et plaçant à la tête 


élu par tous les citoyens. 

d’assurer le fonction ne mer 

lier' des institutions, ayant le 


droit de recourir au jngement -du 


loureux 


l'honneur et du 
France. 

Telle est àaJoimThul M haate 
mission dont vous êtes investi 
monsieur le président. ■■ 

Les Français, tons Jes Français, 
peuvent être fiers de ce qu'a 
réalisé la France durant'' les 
vingt-trois premières années de la. 
V* République. 

Les épreuves, pourtant ne nous 
ont pas manqué : fin de la fléco- 
, avec le» dramea dou- 

ï les divisions qu’elle a 

éruption de mai M 
i pu avoir des consé- 
quences graves; sans la eMr- 

et le courage 4a 

Georges Pompidou ; 

élément du système monétaire 

international, chocs pétroUem soc- 
cesstts qui ont bouleverse l'écono- 
mie du monde et par conséquent 
l’équilibre même de nos échangés. 

Malgré' cela, la Franco, grâce 
au travail de tons les Français, > 

. connu deà succès spectaculaires: 
notre agriculture ffest moderni- 
sée ; nome industrie s’est totale 
ment transformée et noos sommes 
parmi les premiers dans lea sec- 

teura de pointa Woi* 

désormais la quatrième 
Industrielle et la trois* . 
sauce commerciale du monde- 
. Cette révolution économique 
s’est accompagnée depuis près de 
vingt-cinq aria de transformations 
sociales profondes dans le sens de 
la justice et de la sbUdaritt . 

En dépit de* désaccords et des 
retards Inévitables. l'Europe, À 
i à peu, êmérgi, des limbes La 
a conquis son indôpen- 


France 


DANS LA PRESSE PARISIENNE 


LE MATIN DE PARIS s entre- 
prise vertigineuse. 
e C’est une liée déjà ancienne 

du président de ia République 

que la majorité sociologique de ta 


politique. Le poids des traditions 

et les contraintes de i a c tasse 

dominante, fût-eüe minoritaire. 


transformation de se concrétiser 
dans les diverses Sections depuis 
quinze ans. La chose étant faite 


tieOes, est tout prêt A relever le 
gant de la majestueuse soütnde 
souveraine. Mais, parce qu’ü doit 
en même temps rompre avec 
vingt-trois ans de régime conser- 
vateur, Ü ne peut espérer, comme 
.son prédécesseur, s’en sortir tout 
seul ou presque pour donner à 
rêver — a croire. 

» H lui faut ranimer non seu- 
lement le butagae de l'Arc de 
triomphe, mais aussi quelques 
mythes réutilisables quoique pous- 
siéreux. Et d’abord, . celui de la 
République . 

» La synthèse gaullienne a trop 
et pour fait oublier que le culte de la 
~is ope- République, en France; est né et 


gratter rtnfemal prurit français 
de la revanche de classe. Que 
pensent donc les nouveaux asus 
de M. Mitterrand, gaullistes de 
técole intègre. lorsqtrtl* ente n- 


Gaufle de tenir?» 

(PHILIP PS TESSON.) 

LE FIGARO : changer de 
société. 

« Dans un mois, les nouveaux 
députés seront élus: Le fameux 


eOe, ÇUÜ entend ««.» vpt.— nnnun^OB) en rr«*« HrO. «u rsa où Fui, [t J- 1, J. j. 

rer le raseambtament dont ü a s’est fortifié à gauche, fi est donc 
parié durant sa campagne du bien naturel que les socialistes 
- venaient reprendre en main cet 


rejette. 


rente, sans toutefois rompre avec 
la .tradition nationale .» - : - 


LE QUOTIDIEN DE -PARIS : la 
revanche de classe. 

Quand François Mitterrand 


LIBERATION , au arsenal sym- 

boliqne- ,a ' I “"“ 

s Les mythes les plus courts 


s forcément les meilleurs, 
du monarchisme gis- 


charge affective dis- 


là pour assumer deux siècles 
d’histoire de France, alors qu’a 
. est là pour assumer le présent 
et t avenir? Nous sommes tous 
confondus. Zes Français, dans 
notre histoire, et- c’en- est bien 
■ assez de nos , dansions contempo- 
raines pour que le premier per- 
sonnage de TEtat vienne évoquer 
des dissensions historiques, réveil- 
ler des plates et' des rancunes. 


qui ^i n stalle, c’est aux Français 
qu’ü va revenir de dire s'ils veu- 
lent le valider sans frein pour 
cinq ans ou s’ils veulent le 
contrebalancer tout de suite. Les 
législatives, voulues par François 
Mitterrand, n'ont pas d’autre 


LA LETTRE DE LA NATION : 


a-t-ft tellement déteint sur Fran- 


historiques. réveO- selon ont voté contre 


Des réactions mitigées 

La décision annoncée par le ministère de l’éducation 
d’accorder aux élèves une journée de congé, jeudi si mai. à 
l'occasion de la prise de fonctions de M. François Mitterrand, 
a suscité des réactions diverses, plus discrètes toutefois que lors 
de la demi-fournée de congé accordée par M. Giscard d'Estaing 
en 1374. Après le Syndicat national des instituteurs et profes- 
seurs de collège (SNI-PX.G.CJ. qui estime que cette journée 
de congé est une mesure - qui ne s'imposait pas - (« le Monde - 
du 20 mai), le Syndicat général de l'éducation nationale fSGEN- 
C-F.D.T.) nous a déclaré, « sans vouloir polémiquer -, qn* « il 
aurait été préférable d’inciter les enseignants, ce jeudi 21 mai. 
à donner on coure d’éducation civique ou à organiser un débat 
avec tes élèves sur les institutions 

- Quitte à accorder un congé, ajoute le SGEN. on aurait pu 
faire de ce jour une journée chômée et payée pour l’ensemble 
des travailleurs, ce qid aurait an moins résolu le problème de 
garde des enfants. - Enfin, conclut M. Patrice Béghain, secrétaire 
général du SGEN. « nous espérons qn’en matière d’éducation, 
plutôt que d’abuser des références â La HT République, on se 
préoccupera de construire l'école de Fan 2000. - 

Le Syndicat national des lycées et collèges fSNALC, Indé- 
pendant) trouve - tout à fait raisonnable » d’avoir accordé une 
- journée de fête », Enfin, les deux pins importantes fédérations 
de parents d’élèves, la F.GPJL, présidée par M. Andrieu, et la 
P-E.E- P -, présidée par M. Schléret, se sont abstenues de tout 
commentaire. 

L’- antenne présidentielle» avait précisé mardi que les 
dispositions habituelles de garde des enfants des mercredis 
seraient « appliquées normalement » jeudi. La garderie était 
assurée, 4 Paris comme dans la plupart des villes, par des 
personnels rémunérés par les municipalités. 

M. de VolpiHJères pose le problème du temps de loisir des 
enfants en des termes qui dépassent le simple débat sur ce 
congé du 21 mai. 


Libres opinions 


par JEAN-FRANÇOIS DE VULPILUÊRES (*) 

Je regrette de jouer au trouble-tâte, mate la fermeture des écoles 
le jeudi 21 mat, à l’occasion de la prise de fonctions du nouveau 
président de la République, est une mesure antisociale et anb- 
familiale. 

Si f*on voulait associer les élèves à une date nationale Impor- 
tante. il fallait pour cela, dans le cadre de chaque étaWlsseiftem 
scolaire, proposer aux élèves des activités en rapport avec 
l'événement 

Le décision ponctueHe qui a, au contraire, été prise symbolise 
de manière saisissante combien la classa politique dirigeante, de 
quelque bord qu’aHe soit reste largement «n matière familiale et 
féminine, fidèle à quelques clichés périmés. 

M. Mitterrand ou ses conseillera ont sûrement cru bien faire. 
La Journée de congé supplémentaire pour les écoliers sent bon 
la vieille France en fête. On envoie ses casquettes en l'air et on 
court s'amuser en remerciant M. le président 

il n’y a donc eu autour du préaidant aucune femme, aucune 
mère de tandis pour suggérer discrètement que la France de Pagnol 
n'est plus celle de 1981. Qu'entre vingt ans et trente ans. 71 B /a des 
femmes travaillent professionnellement Que cette fausse bonne 
nouvelle d'une Journée de congé a. une fols de plus, créé pour 
des certaines de milliers de parents des caaae-tète insolubles. Que 
cens tournée a signifié, m réalité, pour de» mimons d’enfants une 
nouvelle ration de cinq à six heures de télévision (face à des 
programmas qui, cérémonies mises à part, se sont déroulés sans 
modification, malgré ces millions de Jeunes regards soudain là devant 
le poste). Que la France est désormais une société très largement 
urbaine, oû l’enfant a mal sa place et où le temps libre des entant» 
et des adolescents pose un problème familial, éducatif et social 
de moins en moins résolu. 

Chaque parent, ou plutôt (car c’est encore presque toujours ainsi), 
chaque mère de famille a essayé de s'organiser— ou a laissé aller 
les choses vaille que vaille, pensant que c’est parce qu’elle se 
débrouille mal ou qu’elle a tort de travailler que cette «bonne 
nouvelle- n'en était pas une pour elle et pour ses enfants. 

Maïs quel syndicat de parents d'élèves, quelle association fami- 
liale, quel dirigeant d’école, de collège où de lycée, quel syndicat 
d'enseignants, quelle association féminine élève la voix pour dire 
que l'école a une fonction éducative d'accueil, qu'elle a un contrat 
à remplir vîe-ô-vis des familles et des enfants? Et qu’il est anti- 
social et antifamîlial de décider comme ça, tout simlpemem. sans 
consulter personne, pour faire Joyeux dans une panoplie de mesures 
de célébration, et parce que certainement tout le monde en a été 
enchanté, que. ce jour-là. les parents, au coup de sifflet, ont bien 
voulu s’arranger pour organiser en semaine une Journée libre pour 
les enfants. 


I «de IBM a 1919). Auteur de Sept 
le de l'éducation. 


pour lui ? On 
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J[S 'Avant de choisir 
. JS; New York plutôt 
m ■xL que Bangkok ou 
Lima, faites connaissance 
sans quitter Paris - et 
Rouen -, sans qu’il vous en 
coûte autre chose qu’une 
heure de voLrê temps. 

A deux pas de la rue de 
Rennes à Paris, ou au cœur 
de Rouen, faites-vous 
montrer par ceux qui vous 

' 4Ja programme iUÎmrti-deJWoaa 


om précédé, Colombo, 

Athènes et Rio en 
diapositives et en Super 8 
dans nos locaux ion a cnv'iç. 
dédire “dans nos salons”). 
rFlàrtfiZ'da/s noire librairie 
et repartez avec les deux ou . 
trois livres qui vous 
permeüronl de savoir dans e 

quel ordre tomber amoureux J 

de Singapour, de Marrakech “ 

et de Bombay. - - 

f en Ettmpe^tmhique, AtitJjnQm, ? 


PARIS 
TéL : (I) 5443&6I 


ROUEN 
téL:(35)9&32^9 


de la grande bourgeoisie et du 
mande des grandes affaires. N'y 
auratt-ü dans son électorat que 
des travailleur s payés au SMIC ? 
A la limite, ce propos relève de 
rabsurdité puisque, dés Uns qu’ü i 
y a une majorité dans une démo- 
cratie, eOe est fatalement aussi \ 

sociale que pohtdque. Pour qu'une ; 

minorité sociale s’empare de la 
majorité politique, ü faut changer 
de système politique. Et François I 
Mitterrand a beau avoir jadis < 
écrit le Coup d’Etat psrmameoi. | 
il peut difficilement affirmer au- ■ 
jaurd’hu i que la France v tant 
depuis otngt-trais ans sous la 
dictature. i-J 

b Mais a faut rendre justice a 
Pierre Mauroy. Sa première dé- 
claration, oû Von retrouve même 


cdüiste, au mauvais 'sens du mol, 
que ceffe dû président de la Ré- 
publique : ia rigueur, l’effort, la 


d’y ajouter Ittiïaginatton. fini- 
ttaixoe et la respOTùabilité. 

(PIERRE C flARPT.) 


la fête, du pain sur la planche 


Bangkok Delhi 
à Bangkok à Delhi 
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Stk. P° ur ce prix, on folklorique, une location de 
§WmÊ k\ vous pose â Palier, voilure ou un avion-relais 

on vous cueille au Vers plus loin. Et si vous êtes 
retour, cl entre-temps vous du genre carrément organise, 
vivez voire vie. Si vous ëles nous vous proposons du 
plus exigeant mais toujours jamais vu, dans le style 
aventureux, nous vous “dé en main”. Quel genre 
suggérons quelques “extra* : ou plutôt quels genres ? Il y 
une réservation dans un a trop à dire pour en parler 

hôtel sympa, un tortillard îcl Venez ou découpez ! 
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POLITIQUE 


La préparation des élections législatives 


point De vue. 


La logique des institutions 


«L 


A V République est un ré- 
elle n'est pas un 
parti », écrivait .René Caph 


par LÉO HAMON<*> 


datent confondre un 
déterminé avec in ensemble d'insti- 
tutions ? U ajoutait qu* « un jour vten- 


à une majorité do gauche *, celle 
qu’il espérait Les événements vien- 
nent de lui donner raison. 

Ceux qui ont voulu mobiliser le 
crédit des Institutions au profît de 
l’un des candidats, et d’une orien- 
tation sociale Indûment baptisée 
« choix de société », n’ont pas été 
suivi» ; H est apparu que, si les 
Institutions s'imposent à iduk elles 
appartiennent aussi * tous. C’est la 
dialectique de l'œuvre et de Tou-, 
vrier : une fols achevée, la maison 
ne dépend plue do maçon et devient 
la demeure de tous. 

Seulement, l’enjeu de la victoire 
comme te terrain sur lequel eue 
a été remportée Influent sur le res- 
sort et l’effet du succès. Un rap- 
prochement entre la défaite de la 
gauche en 1978 ' et sa victoire en 
1981 te fait bien voir: en 1973, la 
gauche liée -par le programme com- 
mun de gouvernement, une gauche 
dans laquelle te parti communiste 
apparaissait comme un ^partenaire de 
même ordre que te parti socia/ïate, 
a inquiété le» Français. Cette fois, 
un homme se détache; il n'est pas 
tenu par un autre programme que 
celui de ses propres propositions 
. — et . sa liberté est confirmée par 
le recul dès le premier tour de, son 
concurrent communiste (1e parti' so- 
cialiste distançant désormais le parti 
communiste d’un écart sans précé- 
dent depuis 1982, c'est-à-dire depuis 
.un demi-slècte). L'homme de gauche 
qui l’a emporté est. celui d’une gau- 
che modérée -par- l'institution elle- 
même. . - 


Telle quelle, réduite aux seuls 
suffrages des candidats qui se sont 
réclamés d’elle au premier tour, te 
gauche aurait réuni tout au plus 
48*/# à 47% de voix. Le surplus, 
5 % è 6 %, provient d’électeur 
qui s’étalent portés sur d’autres can- 
didats, en tait de ceux qui ont voté 
pour les candidats apparaissant 
comme gaullistes (Chirac. Debré. 
Garaud). Plus d'un quart de leurs 
électeurs sont ainsi entrés dans la 
majorité présidentielle—, apport deux 
fois pUrs . Importent que celui de 
tout outre parmi les petit» candi- 
dats, apport sans lequel — les 
chiffres te font voir — M. François 
Mitterrand n'eût pas été élu. 

Cal» nfest pas fortuit, ta gauche 
ne l*a emporté, en France — on Ta 
souvent dit — qu'en attirant vers elle 
une part Importante des classés 
moyennes ; mais cette attraction n'a 
été réalisée et consolidée que quand 
* y * eu, dans te gauche, à côté 
des partis dits ouvriers — commu- 
niste et socialiste — un autre parti : 


La succession même des consul- 
tations électorales montre que, après 
tant d’accidents d’histoire, l'appella- 
tion «radicale» ne peut plus pré- 
tendre qu’à tme emprise limitée. La 


centre gauche par la radJcaDsma 
n'en apparaît pas moins comme dura- 
blement marquée en France ; Féquï- 
. fibre politique d'un pays où fl n\ 
a- pas seulement deux partie (même 
sfl y a une certaine bîpofufs 
requiert ainsi qu'il y ait du 
gauche une force qui, sans 
sous une nouvelle dénomination (et 
peut-être, au début., m fédérant des 
organisations- distinctes), tienne la 
place et rempfteae I* office qui furent 
autrefois ceux du seul parti radical. 


U souffle populaire do gasIKsme 


Les classes moyennes ont changé 
(cadres salariés, fonctionnaires, res- 
ponsables de rOat. et des grandes 
entreprises • sont aujourd'hui pro- 
bablement -plus nombreux que les 
chefs de petites entreprises d'autre- 
fois). elles, n'ont pas pour" autant 
disparu. Là gauche devra en 
Indure -la représentation ou ne pas 
s'étonner que leurs suffrages puissent 
revenir à une opposition qui risque-- 
raït alors de redevenir majoritaire. 

Les gaullistes qui ont pris position 
publique pour ' le nouveau président 
avant le 10 mal ou qui, te 10 mal, 
lui ont apporté leurs suffrages, apnt 
conscients de ces ; choses : leur 
adhésion est sans retour^, et ils 
n'osdlleront pas, fis pensent que 
leur rôle est maintenant de contribuer 
à réqufllbrè de fa nouvelle majorité. ; 


URGENT 

POUR L'ÉTÉ 

organisme de séjours 
linguistiques . 
rechercha. 

Professeurs (Mais 
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Téféptannr: 522-2B-11 


Des . actions et des Inactions 
peuvent décevoir, peut-être même 
Impatienter tes ptos^ardeots — et 
être, cependant nécessaires — à 
came- de l'opinion — 'on par la 
contrainte des faits. C*eat le tôle 
d’une troisième composante d’y aider, 
de rassurer et de contribuer ainsi 
à- promouvoir les Impératifs perma- 
nents de retaL aie sera entendue. 

Car voici à présent — 
durable- 1 — le parti socialiste devenu 
, parti -de gouvernement Comment 
pourraft-on Imaginer que la parti du 
président de la République puisse 
ne pas être au pouvoir — et. pen- 
dant sept ans, engagé par les actes 
du pouvoir ? ObjacteraiLon que c’est 
sous la présidence . . de Vincent 
Aunol que te parti socialiste ast, en 
19S1, entré dans l’opposition? La 
réponse — évidente — est qu’il n’y 
a pas de comparaison possible entra 
te rôle et les responsabilités du chef 
de l’Etat soua les deux Républiques. 

La tentation même de f opposition 
est ' maintenant Interdite au parti 
socialiste — une tentation dont 
l’histoire Illustre te force auprès de 
bien des militants, accrue encore , 
par le mauvais souvenir qu'on 
conserve du gouvernement de Guy 
Mollet ft n’était pæ sain — 
là démocratie et la cohésion de' la 
nation — que ce parti demeure 
ainsi en dehors de là prise des 
grandes décisions. On en boni 
volontiers, mais sans tenter sérieu- 
sement dÿ porter remède. B 
doutp. après vingt-trois arts <féIol- 


Association française 
des presses d’université 


lien vivant entre I‘ Univers 


STAND D13 

Salon du Livre, Grand Palais 
dn vendredi 22 an mercredi 27 mai 

Éditions de iTÉcole des Hardes Études en Sciences 
Sociales • Editions de là Maison des Sciences, de 

l’Homme • Institut d’Étades Slaves * Presses de la 

Fondation Hatioœite des Sciences PoBtiques * Presses 
Universitaîres d’Aix-Marseille > Presses Universitaires 
de Grenoble « Pcesses Um vas i t ai res de Lille « Presses 
U ni v ersi t ai res de Lyon • Publications de la Faculté 
des Lettres de Qermont-Fetrahd • Publications Orient 
talistes de Franoe - » Publications de la Sorbonne 


US. 1 UUlVHaus w wuuvwmuw — . WW»». 

T.în grns riqiies et Anthropolo^qœsde^ France, 

mardi 26 mai de 17 h à 18 h 

DÉBAT : LES CONTES POPULAIRES 
ET LA TRADITION ORALE 


gnemant du pouvoir, if no fallait pas 
moins qu'une venus à l'Elysée pour 
ramener te premier parti de Francs 
bu rôle, à l'attitude et aux respon- 
sabilités d’un part] de gouvernement 

En mémo temps qu’il sera — pou 
la première fols dans l'histoire — 
directement présent au pouvoir pou- 
une durée de sept ans, il connaîtra 
que tout n’est pas possible, et cette 
garantie de dorée exclut le projet 
qui pourrait séduire certains d'ac- 
complh- en quelques semaines quel- 
ques grands gestes pour laisser 
ensuite à d'autres 1e gouvernement 
et faire vivre te pays sur de grands 
souvenirs. - On crée ta légende et 
puis on s’en va. - Ce romantisme 
chaleureux qui veut s’inspirer de 
1938. celui des « grands bonds en 
avant», ne convient ni à r esprit de 
notre temps ni ô la logique d’un 
système constitutionnel dans lequel 
te prâsftfenV lui, ne peut pas s’en 
aller et demeura ; la durée are» et 
oblige i la fois. 

Les Institutions ont encore d’autres 
conséquences. Puisque le président 
est là pour sept ans. r opposition 

(*) Ancien mlnlal-re du général rte 
Gaulle, président d'initiative répu- 


ne peut espérer, en dehors d’une 
crise sociale et politique très pro- 
fonde. revenir au pouvoir autrement 
qu’en s'accommodant du fait acquis 
le 10 mai. Les idées de revanche, de 
« troisième tour ». avec lesquelles on 
a joué, peuvent séduire des élec- 
teurs, faire gagner des voix dans 



eidentisHa et vouloir réduira à 
néant le rôle politique du chef de 
l'Etat. Même s’il n’est pas dans le 


à la concertation. 

Sans doute les accords de M. Chi- 
rac et de M. Lacammt -eonf porteurs 
d’une dynamique opposée, et il est 
possible que la surenchère électo- 
rale des législatives incite pour un 
temps les candidats du R.P.R. et les 
candidats de l’UJXF. à rivaliser d’in- 
transigeance. Mais entre la logique 
de la campagne électorale et celle 
des institutions, il y a ainsi une 
contradiction dans laquelle on veut 
espérer que. pour tous les gaullistes, 
le dernier mot appartiendrait à la 
fois A la logique des institutions et , 
ou souffle populaire du gaullisme. 
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le changement sans risque, 
cesîpossible. 


Les Français ont changé de Président 
Us n’ont pas, pour autant, changé de société. 
Four le moment. 

Et maintenant? Et demain? 
Devonsmous envoyer à Assemblée 
Nationale une majorité sodalo-communiste, 
donner tout le pouvoir; tout de suite, ans 


liberté, c’est possible. Avec Jacques Chirac 
et tme nouvelle majorité,' nous aurons unie 
politique de redressement économique, de 
création d'emplois, d'allègement de f emprise 
de IÉtat surTéconamie, de réduction du poids 
de r impôt Une société de r83pansabilit& 
d’initiative, de justice. La sodâé. de Ejerté à 


Non, bien sûr. Vas nous 'voulons changer 
de politique. 

Nous voulons regarder tes problèmes en 
face, et les résoudre. En tout premier Beu, le 
chômage et rinflation. C’est possible. 

Une nouvelle ptfflâjue, niais dans la 


Cette majorité nouvelle, nous allons la 
former ensemble, pour empêcher notre pays 
de basculer vers ce dont nous ne voulons à 
aucun prix. 


à la France la. nouvelle majorité qu’il hn faut 


AVEC JACQUES CHIRAC 

Bout une nouvelle majorité. 






Page 12 — LE MONDE — Samedi 23 mai 1981 


POLITIQUE _ 

La journée d'investiture à Paris 


D'une rive à l'autre 


M_ François Mitterrand, vingt et unième président de la 
République, a été reçu, jeudi 21 niai a 17 h. 2S, h VHotel 
de Ville de Paris par M. Jacques Chirac, maire de la capitale, 
la mé daill e d’or dé la Ville loi a été remise, comme a est de 
tradition avant que M. et Mme Mitterrand s entretiennent 
ouelqnes instants avec M. et Mme Chirac. Avec quelques 
minutes de retard sur l’horaire officiel, le président de la 
République a alors quitté, en voiture couverte, la nve droite 
de la Seine pour remonter le boulevard Saint-MicbeL _ 

A ibJl 10, M. Mitterrand, acclamé par une fonle impo- 
sante, remontait la rue Soufflet vers le Panthéon, où U se 
recueillait sur les tombes de Jean Moulin. Victor Scnœlcner 
. x T rôwi.nnia Ma la mômnini. tfftmmagfl auz 


pluvieux, serein et grave. De nombreuses fêtes populaires, 
prévues le soir Han» la capitale et les villes de province, ont 
attiré de grandes foules en dépit d'intempéries persistantes. 
Pour sa part, M. Mitterrand a regagné l’Elysée en début de 


Cette longue journée avait commencé à 9 h. 24, rue de 
Bièvre. Toute la matinée fut consacrée aux cérémonies 
d’ Investi tare. Arrivé à l’Elysée, le président a successivement 
reçu le collier de la Légion d’honneur, salué les corps 
constitués et prononcé une allocution. Le départ, à pied, de 
M. Valéry Giscard d’Estaing donna lien à une scène, certes 
rapide, mais pénible en raison de huées déplacées, comme 


un peu plus tard pour MM. ChabanrDehnas et Chirac 
C« le Monde » du 22 mai). . . , 

Sur les Champs-Elysées et autour de 1 Arc de triomphe, 
M. Mitterrand, qui a déposé une gerbe sur la tombe du 
Soldat inconnu, retrouvait la foule qui le suivit d'heur e e n 
heure sans aucune violence.. Un déjeun er a réuni, à 13 heures, 
un peu plus de deux cents personnes à l'Elysée. Deux grandes 
tables avaient été dressées : l’une, présidée par Mme Mitter- 
rand, avec à ses côtés M. Pierre Mauroy, premier ministre; 
l'autre, par le cW de l'Etat, entouré de Mme Salvador AHende 
et de Mme Pierre Mauroy. De nombreux amis venus de 
l’étranger, des écrivains, des prix Nobel et des compagnons 
de toujours ont assisté h ce repas à F ambiance « simple et 
amicale », selon M. Jack Lang, délégué du P.S. A la culture. 


La flânerie du président 


Le savez-vous ? C’est un flâ- 
neur doublé d'un bon marcheur, 
M. Mitterrand ! Tort lui est pm- 
- texte à promenade : le couvert 
du côté de chez Upp, la lecture 
sur les quais, ohez les bouqui- 
nistes, la balade vers Maubert 
et la respiration au Luxembourg. 
Ce quartier Latin et ses confins, 
combien de fois M. Mitterrand 
ne les a-t-il pas arpentés? Ce fut, 
car K y a fort peu de chance 
qu’il puisse en être de môme 
demain, ce fut son terreau pari- 
sien. son parc de rêve et son 
lardln d’ambition. Une terre 
d’adoption — bien vite traversée 
par la voiture présidentielle jeudi 
— jamais délaissée ni répudiée, 
toujours caressée. 

Qui dira, qui peut dire et 
dévoiler la géographie secrète 
du président Mitterrand ? A ce 
jeu, Impossible en tout cas de 
ne pas citer Lalché-la-Landalse, 
et sa bergerie, Chfttaau-Chinon 
et son hôtel Au Vieux Morvan, 
sa mairie, Jamac et sa maison 
de 1amlt1e. Impossible aussi de 
ne pas s’apesanflr sur la Sor- 
bonne et ses parages. l’Odôon 
et ses souvenirs tenaces, tôt 
découverts, en 1934 précisément. 

Remontent le Bod’Mlch’, sou- 
levant calmement la main pour 
saluer lee Parisiens, le président 


choix-là. Comme une résolution 
sans retour que seule l’histoire, 
la 10 mal 1981, a détournée vers 
la rive droite et son palais de 
l'Elysée. M. Mitterrand avait, 
auparavant, choisi la rue Guyne- 
mer. qui longe les jardins du 
Luxembourg, puis cet hôtel par- 
ticulier de la rue de Bièvre, entre 
la place Maubert et le quai de 
la Tournelle- Auparavant encore, 
le jeune étudiant courait ce 


pouvalt-11 ... — 

ce Jeune provincial de dlx-sept 
ans, François, débarqué sur le 
pavé parisien avec un - A nous 
deux, Paris I • derrière la tête? 
-Tort de môme, r étala avide 
d'une époque qui m’avait ac- _ 
cueilli au quartier Latin dans la 
bourrasque de 1934 -, conJesse-t-I! 
dans Ma part de vérité. Avide, 
certes 1 Ce « fanatique de Jazz -, 
à peine arrivé dans la capitale, 
a un œil sur le Slngermlndôprô 
de Raymond Queneau, et l’autre, 
déjà, sur la Sorbonne, temple 
du littéraire, et le Panthéon, 
mémorial de la mémoire fran- 
çaise. Il b bien l’Intention de se 
rendra au Vélodrome, mais l*h La- 
to ire retiendra-t-elle cette pec- 
cadille? François prend ses 
quartiers rive gauche — entre 
.Oiuny et Salnt-Sulpice — et »e 
variera pas. 

Il y b une ténacité dans ce 


de la Sorbonne ef de la faculté 
de droit- vers l’Odéon compo- 
sait son - Itinéraire particulier 
Mitterrand François, dlx-eept ans, 
inscrit à. la laculté de droit et 
à Sciences Po, était de Par 
l’histoire, -voisin de quartier - 
de LucHe et Camille Desmoulins, 
ces «deux ombres légères* 
qu'îl évoqua dans fAbeUta et 
r Architecte. 

Alors ? Cette remontée du 
boulevard Satot-Mlehel. ce pèle- 
rinage quasi juvénile, rue Souf- 
flet. et ces prières au Panthéon, 
ne les comprend-on pas mieux ? 
Jusqu’à ce passage de rive 
droite à rive gauche qui lui fit 
entrevoir ce palais de justice de 
Paris où H plaida, homme de 
robe avant d'être homme poli- 
tique. Jeudi, assurément les 
symboles ont ea la part belle. 
Les Parisiens ovationnaient le 
président de te République, 
sacré tel le matin môme à 
l'Elysée. M. le président lui, ne 
se rewayalt-H pas étudiant jeune 
avocat ministre (s), premier 
secrétaire du parti socialiste et 
candidat enfin ? Parte, a-t-i bien 
dit est la « voie de fa mémoire ». 
Mais peut-on seulement oublier ? 

Rose, rose» 

A coup sûr non. B les jeunes 
venus nombreux, les femmes et 
les hommes massés derrière les 
barrières de protection tout au 
long du boulevard Saint-Michel 
se faisaient eux aussi, récho 
de souvenirs. C’était l& le peuple 
de gauche, tant pte pour la gran- 
diloquence, réinvestissant son 
boulevard treize printemps plus 
tant» Oee manifestante bien 
tranquilles, Bans banderoles ni 


calicots, sans pavés ni eocktarte 
Moiotov, sans rêves fous, mate 
pleins d’espoir. 

Ce sacré BouP Mich. qui ne se 
ressemble plus à force d’avoir 
dit adieu à ses librairies, bien 
bêle d’avoir accepté tant 
d’échoppes à fringues et de 
boîtes à bouffe, le peuple «le 
Paris lui redonnait de la 
« gueule -, et son odeur. Les 
échos d’une Marseillaise- revi- 
gorée, une dernière fols répétée 
sur le coup de 17 heures, ache- 
vait de le tonifier. L'arrivée à 
pied, une rose au bout des 
doigts, de Mélina Mercoori, 
égôrle d'un moment follement 
applaudie, finit de le chavirer. 
Rose devait être cette fin de 
journée, rose elle serait Tout le 
reste ne fut que « cuisine • cfti- 
cielfe : pompiers sur les toits 
au cas oCt-, gardiens de la 
paix chamarrés placés en devan- 
ture et policiers en civil mous- 
tachus. Tout le reste ne fut que 
cela jusqu’à l’instant attendu : 
le passage de M. Mitterrand, 
distendu dans le tempe par tes 
cris et Ponde des vivats. 

Combien étatent-Os. très nom- 
breux, monsieur I C’est tout ce 
que Pon peut dire. Et jouants, 
fiers même d'avoir élu ce prési- 
dent-là. De l'avoir entraperçu 
comme ça, une traction de 
seconde, & la dérobée. Ils sont 
restés Immobiles une bonne 
minute. Le cortège était déjà à 
rangle de la rue Soufflet. La 
rumeur s'enflait II se passait 
quelque chose, à coup sûr. Ou 1 1 
calmement M. François Mitter- 
rand foulait à présent le bitume. 
Alors, venus du Châtelet par- 
delà la Seine, ils débordèrent 
sereinement les grilles disposées 
par 1a préfecture de police. Ce 
fut une longue et tente poussée, 
un cortège Improvisé qui a'erdta 
au bas du Boul'MIch', s'empara 
de la chaussée pour rte pas finir 
de bourgeonner. Des tambours, 
sortis d’on ne sa» où. tambou- 
rinaient te nom de M. François 
Mitterrand. Ce fut une manJf- 
hommage, un défilé heureux Le 
peuple de Paris goûtait sage- 
ment sa victoire. 

LAURENT GREILSAMER. 


Dansons sous la pluie 


reudi soir, la fête om» en lieu; 
vers et contre tout U 

ue Malgré cette Anglaise qui. 
ns l'indifférence, dénonçait, a 
heures, place Saint-Germain, 
île à l'appui, l’ftp°calypee qta 
manquerait pas de survenir 
ec le nouveau régime ! Maigre 


l’absence presque totale d'orches- 
tres auxquels se sont substitués 
les appareils stéréo p h on iqu e s de 


fête devait avoir lieu, pour cette 


on a gagné!* Arrivent-Ils vrai- 
ment a v croire ? « il h as been 
a long ïcv’a niqht * (Ça a été 
une langue nuit), chantent les 
Beatles, soudain plébiscités. 


Le sacre 

Dans un siècle où la fureur et 
fa haine tentent d annihiler le 
aoutfle qui habite tout homme et 
qui est seul susceptible de 
façonner revenir, fa soirée du 
& mal 1981 prend d’ores et 
déjà valeur d'affirmation. 

La démarche de François Mit- 
terrand ee rendant au Panthéon 
relève d'une certaine Idée de la 
France et de rhistolre dans ce 
qu'elles ont toutes deux d'exem- 
plaire pour la communauté 
humaine restituant è furw et à 
Partie simultanément le sens du 
tragique et celui d’une Irrépres- 
sible espérance. 

Cesi dans la liturgie de cette 


solitude et le nuance que 
rnomme, sur lequel le suffrage 
universel a remis tes desdnêes 
pe la France, a renoué avec ce 
qui en elle demeure et demeu- 
rera éternellement : de Jean 
Jaurès d Jean Moulin, de Otaries 
te Gaulle ô André Malraux, le 
sacre du passé sur respéranca 
gg ^ cesse recommencé. Oui, 
c'était bien d'un sacre qu’il 
s’aplssafl, entraînant avec lui ce 
oouple qui par Ib magie de son 
histoire reflète et incarne dans 
sa propre vision celle de toute 
la communauté humaine. 

GUY SUARES. 


rentrées depuis tant d’années. La 
jeunesse de Paris n’a pas voulu 
passer à côté de ce printemps 
nossiMe. 

A peine découragés par le temps 


du président de la République 
vexe le Panthéon restèrent sur 
place, commençant une longue 


jeunesse de Paris n'a pas voulu du para socialiste aux légiste 


cabinets 

ministériels : * Ce sera, dit-il. 
ou la jeunesse ou T Europe. » Un 
militant socialiste Ironise, lui. 
sur k la droite qui se d éc om p os e ». 
Un jr-ien responsable du mou- 
vement étudiant en 68, Antoine 
Lazarns, philosophe : « J'ai r~ 
auntt-d'hu» dix personnes que 
n’a rais pas remues depuis dix ans». 
Les no ls de ce -emp»-la ne sont 
plus s mise : les drapeaux bleu 
mafia -nage ont remplacé les 
rouges, les forces de 

font discrète. On ne 

chan te Y internationale que dans 
un restaurant l i b a n ai s et on 
conspue les tentatives de bloquer 

* Mercury américaine 

instant, pour quel- 


& travers les dédales de 

la rive gauche, s'engouffrant dans 
les cafés et les petits restaurants 
ou se Jetant sur les marchands de 
bot dor et de merguez. 

Jamais, de mémoire de barman, 
oa ne vit autant de promeneurs 
sous la pluie dans le quartier 
Latin : les parapluies étalent 
devenus de légères ombrelles, les 
cafés de confortables bivouacs. 

Après ce moment d'attente, ce 
fut la recherche : c Dis. tas pas 
vu vn bal?*, «Où Os sont, les 
musiciens ? *, lem and ait-on In- 
lassablement de tous côtés. Très 
vite, il fallut le constater. - part 
sur le parvis de l’Odéon ou '.a 
eouo de Nino Ferrer se déchaînait, 
et place de la Contrescarpe, où 
on dansait la samba : dr bals, 11 
n’y en avait point, ou peu. Les 
orchestres n’étaient pas au ren- 
dez-vous. Les podiunu installés 
aux principaux carrefours et sur 
les places Valent occupés par 
ceux qui désiraient une meilleure 
vue d’ensemble. Mais, déj£, cela 
c’avait plus d’importance, chacun 
avait décidé de créer sa propre 
fête et i ayait d’entraîner l’au- 
tre : petits orchestres anonymes, 
flûtiste isole jouant Imperturba- 
blement au -u lieu de te foule sur 
les marches du Panthéon, faran- 
doles- 

Les plus jeunes, ravis, décou- 
vrent cette c boum » à l'échelle 
d'une ville, «s plus âges, endor- 


l’ ordre se font discrète. On ne 
chante Y internat tonale que dans 
un restaurant l i b a n ai s et on 
conspue les tentatives de bloquer 
îiTv» énorme Mercury américaine 
devenue un instant, pour quel- 
ques-uns, un symbole du capi- 
talisme. 

Toute analyse politique 
loin : ni banderoles, ni organi- 
sation, iil question sur les lende- 
mains qui déchantent, ni .mot 
d’ordre, eauf le nom de M. Mitter- 
rand. Ce«t acquis, 11^ est % partt 

pour durer ~ 

chose* 1 * ont changé pour de 
bon. » On porte dans les cheveux 
des rubans verts, couleur d'espé- 
rance. Pourquoi, après tout, cette 
fête devrait-elle s’arrêter? 

NICOLAS BEAU 

et CHRISTIANE CHOMBEAU. 


drçdi 22 mai vers 4 heures du 
matin, au quartier Latin, rue 
Dufour, par des Jeunes qui cen- 
traient du baL Six de ces « cas 
seuis» ont été interpellés. 


Rue du Panthéon 

Un peu surpris quand même, ces Torts ta rue est dans la rue. Des un gadrien de la paix en perdition 

jeunes habitués du Quartier-Latin, gendarmas mobiles se retrouvent contre une barrière. 


Venus très en" avance pour voir épaules contra épaules 


des L'ordonnancement de la cérémonie 


” nwT’mrh/n avancer. Des jeunes filles griot- ciers, admirables de sang-froid, éva- 

bAnoar Jaefc Larradala tournée 1561,1 !es wotturæ officielles. lm- cuent les évanouis, plongent dans 
présidentielle. L'orchestra de Paris, prudemment laissées à Carrière. Le la vague pour ramener des enfante 
en grand apparaL accorde ses In»- boulevard Saint-Michel, 1e jardin du à la surface. « Nous sommes dé- 
tourneras avec un air de ne pas Luxembourg, veulent s'engouffrer à bordés-, constate sans aigreur un 
s’apercevoir qu’fl a quitté les stucs leur tour. La vague de .la rue Sort- commandant de gardiens de la paix 
lambrissés de l'Opéra. Rutilante et flot tangue sous les oriflammes tri- qui va prêter mahi forte fc ses 
DoiniTudlie, la carte rtBobtfcaji» » oa potage de victoire se ' 

S S? lèvent. .On , gagné I ■ Les alocao. 

ff*»f»e« réc*o de FÊtymno , 
réalisme néoclassique et sas pers- ** f° /e * 
pectlves Impénales à la dimension 
I l'événement socialiste. 

Lajdtgtile X™* rend ota déiaettelntle ^ “ren^là. M»' te 

e^i aS «ÎSpecÆre™ d™ Pt"* Pm "' 4OT - dernière nota de la UtaxAIMse. puis 

Bde graXïune de ra T 1 . jf" !» »“*» décide. 

‘ nielles, ad lyrisme n “ l » président, pois tentent 

a République ne sait d» la gros de ses tnuipee L’asp 

la rive droite. U gau- arthooelastes. U plaça dcB cotisa. al dont de la République est rejoint, 
ch a victorieuse 8 choisi de s’enra- ver, pour le cérémonial, un horizon Dressé. emoorM nar la (Imwa oonu- 
dner d’abord dans F Histoire, de large, Qu pavé luisant à un ciel jaira. Ses aardes du corna mettent 
rendre aux vertus nationales. & vingt* tourmenté oui tient bien «on râle et mettent 

héros de l’épopée français*; à Jean Sel T , ¥,nflt mirttIte3 * M la ****** 


monies solennelles. 


'épopée française; 

Jaurès et à Jean Moulin, surtout, la 
part qui leur revient. Pour bien mar- 
quer cette filiation et le poids de 
l'héritage, * pour lutter contra l’am- 
nésie » comme le proclame un tract 
explicatif sur • le BYmbo/e du Pan- “ ’ [' 

théon .. on a misé sur des fastes q ana » f 1 "- «jairee par 
Inusités, depuis longtemps, sur les 
hauteurs de cette pente douce. 

Hic™ ptép«*"2? "•J'?"*'! Frangôls’Àatlsnilnd^ tavecdt bien que rôd 


ploie pour la Marseillaise ju^u-g se voiture. M. Mauroy rë- 
trouve du goût pour les sports de 
La foule voit au loin, le président combat On sauve quelques person- 
nalités âgées en les poussant à 
rintô rieur du Panthéon et M, Rocard 
la scène dans une voiture 
rasante des projecteurs de télévis ton. de la police. « Soyez sympaa, tlbéraz- 


propre partition 
de ce jour de liesse. Elle met < 
scène un spectacle 


i habituel < 


cuivres des mélo- 
manes en furie. 

miiuiiu _ __ r ___ Des drapeaux rouges ou tricolores 

pavé de cecôté-ol de Paris. Elle veut leçon animée d'histoire républicaine.' Bottant sur le pferron du Panthéon, 
parodie loyeuse Déposer, après le chef de l’Etat, sa 
rose sur les tombeaux de Jaurès, 
de Moulin el de cet émancipateur 


le Panthéon .comme l'Odéon en i 
temps, pour vivre de plus près cette, 


s’abandonner à i 
M. Mitterrand, hil-méme. i 


Bel hommage pour Jean Jaurès et 
Jean Moulin : • c*esf ça, la mé- 
pote > 


efie-t-fl pas cette réaction ? Voilà des Noire, mal connu de la rue «"êtelto de la Cj.G.T. L’orage redou- 
qu-ll remonta i glads la rue Sout- soufflot. Victor Sctioelchar. Dans la »>»■ "tais pereoroie n-y prias attan- 

la République, un bref Instant, laisse 05,3 ées - 118 8 étalent mis è courir 08 service, la cravate en bataille, un 
percer son émotion, son visage se derrière la voiture du chef de l'Etat commtssa/re cherche à reprendre 

“ 1 * ’ e de gauche, ce soîr, est 800 souffle : ■ Je ne savais pas que 

fief. Elle retrouvé ses te Wtron était aimé à ce point. SI 
Je veux r embrasser I -, P® continue, ça va être du sport, m 
i avec PHILIPPE BOGGIO. 


amis, i 

ses hôtes étrangers, figures symbo-l 
tiques, pour te P.&. de cent combats j 
pour la liberté du siècle. Ils avan- 
cent tous bras dessus, bras dessous, j 
sur toute la largeur, comme te pre- 
mier rang d’un défilé de 1" mal 
D'autres socialistes suivent au 
coude-à-coude. La foule ressent là 
une invita à former cortège. M. Mit- 
terrand ne les entraîne-t-il pas ? Des 
milliers de jeunes sautent alors tes 
barrières. Les plus prompts, tes mili- 
tants du parti communiste, sortent 
leurs drapeaux rouges et leurs ban- 
roles pour une « malortté P-S.-P.C. 
au Parlement -■ Les cordais de sé- 
curité fléchissent, puis rompent sous 
la poussée, puisqu'ils avaient pour 
consigne de contenir le peuple de 
Paris sans brusquerie. 


L'émancipateur des Noirs 
VICTOR SCHGELCHER 

Victor Sçtolçlwr, «tartffin a Apres ta ntooiaSo* de IMS. d 

sS?*!??- ?? *’* “O” 1 ” 4 aous-aecréttùTB d'Etat 

?!?“ r^JS a . pa, S v Zi£S^SS aa rotanlus at président da ta 
eoatmission chargée de préparer 
■SÏ 1îf 8 oî1iS s .ÎS! rAae dréauuudpatlan. Le décret 

Réeoluttoa d'aboUUoa. g*'2 rtdtge, est aprté 
! “n? 27 amü **• e '«* 1 &d ?td 

Constitution ont tateatt des 
SS SS dee citoyens 4 port 

au Comité pour la libération des 

Noirs, dont Lamartine assure la Slu député, montagnard de 
présidence. En 2840. ü publie une la Guadeloupe et de la Marti - 
étude intitulée : « Abolition de nique 11848-1851). ü siège avec la 


l’esclavage ». 


Foule 


peine perdus. Dais cefre 
perpendiculaire à la rue Soufflot 
d’où Fan ne volt, du Panthéon, 
que ta cotonnade de profit, on 
s'entaeaers par milliers pendant 
plus d’une heure et demie sans 
espoir de rien voir. St l’on repar- 
tira content, .-ous la pluie, en 
riant de n'aro/r rien vu et très 
mal entendu. 

Des parents, le dos rompu de 
portai dga enfants qui ne savent 
pas lire mais réclament - Mitter- 
rand 1 > Des /aunes gens par 
groupes autour de tiansfetore. 
D» badauds de toutes les répu- 
bliques. Des périscopes où r on 
votz des cosmonautes peints. Un 
. enfant perdu et retrouvé. Des 
voiet3 qui ss ferment, par défi 
pour la foule qui conspue, mats 
sans haine, le supposé giscar- 
dien. Sur tes toits, quelques 

hardis un peu tous que ron 
montre du doigt Des voisins qui 
se retrouvent: «Tiens, Ils sont 
de gauche?* 

Parfois on tente de réduire les 
privilèges de ceux du premier 
. rang qui gardant, là-bas, i 
100 métras, tout te spectacle 
pour eux. Et ron crie : ■ Assis 1 - 


pour colle cdviaar la panorama. 
Vainement 

Une grande clameur.' On bat 
des mains devant ? Invisible. 
C’était uns erreur. Quand -U» 
sera signalé de nouveau par 
la rumeur publique — seul s 
façon de savoir ce qui se passe 
dam te lointain, — la clameur 
reprendra, ptua forte d’avoir à 
être répétée. 

On sam qu'au loin, BtMfelà de 
cane mer de dos . tendus sur- 
montée, comme mitant de pro- 
montoires, d’enfants ébahis, fl se 
passe quelque chose. La Neu- 
vième Symphonie ? Presque 
Inaudible, la Marseillaise. 
comptêtemam. Quand on esti- 
mera, au fugô, que tout est ter- 
miné, on quittera le quartier Lutin 
en processions dégoulinantes 
mais chaleureuses. 

Le soir, au soc, la télévision 
vous débitera en tranches choi- 
sies. en gros plans Impeccables, 
te scène Inaperçue. Mais la télé- 
vision ns sera fameis torta, 
vivante, fraternelle au point d’em- 
pêcher la foula ffêtre te foule, 
rassemblée pour être ensemble . 
élément aveugle dû décor qu'elle 
anime . 

BRUNO FRAPPAT. 


gauche jusqu’au coup d’Etat du 
Z décembre 1852 oa q combat 
sur les barricades du faubourg 
Saint-Antoine. Proscrit, Ü fut 


en 1871, fl tente vainement 
d'éviter la rupture entre ta Com- 
mune et le gouvernement. En 
1875, fl devint sénateur inamo- 
vible et mènera un dernier 
combat contre la peins de mort 
iusqttà son décès en 1893 à 
BoutOes fYvéUnes). 

Un aviso-escorteur de 2000 ton- 
nes de la marine nationale porte 
aujoanrhui son nom. Jeudi 


devant ta Cour de sûreté de 
rstat, M* Féttx Rodes, du bar- 
reau de Basse-Terre, et Michelle 


BeatariBard, de Paris, ont adressé 

un télégramme à M. Mltt * 

dans lequel Os écrivent : 


mes très sensibles & votre recueil- 
lement devant la tombe de Victor 
Bchœlcher, libérateur des nègres 
des Antilles-Guyane. » 


UTSMt 

POELEE 

CHAQUE LUNDI . 

(unue dxU mazdi} 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 
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comment devenir propriétaire quand 
on ne dispose pas de l’apport personnel nécessaire : 

‘La Location, Vente’ 

ou ie bail assorti d'une promesse de vente 

une formule moderne d accession à la propriété 


H est souvent difficile aqomniui de réagir 
rapport personnel nécessaire à Tâchât d’un 
appartement. Et pourtantqaxiKlondoltse loger 
cm hésite à verser des loyers » fonds perdus en 
attendant de pouvoir constituer l'épargne 
snffisante pour devenir propriétaire. 

La “location, vente” est mie formule tris 
intéressante qui a été conçue pour résoudre ce 
problème. Avec elle, vous emménagez immédia- 
tement grâce à un bail assorti d'une promesse de 
vente. An bout de 3 ans, à vous décidez 
d’acheter, tout ce que vous aura versé sera 
capitalisé pour constituer votre apport person- 
nel ! (sauf les charges locatives). 

Ainsi vous habitez immédîàtement votre appar- 
tement, vous pouvez l'apprécier tout à loisir et 
vous pouvez preridrè votre temps pour consti- 
tuer votre apport personnel, pour attendre le cas 
échéant l'expiration 'd'un plan d’épargne loge- 
ment ou encore pour négocier au mieux un bien 
que vous auriez â revendre. 

De quoi s'agit-il exactement? 

En premier beu, fl faut savoir qu'il existe 
plusieurs formules de “location, vente” mais que 
celle des organismes associés de TOC1L, propo- 
sée ci-après, est sans doute Tune des plus avan- 
tageuses. 

Si vous trouvez ^appartement qui vous convient 
dans le choix de programmes que nous vous 
offrons, 3 vous suffira de sigper un bail de 3 dns, 
assorti d’une promesse de vente et de verser un 
dépôt de garantie et une indemnité rfimmobili- 1 
sation pour que vous puissiez emménager 
immédiatement. 

Nous venons d’évoquer deux notions ixnpor- 
. tantes:. 

- le bail . 

- la promesse de vente ' 

dont il convient d'examiner dans le détail les 
principales caractéristiques. . ' 

I - LE BAIL. ' 

a s’agit d'un bail d’âne durée de 3 ans qui vous 
confère un statut très proche de celui d’un 
locataire traditionneL 

Cest ainsi que ce bail définit notamment un 
loyer mensuel et les charges qui s'y 'rattadient, . 
les modalités d’actualisation du loyer qui 
augmente chaque année, lé montant dn dépôt de 
garantie qui représente 2 mois de foyer hors 
charges et que vous devrez vrrserà rentrée dans 
les lieux. • 

En fait les deux particularités essentielles de ce 
bail sont les suivantes: 

• d’une part, le bail n’est pas renouvelable: cela 
signifie que vous disposez d’un délai de 35 mois 
très précisément, à compter de‘ la prise de 
possession du logement, pour vous décider 
quant à son acquisition. 



Mais bien entendu, rien ne vous obHge à atten- 
dre ^expiration de ce délai si vous souhaitez 
devenir propriétaire plus rapidement. 

Pendant toute la durée dù bail, et dès lois que 
vous disposez d'un apport personnel équivalent 
*a 20% du - prix de- vente, vous pouvez en effet 
choisir le moment qui vous convient pour 
réaliser l'acquisition que ce soit après 3 mois ou 
30 mois d'occupation par exemple. 

De la même façon, si, quelle qu'en soit la raison, 
vous avez décidé de ne pas donner suite à votre 
projet d’acquisition, vous pouvezitout moment 
et au plus tard à l'issue du 33 e mois d'occupation, 
donner congé moyennant un préavis de 3 mois; 
• d'autre part, le bail fixe un surloyer que vous 
vous obligez à verser chaque mois indépen- 
damment du loyer et des charges. 

Pourquoi un surioyer? Qtie représente-t-fl 7 
En fait ce surloyer représente une sorte 
d'épargne complémentaire que vous ' vous 
constituer progressiVeinenf èt qui va vous aider 
à réaliser Tâchât de votre logement 
Eh effet, le principe même qm constitue en soi 
favantage le plus important de la formule de 
“location, vente” des organismes associés de 
rOCIIv-cfcst que toutes tes sommes versées 
(sauf les chargés locatives) pendant toute la 
durée du baH sont intégralement remboursées 
tm cas d’acquisition (dépôt de garantie, loyers et 
surioyeis), puisqu'elle s’impute en totalité sur le 
prix; de vente. 

Ce sont ces différentes sommes qui générale- 
ment représenteront la majeure partie de 
Tapport personnel” nécessaire ponraccéderà la 
propriété. 

Mais alors pourquoi distinguer le sorfoyer dn 
loyer? ' 


La raison en est simple: tes snrioyers que vous 
aurez versés vous seront TOUJOURS rembour- 
sés même si vous décidez de ne pas acheter 
(tandis que tes loyers ne sont récupérables qu’en 
cas d’acquisition). 

Enfin, pour terminer Fexamea dn bail, il 
convient de souligner que les charges locatives 
sont clairement définies et ce, conformément 
aux accords DELMON. 
n - LA PROMESSE DE VENTE 
Nous lavons vu, le bail est assorti (Tune pro- 
messe de vente. 

Cela veut dire, que simultanément au bail, la 
Société Propriétaire de l'immeuble vous consent 
une promesse de vente de longue durée 


un dépôt de 

• * - om 

(2 mois de loyer 

de base*) 

une indemnité 
(TimmDbüisarion 

(3-7 mois de loyer — oui 

global* selon tes 

programmes) 

— • • ; un loyer me nsuel oui 

— an gtgioyer mensuel oui 

— les charges non 

m Loyer global— loyer de base+ surioyer. 


(généralement supérieure de 1 ou 2 mois à la 
durée du bail). 

Comme pour 1e bail, examinons tes principaux 
aspects de la promesse de vente: 

1) - A sa signature, elle entraîne de votre part le 
versement d'une indemnité d'immobilisation. 
De même, cette indemnité serait remboursée à 
vous-même ou & vos ayants droit: 

Cette indemnité qui représente suivant les 
programmes proposés de 3 à 7 mois deloyerglobal 
(IoyeH-surioyer),vous sera comme les loyers, les 
surioyeis et le dépôt de garantie, intégralement 
restituée en cas d’acquisition, par imputation sur 
le prix de vente. 

• an cas où, à Tîssue du bail vous ne pourriez pas 
obtenir les crédits complémentaires indispen- 
sables au financement de votre acquisition; 

• au cas où le décès ou te licenciement de vous- 
même ou de votre conjoint vous empêcherait 
d’acquérir. 

2) - Bien entendu, le prix de vente de votre 
logement est fixé dans la promesse de vente, de 
même que son taux d’actualisaticm. 

En fiait, à partir de la signature de la promesse de 
vente, te prix du logement est révisé chaque mois 
sur la base d’un taux forfaitaire qui vous permet 
donc, â tout moment, .de connaître 1e prix 
d'acquisition. 

3) Enfin, fl va dé soi que cette promesse peut 
être réalisée à tout moment, â condition de 
disposer <Tun apport personnel équivalent à 
20% du prix de vente, pendant sa durée de 
validité et au plus tard I mois avant son 
échéance: 


tout ou partie 
selon Tétât 
d’entretien de 
votre appartement 


tout ou paître 
selon Tétât 
d’entretien de 
votre appartement 



2 exemples de programmes en “location, vente* : 

. I3 r Cours des Jirilfiottes _ « ■ - ' ■ -- n" t 

Maisons-AIfort (94) I I 


TéL 261.81.15 

RéaEntion: Société 
Logement et Patrimoine 

Exemple 3 pièces 63 n» 2 

Prix de vente 492 S32 F, date de valeur 2 avril SI 
(parking compris). 


6. rué Salvatore Alleodé 
l®| Nanterre (92) 


Loyer de base. 

2 e année 

,3 e année 

par mois 

Hors charge 2218 F 

24S4F 

2782F 

+ sur loyer mensuel 739 F 

828 F 

927F, 

TOTAL mensuel 2957F 

3312 F 

3709 F 


W/illtUJlV Réalisation: Société 
Q ■ HWTe Logement et Patrimoine • 

Renseignements et vettte sur place: 

Appartement témoin ouvert:. samedi, dimanche 
et jours fériés de 11 h à 13 h et de 14 h à 19 h. 
lundi de 24 h à 19 h. TéL 72J.79.08 
Exemple 5 pièces 116 m 2 
Prix de vente' 754 752F date de valeur 2 avril 81 


Capftafisation à l'issue dnJMhl: 

Dépôt de garantie Capitalisation â ris$ue dn bafl: 

(2 mois de loyer de base). . 4436F Dépôt de garantie (2 mois dé loyer de hase) 6 792 F 

Indemnité d immobfljsebon indemnité d’inunobilisation 

7 mois de loyer global 20699F 7 mois de loyer global 29057F 

12 mOB X. 2218 F + : 12. mois X 739 F 35484F 12 mois x 3396 r + 12 mois x 755 F 49812F- 

12 mois x 2484 F.-f- 12; mois x 828 F 39744F |2 mois x 3668 F + 12 mois x- 813 F 53796F 

12 mois X 2782 F + 12 mois x 927 F 44508F (2 mois x 3961 F+ 12 mois x 880 F 58092F 

TOTAL 144871F TOTAL 197549F 

Prix de venteactualisé après S&mois de. - Prix de vente actualisé après.36 mots de 

kxamWTXC (fiais dè notaire compris). 590413 F location T.TiC (fiais de notaire compris). 917778F 
Cette formule tous est proposée pour tes programmes suivants : 

J'/Les Épis - CiâEiI-,3et4piè«s 6/ Les 5 Bastides - £vry - 5pièces 
2/LeYaflona- Nanterre -4, 5 et 6 pièces 7/ Les Jardinières - Maisons-AIfort- 3et 4 pièces 

3/ Super Chapelle - Paris 18? - studio: 2 et 3 pièces 8/Le nouveau Monde - Paris 13? - 3 pièces 
4/ Résidence St-BIaise - Paré 20 e ;- 2 et 3 pièces ; 9/Les Hauts Ldas - Les Lfias - 3 pièces 
5/L’Avant-Scène -ÉpiUay-sur-Setne-3 et 4 pièces 10/Les Cydadæ -Bures-ks-Ulis - 3 pièces 


Loyer de base 
par mois 

Hors charge 

l re année 

3396 F 

2 e année 

3668F 

3 e année 

3961F 

+ sur loyer mensuel 755F 

815F 

880F ; 

TOTAL mensuel 

4151F 

4483 F 

4841F 


D né vous reste plus qu’à choisir votre appartement parmi les (Efférents 
programmes que noos vous proposons dans tonte la Région Parisienne. Avec 
la “location, vente”, vous aura 3 ampotar décider si vous voulez récupérer vos 
loyers— pour devenir propriétaire. 

Pour tous renseignements complémentaires nos spécialistes 
de la Boutique OCIL sont â votre disposition. 

LA BOUTIQUE OCIL 


La boutique OCIL est ouverte 
tous les Jours de la semaine à 
partir de 9 h 30. jusqu’à 18 h les 
lundi, vendredi et samedi, 
jusqu'à 19 h les mardi, mercredi 
et jeudi 

Tél:26L8L15 


I Bon à découper et à retourner i b Boutique OCIL 
| . -55. bd Malesherbes - 75008 PARIS 
| Je désire recevoir un exemple de financement sur: 

Nom du programme: 

: Nombre de pièces : 

■ Nom: Prénom: _ 

I Adresse : : 



.Té!.:. 





La journée d'investiture à Paris et en province 


A LA TÉLÉVISION 

Le spectacle 


Jour de tête à la télé. B y 
B des /mages qu'on ne pourra 
/ama/s oublier. Et d’abord cette 
fente marche vers le Panthéon. 
La voiture de Français Mitter- 
rand, du présidant Mitterrand — 
ai on nous avait dit au printemps 
19 78 que trois ans plus tard on 
rappellerait comme ça I — la 
voiture s'arrêta en bas de la rue 
Soûl flot, l’Hymne à la Joie 
démarre en haut et la voilà qui le 
remonte cette rue, à peine pro- 
tégé par le fragile cordon de ses 
am/s bras dessus, bras dessous, 
faisant lever sous ses pas, 
ondoyante moisson d'espoir, la 
foule des grands soirs. Terré 
dans son trou, chacun d'entre 
nous es laissait porter, emporter 
par cet énorme élan populaire. 
On n' était pas devant nos 
écrans; on était dedans. 

El puis soudain quand, témoins 
privilégiés de son entrée dans 
la crypte, on Te' vu s'avancer 
tace eux caméras, une roae d ta 
main, on a eu un léger mouve- 
ment de recul, on s’est senti de 
trop, pour on peu on aurait pré- 
féré que la noblesse de cette 
démarche ne se dorme pas ainsi 
an spectacle. Mais quel spec- 
tacle I Sous rénorme voûte, col 
homme seul marchent à ta ren- 
contra de ceux qui Font précédé 
pour tenter d'ouvrir à grands 
battants lea portes de rtilatolre 
au peuple de France, c'était plus 
qu’un acte de respect, un acte 
de fol. Jean Moulin, Victor 
Schoelcher, Jean Jaurès, enfin, 
ront raccompagné lusque sur le 
parvis de cette cathédrale laïque. 
Le passé se montrait garant de 
ravenlr. 

En Un de matinée, on avait 
vu, au contraire, le nouveau pré- 
sident raccompagner r ancien sur 
le perron do FElysée. Emus Tun 
et rautre. Valéry Giscard d'Ete 
taing a cru devoir traverser la 
cour et s'exposer ainsi — 
moment pénible — aux sifflets. 


aux quolibets qui fattendalant 
dans la rue. Pourquoi ? On n’a 
pas compris. On n'a pas tel- 
lement cherché, notez, pressé 
qu'on était de refendre François 
Mitterrand et ses Invités dans la 
salle des fûtes, où après avoir 
reçu le grand collier de la Légion 
d'honneur B a chaussé ses 
lunettes pour prononcer son pre- 
mier c//sooura. on b** beau 
discours, les autres aussi d'ail- 
leurs, quel orateur t 
SuM par un Porter un peu 
absent et un Cheben-Oelmaa un 
peu pincé, le président a passé 
ensuite an revue te demt-oerde 
marine. Et, arrivé è la hauteur de 
de tous polis qui assistaient à 
rinveattture. Une légère Inclinai- 
son & r adressa de sa femme, 
très fine, très (Baorèto dam ma 
robe rayée de rose et de bien 
naissance véritable, aoouentle, 
Pierre Mendèa France, l'acco- 
lade, l’expression cTuhe reaon- 


g orge nouée, ft était bouleversé, 
par le vieil homme rfEtat. Poi- 
gnée de meld A Jacques Chirac. 

Deuxième poignée de main 
devant TArc de triomphe. Après 
tes acclamations des Champs- 
Elysées, noirs de monde, ta 
minute de silence. Pas do com- 
mentaire. Pas de musique, rien. 
Un vfsaga grave, aerefn , dé/a 
codé, auratt-on dit, dans le 
marbre de la 


une tête 
tf empereur romain, qtfB aura 
promené tout ou long de cette 
longue fournée marquée, seule 
allusion è la bataille électorale 
prête è reprendre dès aufour- 
tfhul, par lea deux allocutions 
chargées de sous-entendus du 
maire de Paris et du président 
de fa République an tnfom de 
rHOtel de Ville. 

• longue, une belle Jour- 


CLAUDE SARRAUTE. 


Interrègne à Argenteuil 


^ -* “ saèTC - na - sfWÆMMK 

Montdaisent, député «t maire cals réaliste Le 21mai. nomelle . JjWJgL £5j ’J&t 


saulta. Le mAt blanc s’élève, nu, 
au-dessus du tnn.<Kîf de roses. Le 
drapeau tricolore, hissé le matin 


Sarcles* cégétistès de l'entreprise, communiste à’Argèrrteull, rappelle assemblée chez Prédcabîe, snr ^remMissa^ ou^t ^ ris 
r^TraSmC enlevé par la les efforts importante faite par les mêmes revendications-. L'In- U68 », . «ht GérartL tecnmcien tue 
Sm£ son parti pouT gagner tes étec- vestiture qui se déroute à Pans JlESfÆ * ï!S 


peau contfesté dans le restaurant, la présen ce de ministres conunu- 
propriété du comité d’entreprise, niâtes au gouvernement. 

Plus de cinq cents personnes — le A chacun ^ attente- Bd, on 
tiers des effectifs — ont débraye demande des ministres, là des 
pour l’occasion. Décidément, oe changements Hans» l’univers du 
drapeau, c'est tout un symbole- travalL Le tenttemain de la vïc- 
Chacun se souvient qu an 1S/4 la ^ Mitterrand, les lan- 

direction d'alors avait hissé tes ^ an. peu partout 

couleurs poux fêter la victoire de déliées. Même à la SAGEM, dont 


a juste gain : paraît lointaine. 


Mais quelque chose a change. On 
a même du mal à s'assumer 
comme majorité ». ajoute Gérard. 


. la fête à petite pas 

A Argenteuâ, ce 21 mai, les 
enfants sont en congé et les gar- 
deries sont ouvertes. Beaucoup un u-, — ^ _• 

d'adultes auraient aimé avoir eux me sens entrame par 
aussi quelques heures, de libres, porte les gens vers le 
Mais ni les partis ni tes syndical» 


ML Giscard d’Estatag: ^ 1979, on connaît la discipline, voire 1e lancé 1m Quiconque appel . — , - 

les grévistes avaœnt planté leur conservatisme. « Cest une petite & débrayer * il faut bien mar- en juin 1979 à l’écoute des quar- 
drapeau rouge : l’occapation des rèooLutton que de dire ici sa joie, LSFSSSa ZrLJocut tiere, envisagent de monter des 

locaux avait duré quatre semaines. ^ ses chefs, de parier JSfèTSi ac&ités riSéo « comme un four- 

■— * - ' pomrue», dit un militant soda- ««* télévisé qui chômerait dans 

Üstede l'entreprise. L'eophorie a f !» région ,. Encore faui-il que le 


20 mal 1981 : à la vente de 


l'in vestiture du nouveau prési- liste de l’entreprise. L’eu^crte a tsnt C.F.D.T. et socialiste. -- — — -, a — - -- 

dent. la CJ’JJ.T., minoritaire, pro- duré deux Jours, pois te réalisme ^ conscient du nouveaù rôle changement récent favorise 


pose de renouer avec la coutume, a pris le pas- 


matin, la base, jusqu'alors tran- 


nbatif et 


quille, « pur responsabilité », dit-on demande- t-on. 


; Que 
S un ^ 
éclairé? », ae 


avec fierté chez Dassault, exige 

une initiative. La C.G.T. organise 

donc à son compte la levée des zone ArgenteuOr-Sezons » 
couleurs. Tel est un des rares épi- ” 
sodés marquants de cet inter- 


dère pour sa part un jeune s 


sssÂB^tirgH 

.J- Hn cette saWe ÆtaresUtaœ, 

a petite pas-. Dès te 10 mai, Gérard et sa bande descendent 
" " " d l an- ^ quartier Latin. Les métros 

i:^:,î st r? T * w ' sont vides. C’est à la Sorbonne, 
h® j < ^ in AT P vés - 66 dans la me de Paris, que la foule 


règne de dix Jours à Argenteuil. guère été productif. La nuit avait grvt T~ u ™ «■ ™» «*= u«c ut 

Chez Dassault, beaucoup ont irto- lté coBrteî: Les retrouvailles dans s’éclate. Comme poux une 

raéàtevtetoîre, touten sluter- fes ateliers ont été joyeuses. -“g*? ™ précédant l’effort- 

rogamt, sur la MàmalteatlOT ,En)in^ Giscard ç-œt^ ft, O. U "™ pl * DANIELLE ROUARD. 


dans l'opération 

c m ^lanin s, tels que ia psurbiciiiai- souvesann ue um uu ue ta uvue- 
tion, équivalente à un mois de ration, que n’ont pasjsonnUs^ les 
salaire. ' r 

On calme trompeur 

H suffit de frandiir quelques l'offensive. AinsL chez Precic 
dizaines de mètres pom ignorer (fils flec^quœ spéciaux), 
oe qui ébranle, ces Joms-cL l’uni- filiale de Pirelli qui empote 1 

4 _^r*. — -i.« "«mts personnes; dont de n 

eux Maghrébins et Asiatk 

s le 11 mal, le personnel n 

assemblée générale a dressé 


congés payés, etc. 


socialiste, l’humeur devient plus communiste : ] 


tUŒO tn ^. „ racistes « faites par les cannnu- 

muniste a invité, le 20 mal, le nlstes à Montigny. et de M. Mit- 


Lès écrivains du président 


M. Français IlEcierrasâ Mme, fierté ifc’ellc uwit— 


èutomt, mis aperçu çirtl' -çoijnaiuws vemte 

— - étonnamment mes livres dans ■ bQftê de s’mtègrer et davoir sar. 

' ^ & mat à dxre sur le plan politique. 

et Gunter Grass Depuis trente ans que je suis en 


certains d’entre eux uanm cenx par € cmé-7SCQrmat3sance._par le s'étalant lait eanuez ^e»i’en noiere 1/T ££££ 

qu'il admira fe. plus, pu 1S ücnt pax- pr ésidmt ie la-RétmOiméiite ta aussi que la littératuie-des sots la nahonouti française, feepere 
tteiper à la ate.de jeodL communauté .Ttetérotre* .Cest de l'Est n’etait pas représentée, y qua^maüaemwt. je sais rasoir. 


r ^ ___ k Mitterrand, poursuit Cortaa^r, 

Par te même avion venant de Styrën. Cfc que- noue -soûlions, àtmtpw m«»re concertés, *20*1*' afL* ^ 

» ie Æ. c g , cg^i^ ffiasffVTB 

pour y recevoir 1e titre (tt dod- oowwié vne lune- de mieLs-.&rttaxzr tante depuis longtemps, et fétaw 
te^ honoris causa de IVatv^pibè. M3)er renchérissait : « Peutéétre s$~' aura olloef Jffngner- CFest 
« C’était important ' pow%“ bïo^ -POUrm-fc4l 'cré8r ane société plus Nerudtl qui jut avait parle de moi 
d'être IrésS^^r^^: hmn? ww_ viëar sombre quand üetait ambassadeur du 

maae a François MittèrrantU -.T'çi toute Uteur est là meuvenue-.-» Chût à Pans— ■ . 

heaucouxi tresnoir en - Sachar Etehia}.- v ]ê -berger, de .Cortazar, hxî aussi Invité par le 

ÎS^raSmOTt»'' fSaT®' Cillele ; dqvœirieÀsgàt(il.tm--m^teA. tf ama nue tapue 
France changera vers une auîri r -vain tnfb, était. ra .ansSt ?■* J*ài rente u faire , c J^idbtte en France 
position pgtâiqvk.'vsfti une aùfre répondu à rinuitatidn du prëri- depuis traite nais. Pfst, ïa pre-, 
position '^huoso^triquei 'Fj&pQrÔ »»# — d 


nous expûqoali ■ A croire' que lea socialistes- ne- se 


'attest a* i 


r \de- longue . . vdtev fols que fai beaucoup, 

W'fl va h&iiTo&dre en Fronce ; da&. "A'£mfssi6n :& Apostrophe », crqspoir. Pour la France et pour 
S» /lumcTîwmei' ifté sa pùUUque? VÜterimS, avait'' jUi . qtriü -était . mot-meme. En . effet, pour, ta i 
au Mouesi-OtieKt. &ém piusïSflte. un de. mes lecteurs assidus ; etranger qui se sent ossfrnjZé 
çitü va rèndfè à qà Fro&cq 'cette xtuaud, fit V& . rencandré. je., me. dans ce pain*, c’est zrne chosç. très 


De Vfifliam Styrôn à Yachar Kèrriai 


WILLIAM STYROM ' 

[Né te U imu 19 Z 5 Bti Vlrstiita, 


' roman traduit en bnngate (JuUlarfl. 

396Sk pote Grasset). Eentxë en Amé- 


'.ARTHUR MILLER 

... . ■ nrais;17 octobre lllitlsw-iw. ÎSTSS 

a -sorrt». nutalze dwm g pMOjJpe.yP getom aiuw^ Pio- SSu, g.oiZR. à' ^Bogota le Uunau 
s> aV3» d'être rappelé 3«t ISM, aw&' sa. .w m m ^ «pteàsa latinas psoeumin. puis 
en 1950 pour te gnerze de Oerte. n rmdm aM__ da LS5SS vit k La Hawuto, üeS^Xorb. Mexico, 

a publié cana livres en ftmté «M. Ceilt Ans de soUtuda. gnTl émit i 

qui furent chacun on événement, restent * ris J»°*”** Mexico entre 1065 et issî. le rend. 

Les COnfeasioto de--Sat i£ÏÏ? , ï célébré et sera tiré & plusieurs mO- 

réGeaan sorte problème matai axa peur ■ (HK9I. te» S oraUras da S alem JJoaa d'esemplsires en espagnol et 
EtatQ-unis. lui valut te «euf PuUtzer- îMSSn ouare te maceuttaysBie, Après eu vingt et Une lansoes. 

1567. Le Choix de- Sophie, qui riant '3° Ç 01 , îf I Sf a Députe l’Azuomne du patriarche 

de paraître en France f^Bimart) (Oramet 1977), ixanun çur un dle- 

et qui traite ■ C Auschwitz, a été, . Usé us I Bm , te Sf^ytts- (3961 ) 4 _ tatenr, U atiüt annoncé sa décision 

vendu A plus de. -'deux mllhans : ■ de mr plus publier do Uttëratnrc 

d'exemplaires aux Etats-Unis. H va ■ CARLOS- JOUENT ES - ±r ■' Jiwpi* la chute de Pinochet, n y 
dans le CotmecOauL] '- ' ’ . rvur* i m j pr^ «teux mute te 26 mars, U 

■ ■ • CH* *« il novembre 19» a Mexico, a J?" 1 *** 

JIAIO CORTAZAR':.;.-:^^®»»^-^ gK? Æe SB 

sjsrü ; s rsnsrssst r? sss 

son adolescence en Argentine. Bneel- traduite em une vingtaine de lan- ans a Bo6«a-J 

gnant pnia traducteur, U vit députe eues. Ambassadeur du Marin Oc i 

trame ana en France. H a Obtenu Parte en 1975, n a démissionné deux 

en 1976 le prix ou Grand Aigle d’or a&e plus tard en signe da prutes- 

de 1» vlUo de suce pour PensamUe tntlon oontre la n ominn aa a à Ma- 

de «m œuvre, qui comprend onxe ddd de l’andea présidant n ugl cal n YACHAR KEMAL 

ouvrages traduite en trangals.] Z31as Ordae. 

EUE WIESEL (h, « us t» 

m* i. » non» 1328 «, ra. <4“““î »° * * 

sss.«uiAfrB&r Sc-Joisrs r&2Bîs£FJ£t£ 

hMitise du passé, rimpossUite ontel. “ ninrd IflTû/. Sozaanclar et jramj- 

iKo® GABRIEL 

« 0 pn oa Wtuüt, WCO), l’Aube, le 
Jour, la vise de la chance, le xen- 

rtümt de Jérusalem (prix MêcHds 
S? célébration WbUgue. H a 
publié Van deraig’ te rwjawenî 
55£r poète assassiné, qui m* l’un 

pour te Goncourt (BU« 

wfeJâPrt édité MX EdStSoos du hume, a écrit à Parte Pas de lettre étranger 
pour te colonel (1953). aon premier meurt jx 



LES OÉGURATIOHS 
DE PE 6 S 0 MÀL 1 ÏÎS , 
ÉTRAAIgCRES 


Kurfeœw. <*l , 

étrangères. prèsoatfô.AUx' ‘aérézqorX'K- 
nles de Jeudi but -fut, â--ee&té| 
occasion, dea '■ déclarations, aux 
chaînes temyitees. de Ct Je vision. 
Citons notsshmest : 

: — Atl Scart McBrtdc, prix -Nobel 
de la, poix et fondateur d'Amnesty 
international : r Pour noite, c’est 
un jour très important, qui. ~ 
nonce sa nouveau départ et 
nouvel Élan pour la liberté ind._. 
dueüe, que ce soit dans tes pays 


. communisme, en 'Amérique 


du SJ’.D. ouest -allemand et de 


notamment pour r Europe. \ 
— BS. Mario Soares. cl 
parti socialiste portugais 


pense que l’ élection d'un président 


2a situation dans mon pays. 
mu celles de la péninsule Ibérique, 
de V Amérique latine, et même du 


dent du parti socialiste ouvrier 
espagnol : a Je croie que réfection 
de François Mitterrand aura une 
importance positive pour tes rap- 
ports entre t Espagne et la France. 


laires ont lutté depuis des décen- 
nfes, et cette victoire noua fait 
croire en notre victoire et en la 
victoire des peuples d’Europe 
2a paix, ta démocratie et le pro- 
grès.» 


Du côté des demandeurs d'emploi 

Une agence- nationale pair dix candidates avant qu'elle n’ait 
l’emploi comme les autres. Devant pu tenter sa chance, s A éta- 
la. porte, des militante en bleu quonte ans, vous ne faites plus 
de travail diffusent avec une gra- Vaffnire pour personne, on vous 
vite un tract d'adhésion à la regarde comme un chien, alors que 
C.G.T. Parmi les groupes de ch&- vous Vêtes pas encore à Tdge de 
mems qui sortent du métro la retraite. Moi fat voté pour le 
aérien quelques-uns émergent du changement, mais ü faut le temps 
sommeil; pour la plupart, ils sem- qu'on lui passe le pouvoir pour 
Ment pressés de pointer pour qu’Ü s’occupe concrètement des 
vaquer & d’autres occupations. Un chômeurs-. » Le nouveau prést- 
joor comme les autres? A l’ins- dent bénéficierai t-U du soutien 
tant où l’on se passe le pouvoir A bienveillant des travaHlenra pri- 

: qui S’attardent 


franchi la parte de cet i 
ionyme. Pour oe jeune empioye 
d’un large de vingt-cinq ans, l’élection du 


Elle cherche des yeux la pan- 
carte qm indique 

de naissance. Vêtue 

boubou, la cinquantaine, elle ne candidat socialiste constitue 
peut retenir des larmes lorsqu'elle formidable espoir qui ne peut 
évoque la victoire de M. Mitter- cependant briser l'Isolement dans 
rand. « J’étais seule depuis si lequel se trouve chaque chômeur. 
longtemps— Le soir des résultats. Avec tant d'autres, U va suivre 
fai eu envie de me réconcilier nas & pas le cortège présidentiel 
avec le monde entier. A tel. point jusqu’au Panthéon. « -R paJrtâd- 
que fai cessé toute utilisation de pera Ma. ba& {ÿopçdâirés de. la 
neuroleptiques du jour au tende- nuit-' v i-K"' 
mata. Et je n'avais plus de foison - L'ainMance est pldfï réservée k 
d'avoir encore honte d’être r au l’agence dès cadres, du treizième 
chômagê, de me cacher mêmé de arrondissenaant. . Peu de monde 
more boucher— Cèst un grand -aujourd'hui, comme El les cadres 
jour que je ne tiens pas à- louper, au chômée avaient soudain mis 
une fête gigantesque. Depuis t aie le parti de déserter. La mauvaise 
'^Cfruuçe, ü règne comme de la humeur de certains est évidente, 
tendresse dans ta rue, jusque -allers que d’atrtres évoquent 
daps- rascenseur de t ’ff XJf. où l’urgence ds/Jeurs occupations du 
J i." u moment Be^l s " 


service * dea '.petites annonces — fête n’d v lièu que parce que la 
ont bien d’autres- préoccupations {jonche fait référence à ta feu- 
que penser & suivre les festivités nesse* Ce ne tout pas Hermi et 
du Jour. L’une d’elles revient bre- . Jobert qui vont gutacher cette 
douille d'une petite entreprise à la nuit. Le bonheur de toute fa 
recherche d’une secrétaire quali- pour nous, CëtaÛ. Ü y a 
-Bée z.Vemplaycàr'yt -vu pids de 'jauni » — G. Œ- 1 

PLACE ÙÈ:UÉTÇj)LE ^fï£:':. 


Thonnas et 




' . U est midi, place c/a l’Etoila 
La tribune en bois de gros 
œuvre tangue déjà, surchargée. 

Thomas, qui h'a pas tout è' fàtt 
quatorze ans, décide qu'il a 
encore fe temps de s’eq f griller, .toque d’ostngean vissée «qr le • 
une». Il s'eêl oftert cette balade. crâne, professeur d’htptotr» de 


C'est' A' ffrôaeot .Cliéiffe' /Ou 
président, tout je monde -attend. 
Même ce • cttbyen , hihôricalr). ' 


lui. gamin de Puteaux, . 
lour de congé. Son' L/hé sous le 
bras, une rose à. la main, chipée 


Françe' à l'ànhrers/té du .Noter. 
Hampphire. H .s'hppage- Curt ’ 
Granqdîst H .h^jaJé tfônwtJofu ' 


I jraa© de sa jnére. Il AÎorMjue lee jteasBUte.^ ^ ài^oppte 

crève «Tiinpaaence de. crier sa de to mdro^ pimotySetq reriftée 


: . président. 12 h. 10 : ' 
M.! ■ Gaston ’ -Deffterê, 'pute le. 


prochaine ' de ni Mlttbrtaqd. a 

l !Ant de 'WamÇbé: .Ü 'iÿçàSâ : ? 

*çùet baipcd^ rgW' 


-Jacques puis. Jac-‘ 

ques Cliaban-Deimas. s'extirpent 

de leurs voitures- odfcieKéo- r 

des cris et des sifflets fusânf" 

de partout 12 h. 20 : MM. Michel 

Rocard et Jacques Delors font 
quelques, pas en direction de 
l'Etoile. Une véritable ovation 
soulève la foule réunie. Ce pâtit 
J au alternatif des sifflets 9 das 
vivats secoua tout le monde 
d'aise. Thomas, plus fort que 
les autres, brandit sa rose çu- 


cftonco. - v Et puis’ le pt^gl‘^ 

Mitterrand remonte lès Ch^nps- 

.Elyaées. - Ca -n’est alors qu'un . 
‘-éri '. - ta ' vottfjrff . 'est '■ décote -, 

verte! Il est debout ». Et tous': 

s'époumonent : «On a gagné/ 
On a gagné 1 » Thomas et Cari 
crient comme les autres, 
fort que les autres. On murmure 
« Pierre Mauroy est â ses côtés. » 
□es jeunes fliles. roses piquées 
dans les cheveux, applaudissent. 
On s’embrasse un peu— — La 


LA FH D'DBtVÉRWtiÉ D'JÜmSTIE 

date d’entrée en. 'tonetians de 
_ ©panas da Gguitej, de/Qeorges 

ne sa soudaient plus des papil- . Pbiripldôu et de ÛC Giscard d’Es- 
lons distribués par les cootcào V lalrt^/ “Fût- 'analogie, fl est pço- 
tuels, doivent prendre garde. fEn . bable 'que fa période d’amnistie 
1988. 1969 et 1974, les tais' a pris An mercredi 20 mal, mais 
d’amnistie ne ae sont appliquées ce géra au Parlement d’en décl- 
qu’aux faite commis avant la der. 
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POLITIQUE 


demandeurs d’emptg 


LILLE : « Pierre > et l'espoir 

De notre envoyée spéciale 


VILLEURBANNE : même des Lyonnais 


De notre envoyé spécial 


Un « vie S homme de souche : 


Lille T ns feront pa reü f Je n'ai 


comme premier ministre et van- « seül VajlKIUeUr, l'espoir » 


sag-ira gÿaa -yg K’XÆ’S 

là, oeox qui affirment loi avoir 


Accueillant, chaleureux, ouvert. 


auec nous», expliquait on chemi- 
not. «On ne dit pas ça pour se 
taire bien voir du premier minis- 
tre , mais parce que Mauroy, c'est 
Quelqu'un qu'on ne peut que res- 
pecter. > Des mères de famille 


sadesus, directeur de l’Orchestre 
de t .me . connaissent 
personnellement M. Mauroy, la 
joie était la même de le voir accé- 
der à ce poste. « Enfin, ü obtient 
une place qu* fl a bien méritée », 
remarquait-on an marché, tandis 
que Jean-Claude Casadesns expli- 


7 ont à traiter avec taL Jamais ne 
manquera le climat de chaleur 
avec cet homme toujours humain 


T me attend dimanche et le 
retour de son maire pour faire 
la fête — un bal et un feu d’arti- 
fice sont notamment prévus — 
« pour remettre ça, refêter et le 
Pierre et la victoire ». Le 21 mai. 
c'était surtout la jonrnée de 
M. Mitterrand, que l’on pouvait 
suivre sur le grand écran à la 
mairie de Lllift Ceux qnJ ont 
connu le Front populaire 
essuyaient me larme, et de plus 
jeunes, qui n’ont rien connu 
encore, retenaient mal les Ions. 


sont ni hogtflfls ni enthousiastes. 
Tout en se déclarant « satisfaits » 
de la nomination de M. Mauroy. 

le décrivent comme 
« trop sodalo au grand caser », 
« populiste ». « Il n’exerce pas sur 
moi la même séduction gue Fran- 
çois Mitterrand, sous le charme 
duquel je suis depuis quelques 
semaines, précise Thierry, un 
étudiant, mais je pense que c'est 
us type bien: » 

En fait, interrogés sur M. Mau- 
roy, les gens ne parlent que 
d’eux-mêmea. Du premier ministre 
comme du président de la Répu- 
blique, chacun attend quelque 
chose de précis, de concret. Ceux 
qui n’ont jamaw eu la parole veu- 
lent la prendre « parce que. 
enfin, peut-être, ou va nous 
écouter ». « Ecrivez ça, ordonne 
un consommateur dans un café 
de la rne de Paris, je suis handi- 
capé i 100 %, on n'a nen fait 


dire que le seul vainqueur du 
JO moi, c'est respoir. Et pour moi, 
Mauroy premier ministre, c’est j 


encore f espoir. » 

JOSYANE SA VIGNEAU, 


M. Charles Hwnu o’entaadall oa» 
fine confondis avec celle de 
U. Francisque CoUomb. c’était bien 
celui de ce 21 mai 1881. date de 
l'Investiture de M. Mitterrand, auquel 
elle avait accordé, te 10 mai. 

58 13 Ve de see Suffrages alors que. 
't-übs. il na lui en avait été -consenti 
qae 46,80 Va . Ainsi, la fête était 
6 Villeurbanne, nautique - ville 
urbana -, à peine moins antique que 
Lugduruim. 

Us sont venus en foule à ce « bal 
du président - auquel tes avait 
conviés la municipalité socialiste. A 
bien y regarder, dans ces trois ou 
quatre mille qui allaient danser, rire, 
taper dans tours mains, s'époumo- 
ner. dire tour jote de toutes tes 
façons, tes Lyonnais avaient malgré 
; tout leur part. H n’était pas question 
| d les bouder. L* socialisme n'a pas 
de tronbéra et puis ils allaient rester 
à se morfondra parce que leur muni- 
cipalité se contentait de pavoiser en 
l'honneur d’un « Mai lyonnais •. sim- 
ple période de fête légale annuelle 
coïncidant ironiquement, cédé année, - 
avec l'autre tété. Inattendue mais 
tellement plus profonde, plus popu- 
laire. ' 

Un succès 7 Il n’en faut pas douter 
même si peut-être H n'eût été encore 
plus grand sane cette coquine de 
pluie qui empêcha le bal en plein 
air sur Je parking de ta Maison des 
sports où brillaient dans la nuit mouil- 
lé* les lampions et qui avait contraint 
i repftor les Rons-ftons. les estrades 
et les sonos dans la salle d'entraîne- 
ment des fameux basketteurs de 
PASVHL, qui, très vite, apparut Insuf- 
fisante et obligea ê ouvriT un autre 
bal au centre cultural voisin. 

Où avait-elle bien pu fondre, cette 
légendaire froideur des gens du lieu ? 
Peut-être après tout dans la stridence 
des trompettes déchaînées de trois 
orchestres, dans l'ardeur des batte- 
ries. Ah. le beau Jour ? En ces 
termes ou en d’autres ils le disaient 
tous. Jeunes ou vieux, barbus ou 
glabres, intellectuels ou immigrés, 
fraternellement mêlés, confondus, 
emportés pat le tourbillon. Et 
M Charles Hamu. à peine arrivé de 
Paris, n'en finissait pas de serrer 


des mains, de donner des accolades, 
de répondre par des regarda émus 
i d'autres regards non moins émus. 
A 21 heures. Justement oa avait 
ouvert, avec madame, ce bal qu'on 
avait songé d'abord è appeler bal de 
la victoire mais que Ton préféra fina- 
lement être celui du président de 
ts République 

« C'est un grand tour, monsieur 
le maire I • C'était & qui viendrait te 
lui dire, présentant aussi t l'occa- 
sion sa supplique. * puisque mainte- 
nant ce n’est ptus oomme avant ■ : 9 
y avait Jè le saltimbanque chanteur 
de nie qui connu* quelque» démê- 
lés, naguère, avec la mumcipslité de 
Lyon et qui demandait maintenant 
avec un bon sourire si on allait faire 
quelque chose pour les gens comme 
lui. s’il pouvait écrira au président 
Mitterrand. U y avait l'artisan en 
faillite qui, lui aussi, comptait bien 
qu'on allait l'aider alors que 
-U. Barre n'a /a mate daigné répon- 
dre à mes lettres 

Cette victoire, c'est aussi cela, ce 
fol espoir des mal lotis. A la mairie 


de Villeurbanne deptâs le 10 mal. 
ta» courrier a quadruplé. 

C'étaJ! aussi le temps des grandes 
surprises. Oubliées les méchantes 
bagarres locales dont, certaines 
n'étaiem p ap pourtant tellement 
vieilles. Le P.C., luwnône, avait 
envoyé sa délégation locale avec, en 
té*. M. Bruno Scandolara. qui 
n'avait pourtant oa s été étranger à 
cette campagne anti-drogue qui. dans 
te foulée de celle de Monnpny-tes- 
CormeUîes, avait aussi voulu viser 
M. Hernu en faisant état de trafic 
au lycée Pierre-BrossoiaBo. Mais ce 
soir. M. Scandolara donnait f acco- 
lade â un Chartes Hemu qui n’en 
revena.t pas. Cela ne vatelt-H pas 
une annonce à la foule ? Hile fut 
faîte et acclamée. 

On scandait - on a gagné - comme 
è ta sorbe d'une victoire de Ceux 
de l'ASVEL. Foin de la pUe ou du 
beau temps ; foin de M. Raymond 
Barre qui. vendredi, va retrouver 
Lyon, mais cette fois en simple 
citoyen, candidat à un siège de 
député du Rhône 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Capitole interdit 

(De notre correspondante.} 


Toulouse. — A Toulouse, le 


laire place dn Salin et deux mille 


Il té. favorable à la majorité sor- 


triême circonscription. D’autre 
part, le comité de ville du parti 


Giscard ? quai Saint-Pierre, an 
bord de la Garonne. A peu prés 
deux mille personnes se sont ras- 
semblées. et <»t mangé des mer- 
guez au son des flonflons, sous les 


DANS LES VU-LES DU MIDI 

Les rapatriés ont suivi les consignes 
de vote en faveur de M. Mitterrand 


Le mouvement du RECOURS des Français), le président ; 


(Rassemblement et coordination 


& une analyse détaillée des résul- 
tats du scrutin dm» les grandes 


« vote-sanction » le prési- 

dent sortant. 

A Nice, par exemple, oû M_ Gis- 


tant a été nettement devancé par 
le candidat socialiste, qui a obte- 
nu plus de 59 % des 3119 suf- 
frages exprimés. 

De même, à Aix-en-Provence, 
oû M. Giscard d’Bstaing a re- 
cueilli an total 52,03 % des suf- 
frages exprimés; dans sept bu- 
reaux (37*. 38*. 54*. 55*. 58*. 57* 
« 59*). où les rapatriée repré- 
sentent le tiers des électeurs ins- 
crits, le président sortant n'ob- 


plupart des * pieds-noirs » (La 
PaUlade. Crolx-d’Argent, Pres- 
d'Arève. Petit-Bar, Jmtissargues) 
ont donné à M. Mitterrand une 
avance {dns large sur M. Gisca r d 
d’Estalng que l'écart dont le can- 
didat socialiste a oénèficié dans 
rensemble de la ville, oû il a 
recueilli 51.58% des 85 780 suf- 
frages exprimés. Dans les bureaux 


9 a f d . a SL Mitterrand. Dans ces bureaux. 


îaîf ÔSfdîï^teo!* borSÔÎ Potennel des toix de BHKhe dn i Toulouse. Nïmej Peu et m- 
afX’ fciito iS preuuertour. gnon. Le clMbt des rapatriés de- 

population «pied-noir» (Nice- A Montpellier, les él ecteurs des «ait peser, dans ces *}&*•**■ 
Flore, Saint-Angnstin et la Digue quartiers où se sont regroupes la rissue des piochâmes legislatives. 


58.03% des suffrages exprimés, 
contre 41.96 %. 

Des transferts de même nature 
ont été constatés par le RECOURS 
& Toulouse. Nîmes, Pau et Avi- 
gnon. Le choix des rapatriés de- 
vrait peser, dans œs villes, sur 
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Explorations riches de découvertes à travers la jungle sentent dans de bonnes eond’t icmideconfort. 

de Borné? travereées du désert du Rajasthan en chameau et Demandez le catalogue 81/8- n-contreaupres \ <CO 

tendon ver, descentes en pirogue de rapides amazoniens., des agences de voyages agréé» Tounng-Vacances. \ * 
au tmt d'expériences inoubliables au coure desquelles vous Et préparez-vous a ! Aventure. Camel Expéditions est 
ferez connaissance, bien sûr avec des contrées p resque ignorées, une production Tounng-Vacances. ■ ^ 





L'effervescence 

dans 9e milieu audiovisuel 


{Les réactions à l'étranger 


L’effervescence, apparue dès le lendemain de l’élection de 
M. François Mitterrand, continue d’agiter les rédactions des 
médias audiovisuels. Le contenu et la forme de l'information 
dispensée sous !e précédent septennat alimentent des débats 
critiques — et parfois autocritiques — dans la plupart des 
chaînes et stations. 

Les nombreuses mises en garde contre toute - chasse aux 
sorcières * ont été /usqu'icf entendues, mais n'empêchent pas , 
la contestation d'une politique qui — surtout par le choix | 
des chroniqueurs et éditorialistes — ne péchait guère par excès i 
de pluralisme. Le conseil d'administration de Radio-France I 


Plusieurs chefs d’Etat et de gouvernement étrangers ont 
adressé de nouveaux télégrammes de félicitations à M. Mitterrand 
à l'occasion de son entrée en fonctions. C'est ainsi que le chan- 
celier Schmidt a transmis au président ses « vœux les plus 
cordiaux • et en même temps souhaité - force, chance et réussite » 


T « expérience socialiste, qui en d’autres lieux a échoué, se déroule 
bien en France Après avoir affirmé qu’on assiste, en France. - à 
l’apparition d’un cas très intéressant »■, l’auteur du putsch de 1973 
a conclu : « Nous adressons tons nos vœux à la France et nous 
souhaitons à M_ Mitterrand que l’expérience socialiste réassisse 
et ne connaisse aucune espèce de problèmes. * 

F!nffn , (ç Parlement du Ghana a adopté, à {'unanimité, une 
motion de félicitations au président français, qualifié de - pro- 
gressiste * et dont H attend un renforcement des relations entre 
la France et l'ensemble de l’Afrique, pas seulement de l’Afrique 
francophone. — tA.F-P.J 


semble lui-même en avoir pris conscience puisqu’il a décidé 
d'ajouter aux - chroniques maison » la diffusion de « tribunes * 
conFïëes à des - journalistes engagés dans le débat d'idées ». 

Les quatre grands partis auront donc chacun, le temps 
de la campaane législative, un droit de cité privilégié sur les 
ondes nationales. Mais la nécessaire libération de l'Information 
se limite-t-elle à allouer un temps d'antenne aux formations 
politiques ? 

Seule, R.T.L. parait échapper à l’agitation. La question, 
y dït-on volontiers, n’est pas tant ce qui se passe— que ce 
qui se serait passé si l’ancien président avait été réélu. 
1VL Giscard d'Estaing avait il est vrai, ostensiblement boudé 
la station de ia rue Bayard au cours de sa campagne. 

A Europe i, en revanche, la contestation, apparue 
au lendemain de l'interview du président sortant par 
M. Etienne Mougeotte — dans le cadre de la campagne offi- 
cielle, — a donné lipu. ces derniers jours, à diverses réunions 
au cours desquelles une bonne partie de la rédaction a 
virement critiqué la politique de la station. 


MOSCOU : qui est ce Mitterrand? 


De notre correspondant 


Moscou. — C’est peu dire que 


les milieux officiels soviétiques 


BONN: la nomination de M. Mauroy 
est jugée rassurante 

De notre correspondent 


ont accueilli sans enthousiasme 
l'élection de M. François Mit- 
terrand à la présidence de la 


Bonn. — h lis ont traversé le 


République, ils ont été pris 


liste 9. 

Après avoir noté que l’échec de 
M. Giscard d'Estaing a été un 


retransmis jeudi matin les eéré- 


« coup dur » pour les partis de ! 


droite, et que MM. Chirac et i 


, T tique s'abrite derrière l'Humanité] 

3“ îi 1 . 3Î-1- ÜSi.SîSiSïîf'iÆ? pour décrire la situation à gauche. 


manies d’installation de M. Mit- 
terrand à l’Elysée, n’a pas man- 
qué de s'étonner au passage que 
cette marche militaire ait été 
choisie pour saluer le nouveau 


concerne la force de trappe. 


i- comme l’a illustré la transmission 


du code- nucléaire à M. Mitter- 


rand. Un commentateur de la 


tu 

tt CA*C£S A £ î 


de la section d’information 


itionale du comité central, a 


H relève que le _ parti socialiste 


manifesté cet embarras en décla- 


ssé prêt à des négociations 


président. Interrogé un peu plus 
tard à ce sujet. l'ancien chance- 
lier Willy Brandt a affirmé qu’il 
ne croît pas pour autant que les 


üurepe 1 : le réveil étonné 


rant. au cours d’une émission de 
télévision : * Les gens nous 

demandent : qui est ce Jf Hier- 


tous les partis de gauche, 7 com- rapports franco - allemands doî- 


znd? » Et il est vrai qu'au len- 


demain du 10 mai. les journa- 


pris le P.C.F.. et Ü cite ZVL Georges 
Marchais qui a très souvent, ces 
temps-ci. les honneurs de 2a 
presse de Moscou. Le but des 


vent poser des problèmes sérieux. 


n manquait, ce matin-la. bien 


listes soviétiques se sont montrés 


et s’est dit persuadé que « les 
contacts vont s'établir rapide- 
ment ». 

Cérémonies officielles et liesse 


la France fait preuve d’une 
a incroyable continuité a. 

Le sentiment le plus général 
est cependant celui qu'exprime la 
Frankfurter Allgemelne Zeitung 
pour qui la journée de jeudi mar- 
que l'ouverture d’une «ère nou- 
velle». Le journal va même jus- 
qu'à se demander si la Vc Répu- 


d'offrir aux invités de son 
a G heures 30 n. en laissant table 
ouverte à tous ceux qui le 


Que certains, parmi les plus affa- 


parlem en taire solide, claire et 


populaire sur les bords de la 


blique ne vient pas de prendre 


blés, avalent peut-être de petites! 


Ce matin-là — la France 
venait à peine de virer au rose. — 
2e salon affichait complet à 
l’heure du crème croissant : pas 
un chef, pas un sous-chef ne 
manquait a l’appel pour saluer 
M. Pierre Mauroy, tout nouvelle- 
ment entré dans l’antichambre 
du pouroir. >: Simple courtoisie 
sans doute », rament quelques 
mauvaises langues, plus amusées 
qu'étonnées par l’empressement 
soudain des maîtres de la maison. 

Qui donc, irait imaginer que 
tant de politesse pressée n'était 
point innocente ? Qu'il y avait 


faiblesses à se faire pardonner ? 
Mauvais esprit- La page est 
tournée. Oublions le passé- 
Et Europe 1 de redécouvrir, 
simple exemple, qu’un certain 
Jacques Delors pouvait avoir bien 
des choses à dire. On l'avait, ü 
est vrai, quelque peu négligé 
depuis qu'il rêvait de sa « nou- 
velle société ». Qu'importe ! Il n'est 
jamais trop tard. D'autant que. 


Après la tiédeur vient le temps 
de l'Intérêt poli, dont témoigne 
l'article que la Pravda de ce 


bulletins de nouvelles à la télé- 


Le correspondant à Paris du 
journal décrit brièvement la céré- 
monie. cite une phrase du dis- 


La Pravda fait, pour la pre- I 
mière fois, référence au journal 
Combat socialiste, ce qui montre 
aussi que les temps ont changé. 
Mais ce n’est pas la politique 
intérieure qui intéresse le plue 
les Sovi étiques, c’est la future 
diplomatie française. L'article se 
conclut en effet par la phrase 


vision ainsi que dans les titres des même la III* Répu ‘ligue. 1 


journaux de vendredi matin, les 
entretiens Schmidt - Reagan de 
Washington avalent nettement le 


Dans l'immédiat, la nomination 


de M. Pierre Mauroy au poste de 


premier ministre est considérée 


ici comme plutôt rassurante. La 
presse de la République fédérale 
présente le maire de Lille comme 


ouvriers du Nord de la . France, 


attaché au n socialisme éminent » 


tiers-monde ou à la rèconcïlia- 


à ia première conférence de 
rédaction qui a suivi le second , 
tour de l'élection présidentielle. 


tJon du .socialisme et de la liberté. 


Suivent quelques éléments bio- 


graphiques ou la c participation 


çaise) considère que la France 
doit mener une politique de paix 
dans le monde entier et de coopè- 


dolvent mettre l’accent sur la rup- 


A fie* t'ptm 


des « marxistes forcenés ». — J. W. 


lundi 11 mai, il a expliqué, en 
substance, que la maison avait 
toujours été « légaliste » et le 
serait donc avec le nouveau pou- 


« Mettre les choses au clair » 

L’engagement n'a cependant pas « On en apprend des choses 
suffi à tuer dans l’œuf la volonté Comment avez-vous pu tant men- 
renalssanta de 1 mettre les choses qrter de vigilance ? » 
an clair largement partagée « L’heure est au réveil, ex- 
dans !a rédaction. On a retrouvé, pfcque un des syndicalistes de la 


Le nouveau président à M. Reagan : 

<Je partage avec vous les objectifs de paix : 


M. SENGHOR : la fin du mépris culturel 
envers le tiers-monde 


La rose sous 


suivant, en réponse à celui que le 
président américain lui avait fait 
tenir après son élection (le 


François- !■=■. le goût des as- rédaction. C'est un réveü étonné 


semblées générales, un peu perdu et encore timvle : tout le monde 
depuis la crise qui, en 1974, vit n'ose pas parler. Certains ont 
partir Maurice Slegel et Jean encore un petit ciseau dans la 


siflage s par M. Jacques Chirac, sent pas convaincus des bonnes 
Une première réunion de intentions affichées par la dlrec- 
l'enserable du personnel, dès tion. Certaines informations pui- 


< Monsieur le président, fat 
été particulièrement sensible au 
chaleureux message que vous 
m ares adresse en votre nom et 
celui du peuple américain à l'oc- 
casion de mon élection à la pré- 
sidence de la République , et je 


suis heureux que vous ayez vu 
dans cette élection démocratique 
le fruit d'une persévérance et 
d'une volonté qui vous ont rap- 
pelé votre propre expérience. 

9 Je partage avec vous les àb- 


« Je panse que François Mlt- 
terand sera un grand président, 
parce qu’il est avant tout un 
homme de culture et un êc ri- 
va ln. t »_ On peut difficilement 
mettre 'en doute la sincérité du 
chantre de la négritude. Invité 
discret mais visiblement ému du 
21 mai. quand II évoque dans 


contra la pacte colonial- Depuis, 
ia dis qu'il n'y aura pas de nou- 
vel ordre économique mondial 
sans un nouvel ordre culturel 


racines culturelles. Je souhaite 


que nous parvenions dans les 


donnait un peu dans le psÿcfto- ment coupait le câble P.T.T. qu; 1 
drame autocritique et beaucoup relie les studios de Paris à L'étnet- 
de gens en sont sortis plutôt teur situé en Sarre. « Pourquoi ; 


L'autre politique 


l’homme et de l'indépendance des 
nations. .Vous aurons, l'un et 
l’autre, nos responsabilités à 


désorientés. .■» Les plus anciens 


d’une secrétoire abasourdie combat ' 


J prêciiuiiorw, demande un dé- 
peint légué, sinon pour être prêt, le jour 
- jiu, à detwnir une radio de 1 


>ng silence» 

négocier avec Etienne Mougeotte. 



assumer à cet égard. 

»Je forme les vœux les plus 
sincères pour que le dialogue 


un langage toujours soigné 
I* « événement » qu'il vient de 
vivra. . Sur le fond, inslste-t-il. 
Il est important qu’un président 
de la République française soit 
socialiste . Pour la France, pour la 
monde et particulièrement pour 
la tiers-monde. Pendant la cam- 
pagne électorale, les socialistes 
ont été les seuls à parler du 
tiers-monde. Ils ont oublié un 
programme pour ÇAIriquo, et 
Mitterrand a terminé son allo- 
cution par des considérations 
sur le tlerq-monde. - 


Avec l’appui d'un ■ écrivain 
qui dèlend la langue française 
grâce à son grand tafeni ». le 
poète de la négritude songe 
déjà à relancer l'Idée qui lui 
est chère d'un ■ Commonwaalth 
à la française ». La conférence 
qu'il avait organisée dans cette 
intention en novembre dernier 
n'avait pu se tenir, le gouverne- 
ment français n'ayant pas ac- 
cepté une formule transaction- 
nelle sur la représentation du 
Québec. S'aglralJ-il d'une pointe 
d'amertume à l'égard de M. Gis- 
card d'Estaing, . avec lequel 


tion d'un trop long silence ». U ne 


directeur de la rédaction, des 
mesuras propres à las .assurer >. Et 
puis, pèle - mêle. on. préconisé I 


moms suivie que la précédente — l'aménagement des opérations I 


SUD-NORD 

NORD-SUD 


deux pays assument librement. 
En vous remerciant au nom du 
peuple français pour ce message 


de bienvenue, je me réjouis de 
vous rencontrer personnellement 
et de travailler avec vous dès le 
prochair, sommet d’Ottawa. » 


discuté à bâtons rompus 


conserver î’ident'iè et la spêci- 


Gonzato ÀRROYQ Rpger.BARTRA..' 


" Macfjid SENGHfKWL Jean-Yves..-. 


dre de temps, affirme un rédac- 
teur. La direction se dit ouverte 
à toute :dce neuve : eh bien, pro- 


CARF.ANTAN; Georges CASAI tS," 


► Le M-19. mouvement de gué- 


fiions-en pour tout mettre su 
table et préparer un vrai cl 
g en en 1 en septembre 

On a donc, d'abord, exigé 1 


1 renforcement des effectifs, c 


■vaque les structures de demain. 


^MANH-LAN: AfrWkadw.SJO 


une ■ eemi-retraite ». estime 
avoir rencontré Jeudi « des 
hommes el des femmes qui 
annoncent la monde de demain ». 
Evoquant l’êchec de l'aide au 
liers-monde, il enchaîne : « On 
/'explique par l'égoïsme des 
pays développés, ce qu ! est vrai. 
Mais il s'agit surtout de mépris 
culturel. Pour un Nord-Américain, 
on dit qu’un revenu annuel par 
tète de 10 000 dollars est Insuf- 
fisant, pour un négro-alrlcain on 


h* Senghor s'entendait, dit-on, 
de moins en moins bien 7 Sur 
ce point, l'ancien chef de l'Etat 
sénégalais se garde de toute 
allusion qui serait à ses yeux 
dénuée d'élégance. 

Et fa possibilité d’une campa- 
gne française en faveur de sanc- 
tions contre l'Afrique du Sud 7 
L'apôtre du dialogue s’en ac- 
commode volontiers : » Notre 
thèse a toujours été que les 
sanctions économiques seraient 
seules efficaces. L’Afrique du 
Sud est un pays africain : e//e 


capital d’Europe lî. la nécessaire 


: . AHMED. Coûts TRESSE6JS” 


a les mêmes droits et les mêmes 
devoirs que /a- autres pays 
d’Afrique. - M. Senghor conserve 


Bref, toui y passe. Un chef de 


UN COMMUNIQUÉ 
DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
DE FR 3 


a droit de veto » de la rédaction 
dans le choix et l'orientation d’ua 
éditorialiste. Un autre, plus titré 


-13. Bd Sàint-WartR - 75003 Pïiris' - 


Pour lutter contre celle aber- 
ration. M. Senghor compte sur 
le nouveau président français. 


3 sérénité même dans les mises 
11 garde : » Ne voua leurrez 
as, il y a au lourd' hui eolxente- 
ix millB militaires soviétiques 


1 Sofirad. « Bonne idée, lui 


Après 
jour e 
ians lesquelles 


PARIS 

BOGOTA 

4180 FF A/R 


la République et ta manière 


PARIS 

BANGKOK 

3150 FF A/R- 

TOUR DU 
MONDE 


société à la française el de la 
société humaine sur les cinq 
continents. Pendant les quinze 
années que fa/ passées au 
Palais-Bourbon , en tam que 
représentant du Sénégal, fai lutté 


et cubaine sur fa confinent afri- 
cain contre dix mille Français . • 
fl se félicite •'-la façon dont 
le socialistes ont accédé au 
pouvoir en France, et oenefuf : 
• Dans r expression socialisme 
démocratique, le plus Important 


JEAN-CLAUDE POMONTJ. 









VACANCES A L'OMBRE DES URNES 


Four Ifeeute, te Ifrance 


significative dans les réservations 


ces de FéLeoticoi de U. François cfaent complet en juiltet et en mande d'hébergement en villages 

Mitterrand : les Fmaçtüé coati- août dés avant l'élection préai- de vacances s'établirait légère- 

rmetoaMls d'acheter des voyages denüelte et, al la Savoie et les ment an-demis de celai atteint 

à forfait? Voofc-fls se . toanxr Alpes du Dauphiné ont connu l'année dernière. « Le relèvement 

tcxb 3e caanpinjj-carairanins: et un xajenttoement des réserva- du solaire minimum et le déblo- 

Tb sandwich an Bot de se rendre tiens, on y inctimtoe d’abord une cage des allocations famSttales 

dans an petit hôtel-restaurant ? météo tarés médiocre. poumUent, fOs se produisaient 

Lee étrangers déserteront-ils la Dans le secteur du tourisme rapidement, inciter certaines fœ- 
Côfce d’Aznr par peur poétique . social, qui avait l'impresako-de ?» mes aux revenus trop modestes 

ou s’y eotaseerant-ilB comme ne plus compter dans les prréoc- à prendre des congés », indique- 


s le et W. de café, l’espoir est de mise. Certes, Vû- 


Dans rhôteherie et la restau- 


ra pKHdmité des élections légis- Jages-'Vîaoaaices-FajnriDes. Tourte- ration, ce serait plutôt la moro- 


La rose sous le soleil 


f^OCtOLOGIQUEUENT coimr- 
^ valeur . te département de e 
SJ Alpoa-Uarltimes a voté, J» 
10 mal dentier, à contre-courant 
de la tendance observée aur Je 
pian nations/. Par rapport A 1874. 
Je président da h t République 
sortant ym accru, en ertat. soa . 
avança sur le président élu avec 
54JBQ */o des suffrages exprimés 
contra 53,65 B h fl y à sept ans. 
Le même phénomène a’aat pw- 
üuB dans le département m&n 
du Var, loquet * été r un des 
deux saute eo métropole à bas* ■ 
caler, d’un scrutin à rautre. da 
rantilenhe opposition ’ A fas- ; 
majorité. 

A révûence, ki Côte tfAzur à 


Indépendamment des données 
démographiques et sociales pro- .. 
près à te région, oe voto'tntdult- 
B un réflexe de défense d’inté- 
rêts économiques supposés me- 
nacé» ? Pans oette hypothèse, 
on pcme aussitôt aux investisse 
monts knmobMora de caractère 
apécuhrtft qui pourraient atfoc- 
dvement subir ta oontrecoup 
d’une politique « antioapttaUsta . 
Mate acte»/, au tourisme, activité 
dominante et indirectement liée 
t rimmobiBor des grandeur vMos 
du littoral. L’hôtellerie, les osef- 
noe, tas agenças de voyagea, te 


directeur -du Négreaco. i NJoe, et 
président du comité économique 
et social de Provence^lpse-COte 
. «TArur. est une Industrie de 
main-d’œuvre. Les .salaires at les 
ôterons sociales représentant 
entre 4ft50 % du chiffre <T af- 
faires des palaces et 30 Vb A 
j3Sv.5j» de celui des .autres, caté- 
gories .dhôtete Une augmenta- 
tion brutale dii SMIC at un 
abaissemeiit trop rapide . de la 
durée rfa travail sans compen- 
sation fiscale mettraient A coup 
sûr nos établissements en péril.» 


Cafta crainte est partagée par 
le président du syndicat des 
hStèlfera de Nî ce, M. Gilbert 

- Stedardo. qui souligna le carac- 
tère particulier du calcul des 
-salaires de r hôtellerie dans les 

, Alpes-Uarftimes, où pour . uns 
. partie. Ja personnel est rémunéré 
.. an fixe avec une majoration -de' 
isVt mtr te salalra.de base. •SI 
le SMIC devait être -relavA de 
façon importante, éxpHque-t-B. 
ce „ versement de 15, Y* devfcm- 

- dratt inmipportabte^ a» noua n’au- 
riona d’autre solution que de 
dénoncer des accords en vigueur 


masse..* U^Sttélardo. .comme 
U. Henri Perreerd. président du 
syndicat des hôtpTiars de Cannes, 
estime, en tout état de. couse. 


de wéht&mnq heures, alors que 
lé temps rte présence aw actuaf- 
tement-da quarante-deux heures 


catégories i notais. Lsa rwantfl- * 


cations des syndicats d’em- 
ployés portent au demeurant, 
depuis de nombreuses années, 
sur te semaine de quarante 
heure a «payées quarante» en 
cinq jours, avec deux jours de 
repos coosécutlfs. « Cette ré- 
tom» est Indispensable, alterna 
U.- Aimé .Patche, secrétaire- du . 
. comité de coordination de rhô- 
téflerie des Alpss-Uéritimes 
{C.G.T.j, car les effectifs n’ont 
cessé de diminuer et les condi- 
tions de travail sont devenues 
de plus en plus difficiles. Les 
patrons doivent mettre de l'eau 
. dans leur vïn_ » 

Los responsables do ta grande 
hôtellerie s'interrogent égale- 
ment- sur r orientation phia favo- 
rable au tourisme social que 
pourrait décider un gouvome- 
- ment de -gauche. «Le tourisme 
de la . Côte d’Azur, déclare 
U. Augler, est essentiellement 
un tourisme de luxe et d’accueil 
des étrangers, donc pourvoyeur 
de devises. Ce serait une erreur 
que de te- méconnaître. Mémo 
si te tourisme social doit avoir 
— et 11 a d'alltaute dàjA — es 


hôtels, qui variaient d’un bon 
csB rairivée de nouvelles cou- 
che» de cüentdtea. «Le grand 
tourisme* actuel va continuer, 
estima M ...Manuel, représentatif 
des hôtels deux étoiles à Can- 
nas. Male H pourrait siy ajouter 
un petit tourisme complAmeo- 


fLtre te suite, page 1S.) 


la jeunesse. des sports et des loi- 
sirs, aot donné trop de gages A 
ces corporations, auxquelles ils 
ont témoigné, en de multiples 
occasions, leur Intérêt et leur 
appui, pour que ceûes-cl ne por- 
tent pas Je deuU de la défaite 
du 10 moi. Les c petits » four- 
neaux s'affolent d’une crise éco- 
nomique éventuelle qui tm in iJ t 
leur clientèle d’affaires. Chez les 
c grands » aussi : s Les étrangers 
ont moins envie de séjourner en 
France, note M. André Sautin, 
délégué général du Syndicat 
national des chaînes hôtelières. La 
période électorale et son résultat 
donnent de notre pays une image 
moins rassurante pour les hom- 
mes d’affaires étrangers. De plus, 
les douane» fouWent les touris- 
tes : deux clients du Bütxm ont 
été importunés parce qu’ils dis- 
posaient de plus de 5000 F sur 
eux. Cela peut nous faire du 
tort » 


Dans l’attente 

Cbes les agents de voyage, c'est 
le « pot-an-noir ». Cher Jumbo. 
Kuodî. Touztng Vacances; par 
exemple, l’année 1981 avait re- 
marquablement débuté, mais les 
mois d’avril et de mai ont mis 
fin A l’euphorie, à Delta se ré- 
jouit de vendre des voyages lang- 
courriers (+ 40 %) et d Tourkig 
Vacances se trouve satisfait de 
ses moyen-cccrrieis^ m. Roger 
Darmon, directeur de Jet’Am, en 
revanche, se prépare A un été 
médiocre et se déclare prêt A 
« annuler tous les vols & destina- 
tion de Y Amérique du Word que 
nous pourrons supprimer sans 
frais, car nous perdons de f ar- 
gon t sur chaque passager, en rai- 
son de la hausse du dollar ». A 
l'Inverse, M. Jacques Maillot. 
P.-D, G. de Nouvelles Frontières, 
affiche me hausse de* 17 % de 
ses réservations. Difficile de dis- 
tinguer le vrai du .faux flang un 
secteur qui, A l'évidence, est entré 
dans une période incertaine. 

Gageons que les Français par- 
tiront quand même «à vacances, 
quelle que soit la majorité en- 
voyée A r Assemblée nationale par 
le suffrage universel au mois do 
juin. L'hebdomadaire profession- 
nel Y Echo touristique n'avait-ü 
pas publié, en février, les résul- 
tats d’un sondage instructif A cet 
égard ? 88 % des r offl e personnes 
interrogées déclaraient qu’elles 
ne modifieraient pas leurs pro- 
jets de vacances en fonction des 
résultats de l'élection présiden- 
tielle, Savoir où, quand et A 
quel prix les estivante prendr o n t 


U NE chose est claire du côté 
des socialistes : mariage 
du temps de vivre s’est 
arrêtée en 3S36. Les progrès du 
droit aux loisirs enregistrés akxs, 
congé s payés et semaine de qua- 
rante heures, ont été depuis 
complètement bloqués. 

DUe politique socialiste du tou- 
risme aujourd'hui se devrait 
donc de mettre ses pas dans les 
pas de Léon Bhxzu et de Léo 
Lagrange après avoir dressé le 
bilan de quarantfrquatte années 
de régime inégalitaire. 

M. Mitterrand n’est d'aïïfeura 
pas tendre pour son prédécesseur. 
Dans un discours prononcé pen- 
dant là électorale A 

vsem-Boucaa, dans les Tiandm. 
31 a dénoncé l’inégalité des Fran- 
çais devant le droit aux vacances, 
l’absence de planification qui a 
conduit & des politiques succes- 
sives incohérentes menaçant les 
professionnels de disparition par 
absorption ou Uquldaticn. FonUli 
du tourisme social, la politique 
économique du président sorti, 
qui préférait développer l'emploi 
saisonnier, précaire et non. qua- 
lifié; l’absence d’un aménagement 
véritable du terrttoire. 

Le président de la République 
réorientera donc la politique du 
tourisme selon quatre principes : 
permettre le libre choix et le 
libre accès aux différentes formes 


de loisirs, lutter contre toutes les 
formes d'aliénation qui pèsent 
sur le tourisme (ségrégation, en- 
tassement, consommations inéga- 
litaires), insérer le loisir dans le 
cadre de vie des régions d’aocuell 
et faciliter ainsi l’interpénétra- 
tion des populations, et, enfin, 
respecter les équilibres naturels 
et faciliter les contacts avec la 
nature 

An profit et aux devises» on 
oppose donc une politique éco- 
nomique et sociale globale qui ne 
manquerait pas d’avoir des 
conséquences sur l’augmentation 
du temps de loisirs. Ce sont tout 
d’abord la réduction du temps de 
travail, A trente-cinq beurré JA 
cinquième ««nwine de congés 
payés et le relèvement des bas 
salaires et des prestatio ns so- 
ciales. C’est aussi la création, 
avec le chèque-vacances, d’un 
système d’aide A Ja personne 
pour les plus défavorisés. C’est 

l’Etat et le pouvoir donné aux 
«oukhIIb régionaux élus de déve- 
lopper et de maîtriser les équipe- 
ments d’accoetL C’est, d’autre 
part, reconnaître te rôle des 
associations de tou ris me social et 
leur donner les moyens de leur 
efficacité au service des plus 
défavorisés. C’est enfin la re- 
fonte du système des charges 
sociales qui frappent les entre- 
prises de main-d’œuvre. 


Plus précisé m e n t, les socâABs- 
tes veulent »««( améliorer l'in- 
formation du postniant aux loi- 
sirs souvent désemparé par la 
pratique publicitaire actuelle. 
Pour cela, il faudra ordonner et 
harmoniser les Üateooa inter- 
communales. départementales et 
régionales et donc refendre 
lirenoe-znfteiiiaitdons-Lré&haponr 
coller A ces réalités locales. La 
commune semble être, en effet, 
la structure dans laqu elle doit 

s’enraciner te tourisme. 

Le F-S. propose «Taatre port 
raie application nouvdQe de la 
politique des offices iTTEUM.. 
afin qu'ils puissent étendre tenr 
champ d’activité an tourisme et 
aux loisirs. L'Etat devra assumer 
une réelle politique foncière, la 
prise en Charge des activités édu- 
catives et le financement des 
équipements et de la formation 


On le voit, un programme am- 
bitieux gré vise A s’attaquer vrai- 
ment aux inégalités et à réconci- 
lier le tourisme social avec le 
tourisme tout cocal. Pour mettre 
eu œuvre ce véritable plan dont 
on ne wamaft pas encore ni les 
priorités ai 2e calendrier, fi ap- 
paraît aujourd’hui que Je tou- 


risme ne sera plus rattaché au 
ministère de la jeunesse et- des 
ïparte, mais deviendra une 
charge A part entière, rattachée 
aux services du premier minis- 
tre. Office national, haut-com- 
missariat (solution la pl'i* oro- 
bafale) ou secrétariat d'Etat ? 

OLIVIER SCHMITT. 
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siens. Cette année, nrlaiide est vraiment toute pmehe. 
AerlJugus vtms propose dés vols quotidiens vers Dublin, 
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bassons aux repas à discrétion. 
TENNIS et VOILE à volonté, 
sans supplément 
Départ chaque dimanche soir. 
•Palmeraie et cadre verdoyant 
Les pieds dans Teau I 

• d® sa * 3le ^^Documentation gratuite 
•Vacances sportives, jT sur demande 

dépaysantes» £ 
cultureUes. -/ mdm 

• Hycfrothérapie r 

• Minidub f ADRESSA .. . , . 

enfants * 




Page 18 — LE MONDE — Samedi 23 mai 1981 


U MONDE DES lOtSIRS 



LE TOUR DU 




INDES 


EDITIONS JEUNE AFRIQUE 

'PER GUIDES "AUJOURD'HUI" TOUT EN COULEUR 



L'Auvergne. La Bourgogne, le Beaujolais, Lyon. La Bretagne. La 
La Provence. Le Val de Loire La Normandie. L Alsace. La Suisse. Le 
i Antilles. La Chine. L'Espagne, les Canaries, les Baléares. La 
igné. La Grèce. La HoHande. L Iran. Le Japon. La Mecque, l'Islam. 
1 La Scandinavie, le Groenland, l'Islande. La Sicile. La Syrie. La 
Canada. New York. L'Inde. L'AfTiaue Noire francophone. 
Cameroun. La Côte-d'Ivoire. L'Egypte. Le Gabon. Madagascar. Le 
légal! Les Seychelles. Le Togo. La Tunisie. 
nddPësie. Le Brésil. 

ij&f les éditions jeune Afrique 


SOUDAIN L'ETE St... 


L'Amérique à l'écoute 


« mesure que les Amé- 
A ricains repren- 
** nent confiance par rap- 
port à leur propre situation 
économique, on constate un 
regain d'intérêt pour la France J», 
déclare M. Jean-Charles Roma, 
directeur général de l’Office du 
tourisme français pour l’Amé- 
rique du Nord. Le nouveau bureau 
ouvert à New-York sur la 5" Ave- 
nue a enregistré, en février, 
20 de demandes de rensei- 
gnement de plus que l’année 
précédente, et celui de Los Ange- 
les 10 c 'o de plus. Déjà, en 1980, 
les séjours de citoyens américains 
eu France avaient augmenté de 
5,3 % (1,19 million de séjours de 
deux nuits en moyenne), alors 
que, globalement, la fréquenta- 
tion de l’Europe par les Améri- 
cains baissait, de 3 %. 

Les quatre millions de touristes 
qui vont chaque année en Europe 
se rendent forcément à Londres 
^culture et langue obligent) et 
à Bruxelles ou Amsterdam (villes 
d’accueil des charters les plus 
intéressants). Ds ne viennent pas 
obligatoirement en France. He 
sont, selon M. Rome, «prêts à 
repartira. Us n'ont plus, de leur 
côté, d'échéance électorale ; le 
taux de change leur esc favo- 
rable, et les relations politiques 
entre la France et les Etats-Unis 
ne sont pas marquées par «trop 
d’éclats ». 

Un dollar bas (ü était A 
4,20 F l'an dernier) ralentit mate 
n'empêche pas, selon M. Roma, 
le départ de ceux qui ont décidé, 
pour des raisons culturelles, de 
faire le voyage au Vieux Conti- 
nent. Mais un change favorable 
(5,40 actuellement) est encoura- 
geant 

Toutefois, les questions poli- 
tiques sont aussi Importantes que 
le dollar. « Une déclaration poli- 
tique sur Israël peut avoir des 
répercussions sur des centaines 
de miniers de touristes potentiels 
dans la région de New-York, b 

C'est pourquoi l'élection de 
M. François Mitterrand n’aura 
pas forcément une influence 
négative. 

Mal ressentie par les milieux 
économiques et financiers, elle a 
créé, dans le grand public, «un 
effet de surprise mêlé de crainte. 
Les Américains n'ont pas suivi 
la campagne ; Us P on découverte 
à V arrivée. H y a des mots qu'ils 
ne comprennent pas, nationali- 
sations, par exemple. Ils cr, ai- 


POUR ^ANGLETERRE ET L’IRLANDE 
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En 1981 une nouvelle génération de car Ternes 
à deux ponts. 2 britanniques et 1 français 
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(60 heures et jusqu’à 5 jours). Des prix très 
avantageux sont offerts cette année sur 
certaines lignes à certaines heures. 
Renseignez-vous, cela en vaut la peine. 
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gnent les mots communiste, 
socialiste et ne font pas forcé- 
ment le rapprochement avec la 
social-dèmocratie allemande ou 
le socialisme de M. Kreisky. La 
composition du gouvernement et 
le résultat des élections législa- 
tives seront des éléments très 
importants. Et ce que la presse 
américaine en dira. Quelques 
/ours ■ après V élection, le Wash- 
ington Post a publié plusieurs 
bons articles, insistant sur les 
positions relatives à l'alliance 
atlantique, à Israël, aux accords 
de Camp David ». 

Derrière i’U.RXS. 
et l’Iran 

H est difficile d’évaluer d’éven- 
tuels désistements : le bureau 
d: New- York a enregistré peu 
de questions après l'élection. Et 
l’une d'-'; caractéristiques nou- 
velles du marché est le late- 
bookmg tes gens se décident 
asser tardivement. Beaucoup par- 
tent en mai -juin. Le résultat des 
législatives pourrait éventuelle- 
ment avoir une influence sur les 
départs en juillet-août. 

D’une manière générale, « ü y 
a beaucoup de progrès à faire 
dans la manièi dont nous 
accueillons les étrangers », 
estime M. Rama. Les Américains 


jugent le Français peu accueil- 
lant, assez arrogant, peu sociable 
avec les étrangers. Les Français 
dans leur ensemble ne sont pas 
trou mal accueillante, _ selon 
M. Roma. Mais l’Américain 
s'attend à ce qu'or. parle anglais 
partout, et. l’accueil de certaines 
professions liées au tourisme 
(chauffeurs Os taxi, douaniers, 
C.R.S., etc.) est mal ressenti. 
QuéUturs.mats d’anglais seraient 
les bienvenus - » 

Toutefois, le sondage publié 
par l'Association américaine des 
journalistes et écrivains de tou- 
risme fie Monde du 9 mai) 
mettant la - France derrière 
ÎTJ-RRR. et l’Iran pour la qua- 
lité de l’accueil a provoqué quel- 
ques remous. La rédactrice ci 
chef de American Travel and 
Leisure a démissionné de l'asso- 
ciation à la suite de la publica- 
tion de ce sondage auquel le 
tiers (tes membres seulement 
avalent répandu. 

Même s'il exprime une 
cœur excessive, ce test est sans 
doute significatif d’un jugement 
relatif sur notre pays et -de 
déception des voyageurs par 
rapport à l’hospitalité dont les 
Américains créditait la France. 
Et qu’ils n’attendent sans doute 
ni de l'Iran ni de rU-RjSJS». 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 
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Salaires 
en retard 

L ES salaires du tourisme mit 
fait l’objet pour la troi- 
sième année consécutive 
des soins attentifs du Répertoire 
des voyages, mensuel économi- 
que du tourisme. 

Pas de grosses surprises. L’écart 
des rémunérations est de 1 à 10. 
Le P.-D.G. le mieux payé en 1980 


on doit ajouter les revenus éven- 
tuels de son capital puisque les 
P.-D.G. sont actionnaires, jus- 
qu'à 100 % de leurs entreprises. 
Dans Je même temps, l’employé le 
moins bien payé gagnait 
Z8 815 francs pour un travail 
polyvalent de billettiste. conseil- 
ler en tourisme et vendeur de 
voyages. La moyenne nationale 
réduit un peu les écarts puisque 
le P.-D.G. gagne 233 500 francs 
et l’employé 40 918 francs. 

Première constatation : te 
tourisme n’est guère rémunéra- 
teur et le SMIC est le lot d’un 
certain nombre d’agents. Parmi 
tes cadres dirigeante, le directeur 
général est 1e mieux loti, puis- 
qu'un d’entre eux avoue un 
salaire brut de 550 000 francs et 
qu’il détient souvent un certain 
nombre d’actions. Le gérant 
arrive loin derrière pour un salaire 
moyen de 190 000 francs; Mais 
cm peut souligner que tes cadres 
dirigeants du tourisme sont 
désormais à parité, compte tenu 
de la taille de leur entreprise, 
avec les cadres des autres sec- 
teurs de l’activité économique. 

179 122 francs 

Du côté des cadres supérieurs, 
le directeur commercial supplante 
le directeur d'exploitation par un 
salaire moyen de 179122 francs 
contre 137 780 francs. Ces écarts 
confirment que la vente est 
désormais plus vitale que la pro- 
duction pour l’e ntr epri s e. SI bien 
que les directeurs commerciaux 
du touriane semblent rattraper 
leurs homologues des astres 
branches alors que les autres 
directeurs souffrent d’un retard 
certain du niveau de leur salaire. 

Ce retard s'accentue si l’on 
considère les salaires des cadres 
moyens. Us s’étagent de 
71 000 francs pour les forf altistes 
à 102 000 francs pour les com- 
merciaux. Ces chiffres sont très 
loin de ceux recueillis pour l’en- 
semble des branches par la 
C.G.C„ l'Expansion ou le minis- 
tère du travail qui laissent res- 
sortir un salaire moyen supérieur 
à 100 ooo francs. 

Enfin, du côté des employés, 
alors que, comme le note juste- 
ment le Répertoire des voyages, 
aüs sont apparemment les ptus 
complets et les plus qualifiés j», 
tes salaires sont de loin tes plus 
bas : S 400 francs en moyenne 
par mois dont on doit soustraire 
les charges sodatea. Ces chiffres 
reflètent assez bien L’amertume 
itet « petits ». quasiment tous 
titulaires d’un B.T.&. soit deux 
ans d’études supérieures après Te 
baccalauréat. Certes, ces chiffrés . 
se situent -dans !a moyenne 
nationale des professions' du 
commerce, malsceia ne peut être 
considéré comme une Justifica- 
tion. 

En conotastan, les professions 
du tourisme semblent offrir des 
salaires toujours en retard sur 
ceux des autres secteurs de 
l'activité économique. L'écart des 
salaires reste très Impartant et 
explique bien des mécontente- 
ments. Ce qui ne peut pas ne pas 
avoir de retombées sur la qualité 
de r accueil du public au comp- 
toir- 
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le TyroË vu # une tenue 


L A montagne lia pins htrma- 
nteée Ai mcside; c'est le 
Tyro* autrichien. Paat-41 
attribuer cette qualité k Foocnefl 


offrant & l’œfl l'harmonieux 
mélange de mura crépis de blanc 
et de parties boisées sotxtachées 
du pourpre des Jardinières de 


Non. Ce qui parte le plus en 
évidence l'empreinte de l’ixxmae, 
c’est btaa la montagne. H n’est 
de pré. de cascade et de bois qui 
ne semblent voulus. là. par une 


mute. Dés la neige fendue. les 
fermiers fument leurs pâtures 
avec une application de mazal- 
1 les forêts, ni les herbes 


riffé ; ils ne s’enferment pas 
pour autant dans des formes 
géométriques. H s'agit (Tune 
sorte de gigantesque Jardin à 
J’anglaise où le connaisseur dis- 
tingue les intentions savantes du 
paysan-jardinier tyipB.cn. Entre 
la neige et les eaux, entre les 
avalanches et les. rocs, entre les 
wamlwfat Mfe les mSMwm mtw» 
l’hiver et réfcé, oeM-ci a au polir; 
adoacàr et. amrodir. 

Etonnez-vous, après cela, que 
les chemins forestiers débou- 
chent sur des panoramas somp- 
tueux de cimes, que les bancs 
attendent le promeneur aux en- 
droits les plus propices pour la 
repos ou la contemplation et 
même que les vaches semblent 
sortir tout droit d’une carte pos- 
tale 1 Le Tyrol fait dans le beau. 

MidTiÎHnTWTiwiymimt, l’herbe, la 
vache et le lait 'suffisent < de 
TwnVna en moins à assurer k 
l'agriculteur de montagne, un 
niveau de vie qui soutienne la ' 
comparaison avec celui du dta- 
<iin. Même en Autriche, où Tan 
s’est préoccimé. de longue date 
de protéger le montagnard. Alors 
commence rérosLon morale et 
économique qui risque d'empor- 
ter, en quelques décennies, les 
bêtes, pute les hommes pois la 
vie. ‘ ' 


Ban quiers an ckamps 


paysan pouvait être amélioirt par 
des activités complémentaires • 
et notamment par le tourisme. 
C'est ainsi que la banque RoH- 
fetoen, établissement compara- 
ble au Crédit mutuel agricole 
français, s’est. mSée d’accueil à 
la ferme. 

ISitièe avait tris vite germé 
d’ équiper, dans les étages des 
fermes, quelques chambres pour 


titremènt, expliqué M. Herbert 
à fihé tsch. responsable de la di- 
vision du tourisme étranger. 
D'autre part, eZfe n devait de 
re n dre service a* pc&saù. Elle a 
donc décidé, depuis 1S72, de lad- 
Uter Ja a mme rc iâ tisation de ces 
ffttes. 

» La fermière recevait des let- 
tres de demandes de renseigne- ' 
méats; cQe M'avait pas toujours 
2s temps ou ht compétence pour 
y répondre. Parfois. Je client 
taéptoonatt, maiB toute Ja famtOe 
se tramait Sons les Champs. 
Nous axxms 'done crié une orga- 
jûsatüm qia Trynwpe mtjourtThui 
entre cent vingt et cent trente 


tiens. *5 Noûs desnsa 


2SG F par semaine 

Sala» in catégorie CS, 3 on C 
le foirait «Toile ••utU* 

petit déjeuner — coûte pu per- 
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r accueil d< 

hôtes. 

Le « produit » st an d ar d consiste 
en une semaine de séjour dans 
le Tyrol de rEst oa dans le BLaut- 
TyroL Sont compris dans _ 
prestations le logement, le petir 
déjeuner; les taxés de séjour et 
un apéritif de bien venue. Ceux 
qui le désirent et qui séjournent 
suffisamment longtemps bénéfi- 
cieront d'une adirée tyrolienne 
an cours de la première semaine. 
dm a repas de viandes fumées an 
cours de la dwgfeme, et du» 
ou» de la troJ 


Envahis par les vacanciers 
allemands qui. viennent en vol- 
etas, les Tyroliens apprécient de 
recevoir des bâtes étrangers. Par- 
mi ceux-ci. tes Français béné- 
ficient d'une excellente cote : 
« Us sont pesetas. Ils sont cal- 
mes. Il es t possible de parier 
avec eux. » On est loin de 
tains clichés déplorables qui 
t raînen t dans tes sillages des 
touristes en provenance de 
l'Hexagone! « Pour donner 
idée de cet engouement, a n'y a 
qu'à voir ce gui se passe dans 
le Tyrol de rfiàfc tocante M. MI- 
hatsch. Des fermières nous ont 
demandé des cours de langue 
française pour échanger autre- 
ment vue par gestes avec 
clients. Elle* ont appris Quelques 
. mots usuels, a Curiosité, goût de 
l'accueil ou sens : profestiaanel 
aiguisé, l’attitude de ces fer- 
mières mérite le qualificatif de 
remarquable. Quand les Bre- 
tonnes on les Provençales, pro- 
priétaires de gîte, apprendrorrt- 
eUes l'allemand ou l’anglais pour 


balcon, une certaine superficie, 
et une saBc commune où tes 
vacanciers se relirait quant Je 
temps est mauvais, n faut aussi 
une frandhe séparation entre la 
ptai&Ûé* touristes et celle de 
leurs vôtesfcar un paysan fatigué 
par-une fournie de foi n peut ne 
pas dû tout apprécier de trouver 
sa cuisine envahie. Les contacts 
entra ' touristes et agriculteurs 
doivent être choisis et nain 


o o mnwrci a H aés par Baiffetom, te 


tout naturellement tes fonds né- 
cessaires aux travaux. « Notre 
banque .ayant prêté cet argent. 


a» F par an et s’engagera A lui 
réserver la location pendant trois 
années. En échange; fl verra ses 
chambres promues dans les pros- 
pectus édités par I» banque. H 
sera déchargé de tout tracas 
administratif et comptable et rte 


initiée des gîtes tyroliens. 
Commune de Flss (canton de 
Land c ck) : Siegfried Krismer est 
sraflpteur, propriétaire de vaches 
et hôte. H propose deux chambres 
avec douche et une chambre 
eau courante et douche à l’étage. 
Dans la même commune. Augus- f 
tin Hlmer est garde forestier, 
propriétaire de vaches et hôte. Il 
propose des chambres avec dou- 
che. Dans la commun* 
Scfa nam i. Aima Traxl est ptn*- 
prtétaife de 'vaches et hôbtt.- H 
propose des chambras avec 
- courante et douche & l’étage. ZI 
trait ses vaches en mutique, en 
1 prétendant, pour rire, qu'eUes 
donnent ainsi plus de lait 
Dans chaque ensemble, 
retrouve la même distribution : 
retable, les chambres d'hôtes et 
la salle à manger-salle de Jeu. 
la partie réservée à la famine 
d’accoeiL Ça sent l’étable : c’est 
taie ferme. C’est impeccablement 
propre : on dirait un petit hôtel, 
n'étalent les Joues pomme d'api 
et les attentions maternelles de 


ALAIN FAUJAS. 


VACANCES LINGUISTIQUES 
EN FAMILLE 
EN IRLANDE 


L« Ladakh «a fît* 

■■ On otmrudt les. s om mets dû 
Ladakh. Par ses fit c*. L'agence 
Peuples du ' Monde organisé 
un voyage consacré ' 6 celles de 
Hémis. Trajet : SriCagar. 'Kar - 
gü, Leh, Semis, SaspoL Pria «- 
3530 francs. Dates z Ou 5 oa 
20 juin. 

' ★ nnpM dn Manda, 10, rue d« 
Tomme, 73004 Parla. Tèl 271* 
30-66. 

Savez-vous snlplcr 1 

- Dans le Eergerocàis.ill ' était 
communauté, qui 
un vieux tuanena. 
où a fait àùfourdDnttbon vivre. 
Artistes en diable, ü s se d tient 
qvtâs pouvaient faire partager. ' 
leurs yassfrna A leurs frères 
Juàrè oc Chargea de 
de la. gravure et 
». Françoise pré-: 



Jéra Ta tapisserie sur le métier, 
haute Tisse et Nicole le tissage 
Les stages durent deux semai- 
nes. Du lundi 25 fut» as 5 
tembre. 2000 francs en pension 


é I« ateli e rs «te la SaJle- 
Cmrtgcs, MM aigouie*. T6L : 
(52) 58-55-62. 

U Chine de Marco Me 

Une Chine sur les pas de 
Marco Pol ; un voyage en 
-Chine qui se termine dan», Tes 
steppes CL Gengis Khan. Du. 
29 juillet au 28 août. Itinéraire : 
Paris, Hongkong, Canton, 
Hangzhou. Shanghai, Pékin, 
XÛinhotf Huhehot, Pékin, 
Paris . Prix 25 68» francs f pen- 
sion complète, y compris wa- 
ranco t 

★ TovrovMat, 25, rue do la Pé- 
pinière. 75008 Paria. TèL 206- 


BALADES 
IRLANDAISES 

:= 3 £^r 



En chateau-Mtei : séjour et petit- 
déjeuna- irlandais : 2A9Q E 
Eh nutocar : cnrtdf de 8 jouis -f 
logement ai deau-pension : 3^20 F- 
En roue libre : voiture de location* : 
1570 F. 

En roulotte r location d’une roulotte 
complètement équÿûe pour 4 persan- 
nés : L820 F. 


En bateau sur le Sbannon : bcxztiof» 
d'un bateau complètement équipêpovr 
4 personnes z 1^5 E 
A ta ferme : logement dans les fermes 
irlandaises avec voiture personnelle 
■ (traversée par bateau) : 1340 F. 


UE TOURS 



La Suède 

a les pieds dans l’eau. 
Allez-y en bateau. 

La Suède; pays de l’eau, de la nature; du silenca 
96 000 lacs, des milliers dites, des archipels, 
des forêts à perte de vue._ 

Le tourisme d’été en Suède 
offremille possibilités, mille plaisirs' 

. aux amateurs de vie au 
grand air : pêche, randonnées, 
sports nautiques... 

Vbcances sportives ou 
vacances détente, l'été suédois 
vous attend avec le soleil et les 
plus longues journées de l'année! 

rTORÜNË 


Des cars fentes pour la Suède. 

Sc2ntSKUSljC.S8 A 



Agngento.CatensselJa.Calanla.Enna, 
Messma.PaJennaRagusa.S«acusaTiapanLN 
Ruines phéniciennes.taste byzantm, 

sptendeur.destempli pecs. 
trésors nomtands. quarante siècles 
rflSsloilB nous attendent 
sous un ciel toujours bteii 


} f,«ctdtr^fl£*WJK.vatedocun»MIBr»nSêfle / 

■ 'ÎÎHne t^jnettraSan de Towfame _ / 

I 2l!uedeSP6K 750Q2P*iis. ^ 




GUIDES FODOR: 

l'auxiliaire indispensable de vos voyages 


29 grands succès mondiaux 

Grèce Japon 


Asie du Sud-Est 

Autriche 

Blés) 


Jbde 

(Népal, Buibart, Ladakh) 
Iran 


Maroc 

Mexique 

Pakistan 

Postqgal 


Turquie 

UJLS.S, 

U5A1 

Yoqgodxvie 


MP 


TTall rP mx p Q ^ firtn 

192, avenue VfctoP-Bugo 75116 PARES Tel : 504.2630 
En mate dans tontes les Rbrairies 








Tourisme SK F vous propose des séjours 


MARINA VIVA (en Corse) 

s/)u£t* à 77 Jons au sud d'Ajaccio dans un cadre priviJïéflié 
confort moderne, sur 7 ha vallonnés et plantés de pins. 


PRIX PAR PERSONNE r de 2-OBS F à 2J3SO F 
comprenant : 

— l'avion PARIS-AJACCIO et retour. 

— le séjour en pension complèle (chambre à 2 lits), vin au? 


MAXIMA 2000 (sur la Côte d'Azur) 

près de SAINTE - MAXIME, SAINT-TROPEZ PORT- GHIMAUD. 
Résidence comprenant : des bungalows style mas. pension 
complète, vin aux repas, piscine, courts de tennis. 

PRIX PAR PERSONNE: de 1.485 F à 2.065 F, comprenant: 

— le tram PARIS - SAINT-RAPHAEL et retour 12^ classe). 

— la pension complèle, vin aux repas (1 semaine). 

— les transferts en autocar SAINT - RAPHAEL-résidence et 

SEMAINE SUPPLEMENTAIRE : de 875 F à 1-450 F (par père.) 

N AJ AC 

au cœur de l'Aveyron : NAJAC est un village de vacances 
à 20 minutes k pied de la localité, 60 fta. de bols parsemés de 
constructions discrètes, surplombant une courbe de l'Aveyron. 
2 POSSIBILITES : 

— Logement en location gîte (studios entièrement équipés) 

— ou pavillon en pension complète. 

Possibilité de plusieurs excursions : 

— LES GORGES DU TARN - ROCAMAOOUR - PADIRAC 
ALBI - CORDES. 

PRIX PAR PERSONNE: de 1.020 F à 1.175 F. comprenant: 

— le train aller et retour PARIS-NAJAC <2* classe). 

— pension complète, saut boisson (1 semaine). 

— chambre à 2 lits 

— Iranien en autocar gare S.N.C.F. - résidence et retour 


CARNETS 


Mknes dans l'arène de Nome 


C ELUI qui sait parfaitement, 
tel un cardinal de Moriilo. 
s’envelopper de soie avec 
une cape, quand le taureau lui 
frôle le corps, est de retour. Paco 
Ç amin o. l'enfant de Comas, fou- 
lera en effet, aux côtés d"El Cor- 
dobes et de Patrick Varin, le 
sable des arènes de Nîmes, le 
samedi de Pentecôte. Aucun afi- 
cionado n'a oublié cét Andalou, 
aujourd'hui âgé de quarante ans. 
au retard un peu triste, qui. au 
cours des années 60. a réussi, 
épée en main, à se hisser au ni- 
veau du maitre incontesté : Anto- 
nio Ordonez. «Une grande vêro- 
ni'jue de Camhio et le course 
peut s'arrêter ». entendait -on 
murmurer au bar de l’hôtel Colon 
à Sèvtlle ou dans les ruelles du 
Puerto Santa Maria. 


livres -Pèlerinages 


l'hôtel Iznperator, les aficionados 
rappelleront qu'il y a une di- 
zaine d’années le ntno sabio 
connut un certain désintérêt 
pour le torea Mais tous ont 
encore en mémoire son formida- 
ble exploit qui le sauva, à cette 
époque, de la grisaille. S'enfer- 
mer seul dans les arènes de Ma- 
drid pour tuer six taureaux de 
six élevages andalous. Mais trais 
ans plus tard, c'est le drame. Son 
peon de confiance, son frère 
Joaquim Caxnino, est êventré en 
banderiilant un taureau d’Atana- 
sio Fernandez. Aussitôt 1e maes- 
tro annonçait sa retraite. « Pour 
ne pas, disait-il. désespérer un 
peu plus ma mère. » Et ü rangea 
l'épée. Mais l'année dernière, fi 
revêt à nouveau l’habit de lu- 
mière. Besoin d'argent ? Besoin 
de toréer ? Les deux à la Fois 
sans doute. Et le 30 mai 1980. 
dans les arènes d’Aranjuez, cette 
ancienne cité royale, il reçoit un 
terrible coup de corne d'un tau- 
reau de Baltasax Bien (le Monde 
du 20 juillet 1980). 


Çamino reprend donc l’épée, 
face à des bêtes provenant de 
l’élevage de Manok) Gonzalez. 
Mais les « torlstas ». ceux qui 
savent que la tauromachie, c’est 
d'abord le combat d'un taureau, 
seront également présents dans 
l'amphithéâtre romain pour 
assister à une corrida concoure 
d’élevages isix taureaux prove- 
nant de six élevages) avec no- 
tamment des Miura. Pablo Ro- 
mero, Tbrreet relia, Guardiola et 
Juan Pedro Domecq. Et le di- 
manche de Pentecôte, l'éleveur 
castillan Vlctorino Martin lan- 
cera dans le ruedo nîmois six 
représentants de sa ganaderia. 
Ce paysan de Galap&gar a réussi, 
grâce à une sélection minutieuse, 
à redonner au taureau sa vraie 
place dane T arène de Monde du 
20 juillet). Ce travail pale. Car 
Victorino Martin, gouailleur en 


diable, et emportant toujours un 
peu de terre de la sierra accro- 
chée à la semelle de ses souliers, 
a réussi à forcer tes portes du 
club, très fermé et quelque peu 
sophistiqué, des éleveurs de tau- 
reaux de combat. Car. de même 
que l’on vient assister à une cor- 
rida des éleveurs andalous Miura 
ou Pablo Romero. on se tasse sur 
les gradins pour découvrir les 
« Victorino 

Simon Casas, le nouveau di- 
recteur des arènes de Nîmes, 
présente donc une féria intéres- 
sante que lui envient de nombreu- 
ses cités t tras los montes s. Ce 
n’est que justice pour la cité des 
Antonins qui fête cette armée, 
malgré l'indifférence de la muni- 
cipalité. le bimillênaire de sa 
fondation par Rome. 


FERIA 


Toreros : Palomo Un ares, 
Ruiz Miguel et Thomas Cam- 



La Bourboule se requinque 

L A Bourboule, au c mur de Doux batiments anciens onr 
l'Auvergne, a Oécldê nue blé ou son: en cours de rénovu- 

thermellsme ne devait lion. Le Pavillon, d'ores et dé,i 

plue rimer avec ennui. On y en service, sonie tomes les aett- 

conlague donc cette année te vi, ea d'intérieur pour enfante 

mot - cure . au mode plaisir el dans de petits ateliers ù géo- 

atu'mab'on. La qaatv/ém, sretioo variable alin de répondre 

thermale française, au premier vraiment à tout besoin nouveau 

rang des sortions auvergnates qui pourrai! surgir. L'accès en est 

avec plus de vingt-quatre mille tr ès facile, les lents sont de 

sept cents curiales en 1380. 5 F P pur Paprès-miül et de 30 F 

sans rien renier do son passé ’ B semaine; ils penmettenl ses 

médical bien connu, a cita, ci de enfanta de préparer avec des 

taira portât roua on efforts sur anmaleurs les trois lemps Ions 

ce qui ae passe quand on sort de ,a sais[> " tbermalo, trois lëlea 

de rétablissement biennal ou de “es enfante qui datent une rx- 

cttez le médecin. mafne pendant laquelle mutes 

Ce parti pris correspond cer- los activités sont gratuites, 
tainement aux aspirations Ses t0 second bâtiment, qu'on ap- 
curistes, qui. pour plus des deux P*"* 1 ‘ ««lauraffon, .a. Bans 

tiers, sont agis de moins de sa » an '" '"fêrieora. retrouver sa 

dix-huit ans at accompagnés per 'oneffon initiale des années 30. 

leurs parants, an parta, fa santé c'estdmire en selon de thé. 

et en vacances, tes affections "“fs - 1res décontracté .. Insiste 

soignées é Le Boerboule. aller- 13 BOCteut Monique Foerol-Bau- 

gies respiratolree irtilnopheryn- tâtonna eu maire de. La 

gîtes, asthme) ou cefanéos Bourboule chargée dee pnzbié- 

(eczéma), laissent un tempe cer- mas th&mau * el de ranimation. 

A rétage, sous une énorme 
charpente de bois, un ciub de 
détente adulte va être aménagé 
avec les mêmes possibilités 
d’ateliers, de salles de réunions 
ou de ieux qu’au Pavillon. 

Bien évidemment. La Bour- 
boule mer i la disposition des 
vacanciers, comme les autres 
communes, deux piscines, un 
gymnase et des clubs sportifs 
divers, quatrB courts de tennis 
qui seront bientôt sept, un mi- 
nimum, et un centre équestre. 

U est plus rare de trouver dans 
une commune de cette teille un 
golf public de neuf mous, un 
hippodrome el un casino, qui se 


Il Y A DES ENDROITS A MIAMI Quand vous serez allongé sous le soleil à Miami, vous 
QUI RESSEMBLENT A LA vous souviendrez des plages de chez vous. 
RIVI£RA, LA COSTA DEL SOL Mais cest là que la ressemblance finit et les 

OU ST. TROPEZ. MAIS LES PRIX opportunités commencent. Parce que de nos jours 

c/iiuT dh7)v yv» M i siiu est le meilleur endroit a visiter sous le 

SOn I tSlLft LHr r CKLn 1 3. soleil- Une belle chambre à Mi ami coûte moins cher 
qrnine chambre de la même qualité sur la Riviera. Un bon repas à Miami coûte moins qu’un 
repas de la même qualité à St. Tropez. 

Et à Miami vous vous amuserez partout... dans les hôtels, discos, théâtres , 

...et surtout sur les plages. 


Que ta mairie de La Bourboule 
a pris en charge. 

A le disposition des curistes, 
un espace vert en plein centre- 
ville, 12 hectares non clôturés 
qui ont fait rob/el d’aména- 
gements multiples. D’abord, une 
vaste pelouse entretenue, et une 
aire de ieux aménagée pour les 
enfants. Un pré ouvert, zone 
domestiquée , mais laissée à 
rétat de nature, jouxte la 
pelouse et permet toutes (es 
aventures. Un parcours de santé 
traverse ce parc ainsi que deux 
petits trains du Far-Wesf. En 
plus des leux traditionnels, ba- 
lançoires, tourniquets, etc., et 
l'inévitable manège de chevaux 
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J. .ACON «st ht villa de 
iwi Frsnce G 11 * B ia Ptos hanta 

teneur d’à nttquafree E 
r hectare de aol urbain- Elle la 
doit A son. propre patrimoine, A 
la richesse et è rhumldltû da la 
Bresse voisine, à sa situation 
privilégiée sur taxe ferroviaire 
et routier le plus fréquenté 
' d'Europe. 

Ayant que ls cuttura du mais ’ 
ou du - blé turc » (fin tOx- 
3epUème siècle) n’amenât la 
prospérité, le paysan bressan 
était un assez pauvre bougre. Sa 
ferme était misérable. Sa fortune 
tenait dans ùn coffre, dont las' 
pieds enfonçaient dans le sol. 

. L‘ humidité Interdisant qu'on prit 
dea placards dans la pisé, U 
ràllut attendre là multiplication 
du poulet par le mais pour ohto- . ' 
nir celle du meuble. Ce tôt 
r&isance. On vit le chef de 
. famille offrir une armoire à ton t ; 
entant qui lui naissait C'est 
alors que la ferme bressane, 
avec ses colombages, son toit 
en tùilea -canal' et, surtout, cet 
admirable balcon de bols qui la- 
- court , d’un bout i Feutre, prit 
dans F esthétique rurale oe rang ■ 
qu’elle n’a plus quitté. 

Mus II est un meuble qui 
échappe totalement é rmdqualra, 
c'est la cheminée semaine. D a 
p/as en plus rare, elle singula- 
risait, Jadis, la maison bressane 
’ et sort aire géographique, coïnci- 
dant avec l’ancien tint des sel- 
-gneurs de Bagé; englobait; avec- 
le sud-ouest de rAIn, quelques 
limitrophes* de Saône-et-Lolrg. 
Bile s'annonce i f extérieur par 
une mitre ou .un clocheton 
monumentaux, surmontés d’une 
croix en brique ■ ou en ter, éga- 
lement ,«• semaine ' ». • On .y 
reconnaît des Influences byzan- 
linos pour les plus anciennes, 
romanes, gothiques, voire ro- . 




coco. L’une d’elles, octogonale, 
reproduit le clocher roman de 
BUgé-te-ChêHri. Mata bien autre 
chose est de antérieur ! Cest 
un Immense entonnoir quadran- 
guMre en co lombago ou en 
brique, qui traverse Je grenier 
pour a’ ouvrir au rez-de-chaussée 
. en plein millaù dune veste salle 
commune. Il est ' supporté par 
deux maîtresses poutres sur les- 
quelles prend perpendiculairement 
appui an chevétre tait dé deux 
autres poutres d’à peina moindre ' 
section. Le tout peut reposer sur 
quatre robustes pillera, quoique 
oe ne solt ni fréquent ni néces- 
saire. La crémaillère est sus- 
pendue A un bras transversal ou 
A une potence métallique. Elle 
domine d’imposants ehaoe/s, 
dont les quatre pieds, posés sur 
un dallage d même le soi, sup- 
portera Jusqu’ A des troncs 
d’arbres. 

Telvst Tappareff de la « che- 
minée chauffant au large ». Plus 
qu'aucune autre, elle représente 
la conception moyenâgeuse qui, 
à partir du douzième siècle, 
en a lait le cœur de la maison. 
Auparavant ce cœur ambulait 
dans des braseros ou gré des 
besoins. A rheurn du radiateur, 

E as ‘réduit A ia soupière sinon 
au réfrigérateur qui disperse 


plus qWS ne rassemble la 
famille. On n’en est que plus A 
rois a pour évoquer avec Far- 
chàtsma de la - sarraaine bres- 
sane* Uf s testes d'une vie pa- 
triarcale autaurd" hui révolue. Au 
dix-huttièma siècle, par exemple, 
une bonne dizaine de personnes 
pouvaient prendre facilement 
place sons le hotte, qui ne mesu- 
rait pto' moins dé 3,50 A 4 mé- 


cheisa A se/. On y concluait les 
marchés et, au moment où com- 
mençait ia veillée au cours de 
laquelle on égrena// ta mais, 
toute rhàtoùe du pays passait 
A travers les chicots des vieux 
qui y régnaient.. Guerres et mas- 
sacra s, tétas et pestes, épidé- 
mies et peu d ai sons tenaient f au- 
ditoire en haleine. Les femmes 
soupiraient et se signalent eux 
bons endroits. Ce rite reléguait 
A un rang subalterne fa grandie 
tabla de tamiHe au-dessus de 
laquelle trônait la planche A 
pain. A la périphérie, toute une 
Hlerle profitait de la chaleur, 
tendis que dans une lointaine 
pénombre luisait faiblement toute 
une batterie de cuivres. On voit 
d'ici ce Le Nain que G reuze, 
natif d» Touritùs, nous devait et 
que, peut-être. Il a signé. 


Unis pourquoi - sarrasin* » 
cette diable do cheminée / 
Pourquoi -blé turc » ce mais 
qui nous vint notai rament d’Amé- 
rique du Sud sur les gallons 
espagnols du seizième siècle 7 
Parce que dans le royaume, A 
cette époque, et Molière en tait 
foi. est sarrasin, turc ou maure 
tout ce qui est étrange ou étran- 
ger et. pour tout dira, inexpliqué. 
La cheminée. P n’en est pas 
d’antre exemple en France 
qu'eux cuisines de Fontevrautt 
(Vioilet-le-Duc) et en ia no sois 
quai château alsacien. Est-elle 
donc si vieille au dix-huitième 
siècle, qui la qualifie, qu’on en 
ait déjà perdu la trace ? Ce sont 
parait-il des peuplades chassées 
dm rives de la mer Noire par 
les Turcs tarais ceux-là) qui 
Font apportée, A moins que ce 
ne soient les Vikinga venue du 
Nmd. Parmi toutes les hypo- 
thèses. peut-être peut-on. retenir 
celle de l’ethnographe Arnold 
Ven Germon, qui y volt r ouvrage 
d’artisans ambulants autant que 
spécialisés, d'origine mauresque 
ou espagnole. 

Quoi qu'il en soit, cas che- 
minées, qui étalent un bon mO- 
Uer eu dix-huitième siècle, quel- 
ques centaines bu dixineuvième 
siècle et quatre-vingts A la libé- 
ration, ne sont plus qu’une tren- 
taine. H était temps de les clas- 
ser. Venant de Paris, voua les 
trouverez, généralement fléchées, 
sur les routes de Tournes et 
de UAcon A Bourg. Elles sont au 
mieux de leur densité A Sainl- 
Trivier-de-Courtœ (Ain), où un 
Mnéraire est prévu. Dans une 
magnifique terme A balcon. Tune 
d’elles est le centre d’un passion- 
nant Musée du bocage bressan. 


1 '% tÙmri]BAJ== 
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Vacances sans Français K jrti 
en Collèges anglais 

E VRAIES ECOLES DE-LANGUES. ,36 Bm *b Ctey 92200. HmfiUy TM. S37-35-8gj 




UN AUTORAIL 
EN DORDOGNE 

F ERMES, ran demies:, pour 
cause de non-rentabilité 
(le Monde du 30 janvier 
1880), là ligne SJT.CJ. qui Joint 
Sariat, en Dordogne, à Saint- 
Denis-pxès-Martel. dans le Lot. 
serait-elle rouverte? Le projet 
a, en tout cas, été présenté & 
rassemblée des syndicats d'initia- 
tive du Périgord par un cheminot 
retraité, M. Roger Vidal L’idée 
consiste & faire circuler, su r les 
50 kilomètres de viole qui longent 
la Dordogne, des autorails tou- 
ristiques pendant la sala». Il en 
coûterait 100 000 li 150 000 francs 
par an. 

Cette somme pourrait être 
fournie par les deux départe- 
ment concernés et, bien 
entendu, par la vente des billets 
aux touristes. W. VMal invoque. 


Le tranquille bonheur Æ 
des vacances réussies ^ 

Vous le trouverez cet été en Finlande * 

auprès des Rn/andais -, 

accueillants et sans façon V 

et dons le calme souverain « 

de votre chalet de bois 

et de son traditionnel sauna, -ÆO 

posés comme exprès pour vous vr« 

; au bord d’un lac où est amarrée votre barque. y£t 

i A vous de choisir: forêt pour tes promenades. 

1 lac pour pêche et baignades. XJlï 

et au retour, grillez votre pojsson JH 

au clair d'un soleil qui refuse de se coucher. 


TOURISME DE FINLANDE 

12 rue Auber 75009 Paris ■ tel 742.65^2 
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PHILATÉLISTES 


« EUROPA > 

• Valeurs et tirages 

• Où se les procurer cette 
année ! 

• 

LA GOMME 

ENNEMIE DU TIMBRE ? 




CHAMPEX-lACMn* 
" |p HititAIFESEriAC 

TëL 1341/28/4 NSI TX3B4S1 


HStsfc ALPES ut LAC 1938 CHAMPEX-UCf 
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pas un bon d’un mauvais. Le euc- 
côs reviendra au succès. Mais il 
ne sera plus une quaal-exolusîvité. 
Quelque chose qui était pourri dans 
le royaume des courses se trouve 
en partie extirpé. 

Tous las effets ne sont pas sup- 
primés pour autant Des proprié- 
taires dont des chevaux n'ont été 
que les seconds de vainqueurs 
douteux peuvent considérer que 
c'est Injustement que la gloire et 


Une rumeur circule : certains 
prélèvements passés auraient été 
mis en surgélation dans J'espolr. 
maintenant réalisé, que les tech- 
niques de détection des résidus 
hormonaux dans l'organisme s'affï- 




Envol définitif ? Probablement pas. 
Même si l'on considère, comme 
nous, que la victoire de No Lufe, 
dimanche, a encore emprunté, en 
dépit d’une analyse directement né- 
gative. au « traitement - administré 
en février. Il faut sa souvenir d'un 
vieil axiome des cours de Chan- 
tilly : le doping aide un bon cheval 
â être encore meilleur; H ne fait 


ANDORRE : Retrait de timbres. 

Le retrait des timbres d'Andorre 
s'effectue, an régie générale. Blmui- 
tanément dans les bureaux de poste 
de la Principauté et aux guichets 
philatéliques de l’Hexagone ne trou- 

Bordeaux. Clermont - Ferrand, 
Dijon. Lille, Lyon. Marseille. Mont- 
pellier, Nantes. NToe. Parte. Bique* 


cl paie de Perpignan. 

— Le 5 juin prochain, le Hmhi 
de 2.00 F, cPlntura pré- romani ca c 


SI le rumeur n'est pas exacte, il 
faut du moins retenir sa suggestion 
pour l'avenir : si des anomalies, 
non analysables dans l'instant, repa- 
raissent, mettre « en conserve « des 
p relèvements pour des Jours scien- 
tifiquement plus perspicaces. La 
proscription étant au moins de trois 
ans, le surgéiateur sera la meH- 
leurs épée de Damoclès et par 
conséquent, le meHleur garde-fou. 


Uque Internationale a Philesf 
SS > sont en vente aux guichets 
latc tiques, ainsi qu'au service I 


gommage normal, soit A gommage 


d'exemplaires. Taille - douce, Piri- 
Mse en vente anticipée : 

A LO DD tJN 

— Les 30 et 31 mai, de 9 h. à 18 h v 


— Le M mai, de 8 h. à 13 b., au 
bureau de poste de Londnn. — Boîte 


Pompidou. Paris (6 e ;. — Oblitération 
« P J. ». 

-Le M mal, de 8 h. à 13 h., A 
la B.?- 52. rua du Louvre, Parla -1 er , 


i. boulevard de Vauglrard, Paris- 15". 


Dana le Monde du 11 <ssrÜ, nous 
annoncions la parution de deux tim- 
bres de la série Europe 81 consacrés 
aux danses folkloriques « typique- 
ment françaises» : la bourrée croi- 


verturs dans la valeur de ljo F. 
Sauf pour le carnet grand format de 
20 x L 20 =a 24,08 ¥, avec gommage 
normal, en vente, & notre connais- 
sance, qu’au guichet philatélique de 


aie et Ut sardane. U. J. SscoOa, de 
Saxnt-Oven, nous reprend sur notre 
expression. 

La sardane est et demeure typi- 
quement catalane. Même l’Etat espa- 
gnol (et c'est tout dire — 1 ne serait 
Jamais tombé dans un ridicule aussi 
grossier. La Catalogne („) ne se 
sent spirituellement vassale de per- 
sonne. Sa langue, son folklore, sa 
oui rare en général, lui sont propres. 
SI le monde veut en profiter, ce qui 
est normal, tout comme les Catalans 
peuvent profiter de la culture du 
monde, c’est bien ainsi. Mais qu'on 
puisse écrire que cecte danse — la 
sardane. — typiquement catalan», 
est une danse typiquement française, 
c'est le comble du pillage I 

Je sais très bien que nona. Cata- 
lans, nous sommes une nation sans 
Etat, mais ce n'est pas uns raison 
pour que l'on fasse de nous feu de 
tout bote™ 

Après trois siècles d'occupation par 


également un carnet grand forma 
de 18 X L40 =» 14,88 F. seulement 
avec la gomma normale. 

AD ALBERT Y1TALY0S. 


9, rue Drouot - 75000 PARIS, 
le mero. 27 mal & 14 h. Salle 8 
m Bel ensemble de France - 
1849-1900 

• Très belle et rare sélection 
non dentelés modernes 

• Sarre, Belgique, Luxembourg, i 
Liechtenstein. BolsM, Vatican > 

• Collections vrac 


h ai ns 


Sens, et catalogne chez l'expert. 
282, bd St-OermalA, 75007 Paris. 


INDEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


13. r. d'Artola-8' 225-01-10. F/tL-d. 



I 725-54-52 Jusq 22 h Cadre élég I 
LA GâUOTE, 6, rue Comboust 
381-43-93 Temnea, plats du jour ] 
LA PEROUSE, 51. quoi Qda-AugUS- 

LES BALCONS. 45. rue Leningrad 


carafe : 42 F. Fermé lundi. 

GRILLADES 

i LB BIEDF DD PALAIS - ROYAL, 
F./dlm., 18, rue Thérèse. 296-04-29. 
i J. 23 tL Sa magnifique formule de ! 

filet de bœuf a 35 P. 

I CHESDS, 28 bis. flv. Damnerai I- 
I 307-37-01. Ouv. Jusq 1 h maUn 
F./dlm. pièce bœuf. 240 grammes. 
LYONNAISES 

la POUX, a. rue Clément (6 e ). FJ 
dlm. 325-77-66 Alex aux fourneaux. 

NORMANDES 

MANOIR NORM AND, 77. bouL d 6 
Courte! les 227-36-97 F. /ram. midi 
Langoustes, poulets au teu de bols 
Coupe d'or de la gastronomie Inter- 
nationale 

P ÊR1 GO U RDI N ES 

LE FRIANT. 40. r Friant 539-59-98. 
F./dlm. Spécial. Périgord. PoLsacns. 

SARLADAJ5ES 

LE S AK LAD Al 8, 2. rue dç Vienne. 
522-23-62. Cassoulet, 50 F. Confit. 


gnsud ( 13* J. 580-64-84. F./dlm. Fon- 


700-25-88, 9. boulevard F illas-dn- 
Caivalr» (11*) Fermé le dimanche 


che. 7, rue Corneille. 326 - 03 - 65. AT5SA rUs. 5, r. Ste-Beuvs. 548-07-22. 17. rue des Petites-Ecuries. 

Fermé dimanche. De 20 b. A 0 b. 30. F/ D. Très fia 

ARMÉNIENNES cooscous. Paatu^. Séik fa pus. 17 b. VIETNAMIENNES 

gWi îf » s? oS R Æ s P S .- B ^. SMUEiffSBAB 

375-05-30- Dîners dansants, orch. (UF>- 824-50-48. Accès: 63, r. Pbg- choix grillades. 

Cappodoce et Yorgsng Martcn. 

BRÉSILIENNES « ■ pa rt » m# . 

“Kfifïlïa»' SS"- Salons pour Dejeuners d affaires 

étrangère de Parla pour 1978. n 

chinoises Banquets 

FASSY MANDARIN, A tue BolS-Ie- 

Vcnt-X«°. 288-12-18. Bpéc. A la cap. LE RÜDE, il. ar. Gde-Armfe. 500- I LAPESOUSK. 51, quai Gds-Augus- 

Bon tique : plats A emporter. Livr. 13-21. F./dlm. soir. Mena 48 P T.C. ] tins. 328-68-04. De 2 A 50 couverts. 

A domicile. Produits exotiques. PIERRE, place Galllon. 255-87-04. J RL PICADOR, 80. bd Saaznottes. 

527-62-02 ou 524-56-54. Culs, grands trad. Salon 4-45 para. I 387-28-87. Jusqu'à 100 couverts. 

ELYSEES MANDARIN. 5. r. Colisée, 

2* r étage. Entrée ciné Paramount. 

Tous lea Jours Tûl. ! BAL. 49-73. _ _ _ 

Ouvert apres Minuit 

GUY, 6. rue Moblllon, 8*. 354-87-61. I Us ZKS'EB, oan«f. A ia rf- £40-43-85 
Brésilien. Feiloada. Churraacos. T. lea Jre. Fruits de mer, fols gras! 

TOUR D'ARGENT. 4. place Bastille -jL_ J 

(12*) 344-32-19. Grillades, poissons. SSJFS? 1 JSSF*’ % ***?“? 

LE GOLF. 20. bd Montmartre. T AJ I 7TO-86-50. Décor authentique 1880. 


(12*-) 344-32-19. Grillades, poissons. 
LE GOLF. 20. bd Montmartre. T J. J 
770-81-35. Fruits mer. Choucroutes 
WBPLÉfi, 14. pi. CliCb.V 522-53- 2S 
Son banc d'huîtres, ses poissons. 



poissons. 9, pL Bt-Andre-dfls-Arts. 8». F/mere. 
, ) Qrtüad. Chone. Poissons. SALONS. 


Traiteurs et livraisons à domicile 
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Plaisirs de la tafale 

Un qtiarfef 


Bon rapport à la place 


faut ©tre 
invité î On alors faire partie de 
ce cercle Foch où l’çn, trou ve 
une piscine, trn sauna, une ciné- 
mathèque. que safa-Je?-~Tl ne 


Napoléon Baumann 
bien -placé 

Guy-Maoo’Banmann, le Napo- 
léon de la cho ucro u te , propose. 
av«me de Friedland, une carte 
triplement originale. D'abord, ses 


est M. V. Basson, soit trop exclu- 
sif. Et si vous, trouvez un mam- 
hre ■pour vous y amener, tous 
serez séduit par la cuisina du 
chef Liban, l’accnefl du directeur, 
M. Yver (d'une famille du mé- 
tier), et, dans ce cadre de calme 
et de Denis, d'une carte aux prix 
raiaannabtes qui. m’a Tégalé (fune 
lxrafflonnade des pécheurs et 
d’un, gratin de volaffie de Bresse. 

* CEBCEUE F OC H. 33. _ 

Foeh (16*)- TéL ; 501-34-25. 

Malgré lé handicap 

Stéphane Oliver s’est installé 
(après bien des galops d’essai). 
Son handicap n'est pas dans le 
prénom qn’cHe a à. ae faire (pour 
le non, 11 existe déjà en deux, et' 
même, bientôt en trois, avec 
Bruno. Dis de Michel, réussites), 
nori, mais en la maison qu'elle 
reprend, cette Canelle des quais, 
de triste mémoire sur le plan de 
la table sinon dn snobisme tonton 
parisien qui y envoya, le soir, de 
jolies personnes des deux sexes 
et des messlems argentés de 
tempes et de portef euill e. 

C’est dire qu'un «adroit comme 
çà n'ouvre que le soir. Et qu’on 
y vient tard. N’espérez pas, dès 
19 heures, vous régaler d'une 
cuisine elle aussi dans lé v<ent 
(avec, néanmoins, les oeufs au 
plat Lords OHver pour saluer le 
grand-papa I). 1 une cuisine japo- 
naise mais non pas niaise ar te 
chef, nippon, . sait pxépazex le 
Rfin mpu cru. la fricassée de foies 
de lapereaux,, le magret an 
■vinaigre de mâel, etc. 


an-feu, au oonflt de canard, au 
pofeson. de lotte . au lard. etc.). 
Ensuite, ses poissons (sole eux 
courgettes, turbot au gratte-cul, 
blanquette de saint-pierre- au 
madère) «V enfin, nouveauté, des 
recettes anciennes comme le 
bœuf mode (Pierre de Lune. 
1636), les cuis*» de canard à 
la moutarde (Menon, 1742). le 
lDetr da balte» ^mantaé (1765). 

Très belle maison, bon service. 

?&%£?£: 

Premiers galons 
pour la Deuinière 

C’est sons le signe de Rabelais 
Cet parce qui fût au Petit 
Biche) que le nouveau proprié-, 
taire de Besslère a voulu se pla- 
cer en prenant pour enseigne La 
Devinière. La carte hésite encore 
à proposer les riHettes, les riHons 
et c’est dommage. Du moins la 
tacriné d’anguilles aux pistaches, 
le foie gras d’oie, la potée 
d’oscargots, sont agréables,-- le 
«ftnmon (frais) est an beurre 
blanc et l'étuvée de volAifle aux 
deux moutardes évoque Jesgé- 
lines chères à Balzac. 

Et la cave est, cBe, en situa- 
tion, avec le «binon, le ehampl- 
gnÿ. un savennières eec (La 
B&jQÜère 79) à 45 F, un château 
de la Boche de Mme Joly. 

* LA DEVENTXRS, 97, «v. des 
» (17*). TéL ; 574-10-80. Fermé 


LA REYNItRE. 


—FOURCHETTE EN L’AIR— 

Poiidor encore 

C 'ETAIT. H y a plus tfun lustre, hélas, b lieu do nos fringales 
étudlantaa un restaurant on pou plua cher Que les « can- 
tines »• du quartier ; tefhnwrït meSour avec, enfin, de vraies 
portons &ma vraie cutsirm. PoOdor n'a pas changé, turé. 

NI dam son cadra : derrière sa vitrine de crémerie, see 
rideaux en passementerie, aooa tas lampadaires Belle Epo&e 
et iea place* de Venise, voici, tou fours, les rigoureuses rangées 
de taltiee de marbra au pied de rantiqoa crédence de service. NI 
dans son style : serveuses en foog tattifar blanc, (T tare famBlarft* 
de bon akti. Ni dans ae qualité et set prix ; r Important. 

On travaille ici, comme r Indique b menu dessiné à Tanderme, 
dans la màslne familiale .- ce/le qu’on ne trouve presque plus 
ailleurs. Six plats en sauce nouveaux chaque jour (sautés, ragoûts 
de viandes et de voisines, abats, abattis, de toutes aortes) sans 
compter les grillades traditionnelles, ba pâtisseries et las hora- 
rf couvre, tous faits à la maison. Cette savoureuse actoutfeda de 
bout aux oBvea et vin blanc voua coûtera 26 F ; ajouter 10 F de 
champignons i la grecque et 9 F dû baba Chantipy ; conteniez- 
VOUS dm quart de bordeaux déclassé pour 2 F: terminez per 
un café passé an mtra individuel «_ Votre addition ne dépassera pua. 

50 à 30 F st vous aurez déjeuné i votre faim. 


Ta/r- impossible de ne pas révar entre deux 
pfata aux lartiômee qui ridant eoo are dans ce qui eet ne des 
plus anciens bottillons üttéralree du quartier Latin, bâti sur Jee 
restes de renomma de Philippe Auguste (on vous en montrera 
les traces dm les WjC. i la turque conservés, vieillesse oblige, 
en rétat). Barrée déjeuna kti mais aussi Gide, Valéry, Joyce, 
Hemingway et, plus prés de noua, Léautaud, Paul Fort, Jacques 
Prévert jBorfs Vian et ses amis du collège de pataphyslque— 

Cala dit, on Fa échappé belle. Le Potldor. il y e quatre ans, 
talon dSapanÜre emporté dans la bornante des snacks et restau- 
rants exotiques qui a balayé toute la me UonstevHe-Prince m 
le quartier, voisin. Noua avions cornu son ancienne propriétaire. 
Urne Bony, solide et rugueuse Avayrormabe qtti usa sa vte entre 
sa caisse et es cuisina. EOe vookrt vendre, facile; mais pas à 
rf Importe qui ; pas i on Indust riel de b mengeaJ/ta en tout cas, 
eOe ne pouvait s'y faire. Parmi ses clientes le s plus fidèles, elle 
s’était liée i une Bretonne étudiante an droit et en Sciences-Po. 
Restauratrice, _ pourquoi, pas aussi bien qu’employée de banque ? 
Marie-Christine Kervella, c’est son nom, mit b part Mme Bony 
rbtitia durant quelques mob. M laisse son chef qui. depuis 
q uar a nte ans, tient bs fourneaux et r abandonna h sa chance. 
Êtie if a pas eu tort, apparemment, itarfeOhriatine est heureuse 
de ce qu’elle fait et assurée maintenant de réussir. « Ma clientèle 
vous la voyaz. dBS étudiants, leurs professeurs, quelques médecins. 
Je leur offre ce qu'fia ont toujours trouvé Ici : de la cuisine 
honnête à des prix convenables et surtout le cadra et F atmosphère 
qu'Us aiment. Pourquoi voulez-vous qu'ils ne ms soient pas fidèles'? ■ 
Pourquoi pas en effet ? 

JACQUES-FRANÇOIS SIMON. 

* «L i 


O Mon « portier » sur le Poitou 
gourmand (ntais otibneux dé sas 
recettes d'autrefois) m'a fait adres- 
ser "par le C.R.DJ».-*u'*ofttefs un 
fascicule « Manger autrefois en Poi- 
tou » réalisé pour i*Année du patri- 
moine, pat l'académie tfB Poitiers 
(boqs' IB direction d'Elisabeth Morte, 
professeur tfWstoire-fléographie au 



MIETTES 

t rObemai (19. me Arthurflanc, téL 
41-16-33), mais Denise Husser. dame 
d’Arn, y fait de la cuisine alsacienne, 
son TpayS-’-W est vrai qu'au Château 
de Pérfgny (Relais et Châteaux, à 
Vanillé, téL 51-80-43), M Brossanf 
a demandé A farnl Barri or. de Tours, 
des conseils pour orienter sa carte 
vers le régionalisme. 

9 Uh grand homme de métier 
disparaît I C’est l'ami Jean Moussié 
qui du Bistro 121 avait fait la grande 
maison sympathique et familière que 
Ton sait. A sa femme et à sa flHe qui 
perpètrent le Bistro 121 (121, rue 


de ta Convention (1S*),iêL S7-52-90). 
à «on fils Jean-Claude (qui anime 
le Petit Machon du 123 de la même 
rud, téL 554-0692), les gourmands 
peuvent toujours faire confiance. La 
style « Moussié.» demeure. 

% Un an c f existence I La restau- 
rant Pascal (12. rue de l'Eperon 
(fi*), téL 834-13-34) a eu bien des 


grand-mère » (bourguignon, navarin, 
blanquatta, lapin moutarde, poule à 
la crème, etc.) à 42 E xc. 


a rUniversité de Londres 2 100 F 2 semaines 

V3AES ECOLES DE LANGUES. 3* rue ds C'nszy- 92205 Nsuilly - c37-35-8S 


COG EDER 

VOYAGES D'ÉTUDES ET. DE RENCONTRES 

• JEUNESSE 

• éducation 

• CULTURE 

• VIE SOCIALE 

la formation des Jeunes 


: -275# F» 


12 Jafflet xe . 

^ la Jeunesse, fmete nr^^ 

GABON 

15 Juillet aa 10 août: 4289 F* 


_i 23 refit: 449* »• 

l'Architecture es. la aadn de vie 
HONGKXB 

lt su 11 moût: ZXSe »■ 


t l’emploi 

25 aofirt au H^tcptem'bre : 4 850 F" 
les exploitations 

et les communautés agricoles 
Cameroun 

24 refit an 12 septembre : 4 550 F * 
la situation faite à f enfance 

12 octobre: 1758 F* 


Tous renseignement» à : COGEDEP, 

: 770-71-31 — 4. mo Papillon, 73009 PARIS. 

organisés av«e : 


transport et tous la frets 


• les pris indiqués comprennent le transport et : 

de séjour (hébergement a nourriture ) 


Chuuut 




STRMK DIRECTION DEPUIS ZZ AN 

EL PICADOR 


MARIUS et JANETTK 

I BOOm ABAISSE ■ BOUJUIOE - LOUP ■ 


« La côte 
de bœuf» 


PRUNIER MADELEINE 

)■ ; j 

LE MAI BORDELAIS 

Des prix exrxptionBek : 

Foi* g» oVB« 1 «rte 
de Sa Marnas 1926, 60 F 

Ec r e vis sa» à la borda- ..... 

mw 40 F 

Sorbet 4. b Maria __ _ 

. Brîwnd 30 F 

RÉSERVEZ VOTRE TABLE 

. OtWrt loin Jours . . 

L ■ me Dupé et - 250-35-04 



1 1 ^ 

MARIUS et JAMETTE 


| TOUS LES FRUITS DE MEB m 

«Sî»» miSTSSSSioi c 

■ et tontes las spécial, provençales 1 
1 4. St. Gcetxe-V • 723-41-88 et 723J44BI 



! { fl ROLWEE 12 

j&VxxnJ l ~v 7 : *~'” ’ ' 


j.', • 

I 


lll LE IaUBQZQE 


CO»æES DAB 


| || SK17Z4 | 5M2ZS-35S7 


~\ (j FRUITS de MER 

| I] tonte l’année 

N - m r * 

Il vuùôes poiratws 

1 | HOIKSEBŒ 

j CH0OC80U1ES 

T DECOS 1888 ~T r "l ^ 

AimffiMwuE B SSzUSTZ. 
B ’«wS£“ 1 e^SSm 
irnaa w| 

7WJL5B DlanrAr ■■ 

b -iBfc- -û 


: 0 m OMprr i 


Les Merveilles des Mers 

Sbte,Bddacac*nria* 



■BRASSERIE DE L’EST' mSSœBÊSîJ 

| SA FABULEUSE CHOUCROUTE 
CifiæjcaajASEriEnec.flBRrKauHœnwsssunœi’ 5 
iMtwUSIWBe-ir.aMM-bSIIDUWTlIAZHlIUMATMl ' 


22782.74. «*25 eooMtev 380.50.77 
MAITRES CAILLER RESTAURATEUR 
Jr— g. PUCE OU MARÉCHAL JUI» (ex place Péreire) I7 , ==< 
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l£ MONDE DES LOISIRS ET DU TOURISME 


jeux 


échecs n* si» 


INFILTRATIONS 


( 46 * championnat de ITJL&Si 
Vilains, 1981) 

Blancs : A. BELIAVSKY 
Noirs : L- PSAHIS 
Défense ©nest-lndJenne 


L M 

2. C4 

3. en 


éX<tS 
Ç5 
Cb-d7 
Tç» 
Tfc8 

1. Ta-çl Te? (dj 
<é) 

en; ff» 


15. Tf-dl <é) 


Tç2l tfc) Wènj 


L C>:c6 Dé 

I. C65 Cé 

Dç4 CXd 

. abandon, (q) 


NOTES 

. Da4. F«7 : 8. Pg2, C . . .. 
Cç3. çfl ; 8- FI4. Dç8 ; 9. T C 1, Db7 : 
“ II. ÇXdâ, çx«15 on 5. 

Pg2, CçS; 7. dxçû. 


a3, Tç8 u 

Fçi. Fb4-f : ?. PO 2. Fé 7 : 8- ù-û, t 
9. çxd5. Cy d5 : Ui. Cç3, Cd7 : 
Tel, ç5. La 6ortle rampante 
- — principe. 


7.~, ÇX<S4: 8. É5. Cg8: 9. 0-0, d6 ; 


bi Srltanî sagement l'avance é4- 
Par exemple. 5.._ ç5 ; 6. é4 !, ÇXC4 ; 
7. éS. CsS : 3. Pb7 : 9. Q-0, Dç8 : 
10 CbS, CçO ; ZI. CbXd4. C*d4 : 
12. D.Xd4. Cé7 : 13. b3. CCS : 14. D03, 
Fç5 . 15. P‘12 acanta|e 

5 ^".!’ Fb4 ' la réplique " de Kasparov 
contre spleimann (Olfmplade de 
1930) semble forte : 6. Db3 !. Cç6 ; 
7 05. FXd2+ : 8. PxdA C47 : D. 
Fç5. CfS ; 10. C02. Cda ; U. f3. 0-0 : 
1Z. é4. éXdS; 13. çxdâ, PXll : 14. 
TXfl. 

0) Oo fl— FM : 7. 0-0, 0-0 : 8. a3. 
F&7; H. DÇ3, cS; 10. é4, d5 ; 11. 
ç-ldZ èydô : 1Z éâ. Cê8 : 13. h4 I 
cEachkoïsfcj - Oeorçadse. 1980). Ici 
encore, sur 6— ç5 l'avance 64 est 
décisive : 7. « I. CXé* : 8. CéS. Cç3 : 
9. Dh5, gfl ; 10. Dta3 ! et g! 7 — . 
OX«: 3. CV3, d5 ; 9. Dai-r, Cd7 ; 


r Cd-cTi 

Interdire fa 


um prend. 


considérer est 19. Cd-Z3, mais 

bonne Idée : les Noirs 
visent m case d4 vis éS- 
a) Maintenant 

fit Pei , 

subtilement de f initiative. La ms- 


ouvre la colonne é à la T-S succède 
à la démonstration do puissant Jeu 
positionnel de Psafaia : les Blancs, 
qui perdent le Pbî, pourraient aban- 


affaibll swmmt 
i les Noirs s'emparent 
21- 84, 


te temps réglementaire. 

SOLUTION DE L’ETUDE N* 917 


CXd4 : 22. éx<J4, CXf4. 
t) Gagnant de l'espace. 

1). SI 2Z Txç7. Dxç7 ! : 23. DXaS, 
Dç- ! 

diagonale a6-rL la 


ÉTUDE 

V. BASIOV ( 1979 ) 



bridge n- sis 


LA PARADE 
SOUTERRAINE 


Ce problème, dont on ignore 
l'auteur est simple et astucieux. 


é A R 2 
V 8 5 4 3 2 
♦ 4 3 
4 8 5 4 


1*87 

V DV1Û976 
♦ 982 


A s 4 
¥ A R 

♦ B D V 10 

* R D 9 3 2 

Ouest ayant entamé la dame de 
pique. coTOTBeuf ta défense peut- 
elle faire chuter CINQ SANS 
ATOUT ? 


Réponse : 

Le déclarent a besoin d'utiliser 
e£b deux couleurs mineures ; 
pour affranchir les carreaux, il 
lm suffira de Jouer carreau de la 
main, mais, poux faire quatre trè- 


fles. il sera indispensable de jouer 
une fois trèfle du mort (sauf si 
Est a défaussé son as de trèfle 
sur le quatrième carreau). 

De toute façon, il est évident : 

1) que Sud ne peut pas laisser 
passer l'entame (car la défense 
ferait un pique et deux es) ; 

2) qu’il ne faut pas jouer trèfle 
à la deuxième levée, car Est pren- 
drait et rejouerait pique pour 
affranchir cette couleur tant que 
Ouest a la reprise de l'as de car- 
res a 

Le déclarant doit donc prendre 
avec le roi de pique et Jouer car- 
reau. Ouest doit alors laisser pas- 
ser. mais seulement deux fois, car 
si Sud fait immédiatement trois 
carreaux, il lui suffira de monter 
au mort à pique et de jouer trè- 
fle pour réaliser son contrat (Est 
n'ayant plus de pique à jouer 
quand il prendra la main avec 
l'as de trèfle). 

Après avoir pris an troisième 
tour à. carreau. Ouest doit rejouer 
son quatrième carreau pour per- 
mettre à Est de se défausser. 
Cependant. Il ne servirait à rien 


3 u 'Est jette maintenant son as 
e trèfle car Sud donnerait à 
Ouest son valet de trèfle pour 
faire quatre trèfles sans craindre 
les piques qui ne sont p3s encore 
affranchis. 

Alors, que faire ? Voici cette 
étonnante défense : sur le qua- 
trième carreau. Est doü défausser 
non pas son as de trèfle, mais 
son dernier pique 1 
Voici alors la dernière phase 
de la défense mortelle : Est dé- 
tient encore l’as de trèfle second 
et le déclarant est obligé de jooer 
trèfle du mort s'il veut faire qua- 
tre levées à trèfle ; mais, pour 
être en Nord, il doit jouer pique 
et affranchir tons (es piques 
d’Ouest. Or, si les piques d’Ouest 
sont libérés. Est pourra cette fols 
jeter sans Inconvénient l'as de 
trèfle (sur l'as de pique). 


Les erreurs du passé 

En 1935. les Américains Gottlieb 
et Schenhen, qui formaient sans 
doute & cette époque la meilleure 


paire mondiale, aliénait disputer 
en Angleterre une c partie fixe » 
de cent robree qu’ife gagnèrent 
de 7 000 points. 

A R 9 6 2 

* D 2 

* D V 8 4 

* D 8 5 
4k D V 10 

¥ 

♦ R 10632 
*RV1Û62 

* 

¥ RV 10 36543 

♦ 7 

A A 8 78 

Ann. ; EL don. N.-S. VUtQ. 
Ouest Nord Est Sud 

Newxnarfc Schenfc. Ingram GottL. 
— — passe passe 

1 * Passe 3 * 4 ¥ 

4 À contre passe 5 ¥ 

contre passe passe passe 

Ouest ayant entamé le 4 de trè- 
fle (stagleUm) pour le 5 et le 10, 
Sud a pris avec l'as et a rejoué 


* A87543 
¥A97 

♦ A95 


le 3 de cœur pour le 7, la dame 
et le 6 de carreau. Comment Got- 
tiieb, en Sud, aurait-Ü dû jouer 
pour ne chuter q ue de deux levées 
(500) à CINQ CCEUBS contrés ? 

Note sur les enchères : 

Sud s’est embusqué au premier 
tour au lieu d’ouvrir de t 4 y », 
mais cette décision n'a <pas été 
très heureuse. D'autre part, le 
c contre » de Nord est discutable 
car, après le passe d'entrée du 
partenaire, l’espoir de faire qua- 
tre levées en défense est lointain. 

PHILIPPE BRUGNON. 

COURRIER DBS LECTEURS 
Méfiez-vous des slognais et Mis- 
sion accomplie (908 et 909). 

€ Au brtagB. écrit UUureron, les 
plus beaux coups sont ceux qui 
réussissant, même s’ils n'observBut 
pas toujours les lois de probabilité. » 
Non, U æ faut Jamais ae laisser 
Influencer par le résultat comme 
c’est le cas cbez la plupart des 
bridge ara. Dans ces deux problèmes, 
la solution adoptée (par iev et par 
Crâne) était nettement la meilleure, 
même à cartes cachées. 


dames «■'« 


L'IMPLACABLE 

GARROT 


a 44-19 8-11 (d) 


14. 37-31 fi-U (f) 


33-28! (m) 

22X33 

|25. 38X20 14X25 

>26. 32-28 23X32 

-411 16X27 

28. 38-31 27X3« 


Championnat de LENINGRAD, 1081 
Blancs : VETS HA PC 
Noirs : BATS. 

Ouverture : BaphaEL 


a) Caractéristique du premier 
temps de l’une des multiples 
variantes (variante classique, variante 
d'Amsterdam, variante lyonnaise, 
variante Bizot, variante Banian, 
etc.) du début CheCneux qui, en 
principe, présente l'avantage d'aérer 


rendre moins difficile 


diagonale 48 A 23. 


Début : Cbefnrax. 


h) Voici un coup de dame amena 
m 1963 par VL Blanpaln (Damier- 
club lillois) & partir de la variante 
• - : &- (20-25); 4. 39-33 


(12-18); 5. 41-37 (7-12): 6- 44-39 
(1-7) : 7. 46-41 (19-23) ; 8. 28 X 19 
(14 X 23) : 9. 50-44 (17-22) ; 10. 5 
(22X31); IL 36X27 (10-1- . . 

12. 35-30 (5-1CI) : 13. 40-35 (14-201 : 
14. 30-34 ! tentan 
damer à la case 

(12-17) 

, . . Lï. 43 X 1 1 

(34 X 43 ) ; ,20. 49 X 38 <2S X 34) ; 

" 1 "(25 X 24) ; 16. 

. . 17. 33-23 (2(1 

13. 28-22 (17 X28) : 19. 27-21 (16x27) ; 
20. 33-32 (27 v 38) ; 2L 43 X 1 !. +• 

c) Le meilleur repli classique par 


(1-7) ; 7. 46-41 (19-23) ; 8. 

9. 50-44 (17-22) ; 1 

IL 36 X 27 (10-1-1) 

'tentant” la 

üalson A deux variantes (tactique) 
"1-17) livre ie coup de Him. 
34-30 I (23 ;< 34 bl) ; 16. 33-28 

(29 X 

fx'40: 

WJ 15... ca X ... 

(23 :< 35) : 17. 33-23 (20 X 29) ; 

13. 28-22 (17 X28) : 19. 27V 

20. 33-32 ( 27 X 38) ; 2L < 

') Le meilleur rçpl' 
l deux pour deux, 
d.) Dans les e. — 
début classique 

combattants. 
e) 12.... (30-. 

2-38 (23 ;• 

16. 41-3 

interdit 17-.. ( 16 - 21 ). 
une coml 


encore entre les deux 

. f 10-15) : 13. 49-44 (1S-23) : 
8 (23 3z i ; 15. si y sa 

(15-20) J 16. 41-37J 20-23) : 17. 47-41 

: cinq temps et 
,e cmq pions, obtenant le 
. 28-23 *19 X' 28) ; 19. 33 X 22 
117X28) : 20. 24-30 *23X451 ; 

21. 44-4Û i45 y 34) ; 22. 39 X 26 î, 

0t /i’ OÙ 14. Z' (7-11) î 15. 24-29 
f 10-15) J 16. 29X20 (15 X24» : 17. 
50-44 (OU 49-44 OU 50-45] et coup de 
dame Simple à 46. 17. - (24-29) ; 
18. 33X24 (19.X 30.1 î 19. 3SX24 (13-19); 



les grilles 


du 

week-end 


MOTS CROISÉS 

N* 146 
H o rizontalement 

I. Le cinquième qui a faü le 
vingt-cinquième. — II. Plairait «t 
précédent comme au. deuxième 
ou plutôt au premier : Noé vic- 
time de son. péché mignon. — 
£ 11 . Dépêche ; Considérés comme 
chanceux. — IV. fait au boeuf 



ou plaisante : Intrépide. — V. 
Personnel et peu personnel ; 
Unité; Symbole. — VI. Tous des 
consommateurs ; Mal défini. — 
VII. Arrête le flux ; Bien mal 
lunée. — VIII. Toujours belle; 
Donna des ciouts. — IX. Pour 
les belles; Vogue de droite à 
gauche. — X. Choisit ,* Le faisait 
par nécessité quand on lui offrait 
des fraises. — XI. Chacune des 
moitiés. 


de s'améliorer. — 2. Améliorent 
Vordlnaire : Queue de squale. — 

3. Vient: Patio. — A On le 
montre ; S'aTdait concentionnel- 


du terme. — 6. Frère ; Peut y 


rétrograde. — 8. Composite! 
peu léger : Un cri bouleversant. 
— 9. Conictêrîse i’aticque laté- 
rale. — 10. Cardinal : Aima le 
romantisme aHcmarM. — 21. A 
changé d'avis : Sur les dente. — 
12. A toujours quelque chose à 
dire. 

Solation du n* 145 
Horiïontalemfiflf 


paire; Arn. — III. Suées; Tra- 
— A3 ; Semi-finie. — 
, _. si*?- — VI. Tarins; 
Sensé. — VII. Ibère ; Di ; Tan. 


Orée. — 27- Néoréalistes. 


VarHccIemcnt 

2. * Scfiaqrüfo?!. — 2. Nauséa- 
bonde. — 3. Clé; Fret; lo. — 

4. Yves ; Iriser. — 5. Caserne ; 
Tue. — E. Li : Mis ; Nasa. — 7. 
Ortie; Dégel. — 3. Perfusion. — 
9. Aise; Naos. — 10. Damnent: 
NrL — 21. irai; Sautée. — 22. 
Ensemencées. 

FRANÇOIS DORLET. 


ANA-CROISÉS (*) 

N” 146 


Solution da rn m 145 
Horizontalement 

L. SUKBOUM. — 2. CAUTERE 
(RUTACEE). — 3. TJRTICANT. 
— 4. ADUTiATRB (ADULERAI). 

5. ENDURO. — 6. NASITORT 
(ATTIRONS, SIROTANT, TRAI- 
TONS). — 7. R EUSSI iREB SUI, 
SIEURS). — 8. PYRENEEN. — 
9. E SSAIE MISEE S). — HL 
E TBIVE usv i-Us R, R eriuvis, 
iwEVETE, VERITE, VITREE). — 
IL STEATOME. -- 12. BOUCANE 
CCEBUANO). — 13. ESCIENT 
(CEINTES, INCESTE, INSEC- 
TE). — 14. BANDEAU. — 15. 
VAUTOUR. — 16. GLUANTE 
(ENGLUAT, GAULENT, LE- 
GUANT, LUGEANT). — 17. 

TENESME. 


Verticalement 

18. AGLYPHE, serpent sans 
ciochat A venin. — 19. TROM- 
MBL. — 20. BULGARE (BLA- 
GUER, BRULAGE). — 2L IN- 
CURVA. — 22. ORAISO N. — 23 . 
r m r.iHR — 24. MUSETTES 

fMV i’R.TM ’Rfj. XEBMHE6). — 25. 
DERA TE. — 26. CE TOINE S. — 
27. ANCETRE (CRANTEE, EN- 
CARTE). — 28. ESTANCIA (CA- 
SAIENT). — 29 EMOUSSA. — 
30. SIAMA NG, sin ge (MAGASIN). 
— 31. ECTOFIE (PICOTEE). — 
32. BNTOR8E (OSERENT, 
TROENES). 

MICHEL CHARLEMAGNE 

et CATHERINE TOFT1EJL 


— a AACEIRV ( + D - — 4. 
AAEHRV- — 5. AEERSST. — 
8. AADNORT ( + 1). — 7. ACEXNT. 


— IL CEHIMOU. — 12. EILL- 
RTU. — 13. CESOINV . — 14. 
AAGKLNR. — 15. EIRRTTU. — 
16. EEGRTU (+ 1). — 17. BGI- 
NOOS. 


Verticalement 

13. ACEEESSU. — 19. EEGMOT. 

— 20. AEERSUV (+ 1). — 2L 
EENRSTU 1+ 8). — 32. CCE- 
HIOT. — 23. AEHNRS (+ 5). — 
24. AIMNOTU (+ 1). — 25. 
EEED4RS it5).-26. AIIKRST. 

— 27. ADEINTV 1+ 4). — 38. 
EIORRST. — 29. AEEEGLU. — 
30. ACFEILN (+ I). — 3L EEIN- 
RRUZ (+ 2). — 32. AEEGLS. — 
33. AAOFRRT. 

(*) Joua déposés. 


73/19 20/21 22 23 2* 25 26 27 28 29 3031/32.28 






MÉDECINE 


JUSTICE 


APRÈS L'ARM STATION D'UN MÉDECIN SOVIÉTIQUE 


RÉCUSANT LA THÈSE DE LA MALADIE MENTALE 


condamnent Misation 


dicanx de la psychiatrie française Les jurés d’Aix-en-Provence 

de leur discipline à des fins politiques' ont condamné André Panletio à la peine capitale 


Le Comité des psychiatres français contre taux), les responsables de l’AFPBP ont déclaré Aix-en-Provence. — André Panletto. qua- arrêt a été prononcé le jour de la prise de 
l’utilisation de la psychiatrie à des fins poU- assurer d'un soutien total leur confrère soviè- rante-quatre ans. sans profession, accusé du fonctions de M. François Mitterrand, qui, faisant 

tiques (1) en H«mn avec l'Association fran- tique Anatole Korfagnine, qui a été arrêté, le meurtre et du viol de sa Tille, i vû mze. dix ans, allusion au droit de grâce dont dispose le pré- 

çaïse des psychiatres d’exercice privé IAFPEP) 13 Tévrler. par les services du K.G3^ dans la le 20 novembre 1977. et Jean Panletto. cinquante sfdent de la République, avait déclaré an cours 

vient de prendre publiquement position dans région de Kharkov. Ils ont notamment précisé ans. manutentionnaire, accuse d attenta» a la d ^ campagne électorale : «Ma disposition 

une affaire oui met aux orlses. en Union sovié- avoir nroposé au comité exécutif de l’ Associa- pudeur contre cette même enfant, ont été “ 


une affaire qui met aux prises, en Union sovié- 
tique. un psychiatre et le pouvoir politique. 

En présence des docteurs Cyrille Koupemik, 
Charles Brissot (secrétaire général du Syndicat 
des psychiatres français! et Jean Aymé (pré- 
sident dn Syndicat des psychiatres des hôpt- 


avoir proposé au comité exécutif de l’ Associa- pudeur contre cette méme^ enfant, ont été 
tûm mondiale de psychiatrie l’admission du condamnés respectivement, jeudi 22 mai, par 
docteur Koriaguine comme • membre honoraire La cour d’assises des Bouches-du-Rhône, que 
à titre Individuel « de cette association. présidait M. Antoine Pancrazi. à la peine de 

Cette affaire met, d’autre part, en lumière le mort et à sept ans de réclusion c rim inelle. Cet 
divorce profond qui partage la communauté _ _ . _ _ 

psychiatrique internationale. - Ce ne sent pas 'a notre i 


sldent dn Syndicat des psychiatres des hûpî- psychiatrique internationale. remarque ”un ^^cal^taÿalra^dars notre envoyé Spécial 

Le 13 février, le docteur Koria- autres membres attendent encore créialre général, vient de répandre la salle d’audienea éclairée par !e Qu’en n’êrripe pas sa reilte fille 
gaine, quarante-trois ara, marié;, d'être jugés. Le comportement que l ’A . M . P . « n’était pas en couchant La dépense a Ken çusr.s on est tout à tait normal I* 


ît, ont été de carn P a S nB électorale : «Ma disposition 
•2 m.ii par est ce ^ e d'un homme qui ne ferait pas procéder 
Rhône, que “ des exécutions capitales. - D y a désormais 
La peine de six condamnés à mort dans les prisons 
miaelle. Cet françaises. 

De notre envoyé spécial < i“' N5 s'enfermer pour déll- 


père de trois enfants et médecin des autorités sovlétîQues vlil-à-vis mesure Œtuicrcenir directement .^eè, la partie civile a Isué sa n.p-ee -*sipt. M- Alain Furto... 

psychiatre du dispensaire de la des psychiatres «dissiden ts », n en tuteur da dpcîenr Kortn- g, | a soci e,é s'est débattie i sa la.; : . Il e rué parce rpi-esr remoniéo »*»ro avec cette iMedk. Stl hume 

région de Khatkov, était arrêté revanche, était jusqu à présent guxne f—J, obligée qtfeUe est ;ère . i. avacaJ nénérsl M Robert en ’ui •» aan basdaia cua nous avons do ravoir tuée, mais le ne rai pas 

cS- les services du K.GA Depuis beaucoup pltç nuancé Si l’on cTobsen^ strictement les prina- * 1 “* violée, monsieur la président, ni 

cette date U est emprisonné, ac- excepte le docteur Semyon pes fondamentaux de se s ata- Magmor. a requis. • en so.. ama es en chacun ca nous, s/ vous te ^ ' 

cusé en vertu de l'ar tic le (O de GSouzman. âgé de trente-cinq tuts ». conscience », sans achameme.., condamnez, c’est parce que vous a anf » nl Pendant. après. 

la première partie du code pénal ans, ami de M. LeanM Pilou chtch . Distinguant la psyc hiatri e de la mais fermement. « le peine de mon e,ez peur de vous-mêmes. » Ils écou- (i attendit deux heures que les 
d'Ukraine ( agi tation et propa- en prison depuis 1972 et condamné politique, l'AALP. n’intervient contra André Panletto ». A présent, taLsnL Ils paraissaient comprendre. Jurés fassent leur œuvre. • Non, 

gande antfsoriétiques). Dans une à sept ans de camp et trois ans qu’en faveur des personnes sup- lB j ury libère. - Ns n'oseront pas. Pu, s ils délibérèrent ior, à Alx, ce Jeudi 2t mai rgffr, 

déclaration qu'il avait faite avant dteQ.ua seul psychiatre, aem- posées victimes de âétenlkm di| mec rélectlon dg Fran- disait un leune avocat en colère. 

3SkS£S?p&fi a dJ5 > & ssa ssssssjrAVsa j - ^ n»ir. 

cas où a une Procédure pénale Volochanovitch. Comme le doc- injustifiables du point de eue tl,B - * Le£ neuf l ur6s n zvajen* p f“ r “ la mort ne sent pas, elle -ue. - 

SSwnf n’import^^^t^du teur Koriaguine, U était médecin médical », « ce qui n’est pas le tant pas bronché. De tout le procès, Atcre feuleUo si» sa fille 

code » seraltta tentée contre LuL consultant de la « commission cas, ajoute le docteur Berner, du ns n’avalent posé aucune question, Yvonne. Il la éviacérée. mais, para- CHRISTIAN COLOMBA N L. 

v rinrtAirr Knriapninp déclarait : tjour Vexamen de Putüi&atton de docteur Koriaguine ». Le profes- s ; ce n'est un homme barbu portant dsxaiemenL il l'aimait Comme sa 

« Jp n’ai comtois aucun acte rele- ta psychiatrie à des fins répres - seur Pierre Pichot, (hôpital i une ttes. H s'intéressait celuWà. et femme Lunette, qu’il aimait aussi et I 


7 bérer sous la protection des gardes : 

* pas sa refrte tille • Ce que le vous demande, c’est do 
tout â tait normal ! » m ®. blanchir. Je n'ai pas violé ma 
M* Alain Furbury insisr PfTite tille et le ne pourrai pas 


CHRISTIAN COLOMB ANL 


k Je n’ai commis aucun acte rele- 


à des fins répres - seur Pierre Pichot, 


ipitall lunettes. H s’intéressait celuWà, i 


vont du code pénal <-J. Le diag- sioes ». On lui avait oçpeodant Sainte-Anne, Parts), Pœidœt Jes aV0cat3 B - adroSsaie f,i i fui de qu’il a tuée, comme 

nostic des maladies psychùrtriques prêtérence. - Vous ne pouvez pas vingt ans, une autn 

auouel le me livrais en tant que séries» <Tê migrer oU-R-S s . n avoir sur ce sujet « aucune „ D a n, n . i.»., ». 

( zr£r?Ll ti "Jf.JÏTZÏzJz: rzrJi^.. Itom IMO Aorfji avoir séjourné position personnelle ». Selon loi, condamner Pauletto. disaient-ils. Dans une .ettre fi 


devoir vrotessUmn^et ne peut en France. U exerce en Grande- 11 n’y a jamais eu de demande perce qu’on n achève pas un 

faire VtMet de discussions que Bretagne. d’enquête an sein de l'association malade. - Et Ils ajoutaient dans le 

de la part de professionnels L’arrestation du 13 février cor- sur cette affaire. « Dans le cas style du prétoire : - Messieurs tes 

compétents et non de r eprésen- respond-elle à un durcissement où les faits allégués se révélera. luréSi vous ne pouvez taire couper 

tards du du procureur et des positions soviétiques à l’égard après étude, s'être produits. en dBUX cel jn ,lrme de fa raison. - 

du tribunal Les résultats de des * dénonciateurs » ? C est, dgclare -t-d, S faut savoir que . HAferise. d'ailleurs, ne olaidait 

ttnsSSSm ou^ToonSe moi aujourd’hui, difricile à affirmer. rAssoâaüon mondiale de psy- na f n ÏÏ™ ur ?v £ Roiî 

et du i jurement sont décidés à Toujours est-il qu'en s’attaquant chiatrie n’a aucun pouvoir de pas 60 1 a,r * Le Professeur Yvas Rol- 

ravancT^fe refuse dfy prendre de la sorte à un membre du police. » majon. psychiatre, avait expliqua è 

nart de" atielaue manière oue ce «“T* médical spécialisé, le gou- Tout laisse supposer, pourtant, l'audience qu' André Pauletto. meur- 

s^f. fj i vemement soviétique prend le qne la brusque tenslcm née à la trier de sa fille Yvonne, n'était pas 


femme Lucette, qu'il aimait aussi et 

qu’il 2 niée, comme autrefois, il y a ^ M 

vingt ans, une autre femme. Anna. 

Dans une lettre fi sa fille, André mm*Æ» 

Pauletto écrit : *Je f envoie la photo £0 JvCmmwmmÊWmS 


■ous ne pouvez taire couper c'est la seule qui me reste. - Pour La Situation 
c cef infirme de la raison. - l averai général. Pauletto ne peut 

Ifense, d'alll surs, ne plaidait plus fitrs appelé un homme Pour flans les prisons. 


anjourernm, ouiicue a amrmer. CAssoaouon monavue ae psy- ~ ■ nrnt „_ plir Yl# r_ Rr ... pavoaat de la Darlie civile II 

Toujours est-Il qu’en s’attaquant cTtiafrfe n'a aucun pouvoir de pas en I air. Le professeur Yves Rou ® ’ * 

de la sorte à un membre du police. » n«J on - psychiatre, avait expliqué Â •tout noir -. Il n*y a plus en 


irt de" tmèlam manière que ce «“T* médical spécialisé, le gou- Tout laisse supposer, pourtant, l'audience qu‘ 

r\\ vemement soviétique prend le que la brusque tension née à la trier de sa m 

Des événements s'inscrivent risque de faire naître un impor- suite de cette affaire pourrait atteint d’une 


Un détenu de la prison Char- 
tes-m de Nancy iMeurthe-et- 


dans la des « tracasseries », tant mouvement de solidarité déboucher sur une vive protesta- 
des Incidents et dee poursmtes confratenteD^ Ainsi les I^ychla- tàcoa, à l'écheUe européenne, de la 
dont était victime depuis quelque très réunis le 20 mal à Paris part des praticiens de la psychia- 
temps oe m éSm. Ùepuls ia79. ont-Us déclaré leur intention de trie. Le rendez-vous est déjà pris 
M. Koriaguine prenait part aux manifœter leur soutien de pour la fin juin à Stockholm lors 

travaux de la * commission pour S 10 » ^ rigoureuse. A cette fin, d'un congrès de psychiatrie blo- 
T^rrrrntm Oa vuKHoaHnn Ac là osv- D 3 ont adressé Une lettre à logique. Le docteur Marat Varta- 


■ André Pauletto, meur- que les efforts de la défense et les waD ?£ lMe H rt f e -«t- 

Ile YvDnne. n'êCail Pas progita d« la pwchialria Inauffi- Î^SÏ» Si” SsnSSfe^to 

maladie mentale eu cants. dans sa cellule, au cours de la 

de 64 du code pénal Iis sont donc revenus. Le prés!- nuit du mercredi 20 au jeudi 


rexaman de l’utilisation de là psy- 113 0111 adressé une lettre à logique. Le docteur Marat Varia- tlve. 
chiatrie à des fins politiques ». chaque psychiatre français afin rüon (Moscou), l*un des partisans 
Pour les responsables syndicaux d’obliger tous les organismes de l’existence du concept de « scW- 
fnuacais de psychiatrie il n'y a ooncemés A prendre poeitioex sur aophrénie à évolution torpide ». 
iïrtm dOTte MTKaaaon ^ n . une entité TlremenU coptrOTerste .j 

ARt destinée à. emnêchm' ce méde- . ^ o» _ cachent pas non 


nais que c’était un Individu dange- dent. M. Pancrazi, 
eux pour luhmëme et pour autrui, * S'i7 y a des rerr 
capable de violence lorsqu'une rup- r’a tais évacuer.» 
ure se produisait dans aa -de affec- sa droile, une U 


aucun doute : nette arrestation 


Trais fois en prison 

- Je faimaia, le rai assassinée. » 


est destinée à empêcha- ce méde- ^ y fera une communication sciai- & U8tTart DumaB . Pauletto a tué n’ 

cin de s'onnasa a l'utilisation de lenr mécontentemept devant feifique qne certains spécialistes ™.J “ “î, 

Vrmttl TKvcIiAteiirae comme soin-' . l^Wnobilisme et la ^neutralité » esthnŒt avant tout' politique. | fu,E fo^dans ira mfimra firoon^ di 


de.nL M. Pancrazi, a bien précisé : 21 mal, nous Indique notre corres- 
• S’il y a des remous dans la salle, pondant. Interpellé 1e 20 mars et 
ia fais évacuer. « Son assesseur, à inculpé de proxénétisme aggravé, 
sa droite, une femme toute raide. Pierre Vinoenzhti devait être 
s’est apprêtée fi écouter sans écou- ”MbJb l e 21 mal par le Juge 
ter la sentence. Son assesseur, à 

w.___ du restaurant « La Ctoseite «.situé 

sa gauche, un nomma gm gueshon- j v.lley-le-Sec. agi enrirons de 
hOil en douceur, s ost celé dora son Nancy, où la police avait pro- 
fauteuil, l'air navré et les jurés, qui cède, le il mars, à l'arrestation 


n'en menaient pas large, tout de trois personnes soupçonnées de 
décomposes d'avoir mis tant d'ardeur proxénétisme, ' MM . Marcel Koh- 
è faire leu: devoir, écoutèrent la voix et Lillan Bon- 

de leur erréL lis ont donc tout cher de Monde daté :15-16 ma). 


autorités soviétiques le aime du ds”Wb, à Honolulu en 1977. lois expliqué: «// nécessite des soins refusé : les circonstances atténuantes. t 

docteur goriagulpe fut de diag- ^ ^nd^tt^^d-un LeGiS^aS^» d'Aiésim. psria-w. que r administration pénitentiaire Iis ont donc tout reconnu: la eulpa- cenSü d taif^s^o? Jtût 

noeüqger c saines desprit » des B) n Taclt aotumnrurt de „■» pac en macura de Iw dis- S:li:c daa Irfccs Paulonn. André Pau- ÏSS, à îon avo<S. M- S 

■g- gïtrtS!S'»5'S ■ *“ ^ uré9 ' «■ N ‘“ |B Polak * «* condamné é mort. Lac gu’il faisait l’Objet ^ 

nopttal psycnin^ S«dr Peter BBmrs-IAntrlcbeirBB- ajndouûvtb iTa^twnbnUIIL précisait : .Voua comprenez Ofee cutè leur av.it dit en pleurant avant menaces: ce dernier en avait 


son tour, avertissait le directeur 


commission née en 1977 peu après 
les accords d'Helsinki. En quel- 
ques années, en effet, les per- 
sonnes qui s'étalent fait connaître 
comme dénonciateurs de l'utilisa- 


Des noimnatîons an Centre national 
de la documentation pédagogique provoquent 
une polémique entre les syndicats et la direction 


EDUCATION Ce suicide est le onzième qui se 
1 -UUL.ni produit depuis le début de l’an- 

“ née dans les prisons françaises. 


M. OLIVe PICARD 
NOMMÉ DIRECTEUR 
DE L’ÉCOIE FRANÇAISE 
D'ATHÈNES 


produit depuis le début de l'an- 
née dans les prisons françaises. 

D'autre part, les cent cinquante 
détenus du pénitencier de Saint- 
Martin -de -Ré (Charente-Mari- 
time) ont refusé, dans la soirée 
du Jeudi 21 mal. nous signale 
notre correspondant, de regagner 
leurs cellules, désireux de fêter 
l'accession de M. Mitterrand à la 
présidence de la République. Deux 


l'élection de M. Franate Mitter- pa rti radlcaLDans une note ; ae Ainsi accusé de népotisme, directeur de l’Ecole française se contentant de se promenez 

• L’Assemblée mondiale de la ran ^ 66 passation de pouvoirs service, M. L&rot re M. Gilbert Léoutre répond verte- d’Athènes pour une période de dans la cour de l’établissement, 

i aîné vc t en a ravivé an contraire de non- « assurera pto* vvt^üèrement me nL s C’est scandaleux I six ans à compter du 12 mal 19BL 

infirmé 1 p j eudi 21 Dax velles. Ainsi an Centre national ta conduite pédago gique des pu- Sommes-nous toujours en démo- n remplace M. Pierre Aman dry, jl 

fipntd^Ihntt raîxcontre une— <*e documentation pédagogique b ii cation* et des missions confiées eratie ou est-ce déjà le totalita- qu: dirigeait cet établissement députe SOCiailSte 

^ ^tl-Unh - jevote (CJïJDP.). aganteme respot«able à ce departement ». risme? demande-t-il Si les syn- depuis 1969 et prend maintenant je 

desa^nSSra spédaltaée S MUte u pzoducbtca tmpriinée Les responsables syndicauxjont dicata continuent comme ça, 2 sa refaite. pOUrSUÎVI en diffamation 


et audiovisuelle destinée aux catégoriques: II 6'agltlà.affir- y mn quelque chose de pourri 
r niisn tion des enseignants et aux établissements ment-lls. de « giscardiens bon de vidé dans le nouveau régime. t«o. M. 
Iw tk U uSlî! ïïfflS: . « tint», e ymt yeu nucyui . et On lie Valmfmçtratim Lie poU- ^g»_» 


par un industriet. 


Dans une lettre datée dn U mal, n'étant « dan* ja maison que tique, or l’administration est 


ifesseur agrégé d'histoire (1064), 


publicité en faveur de cra pro- dicate C.G.T, 
doits, « correspond, ont déclaré do. proteste 

les représentants de la firme mieux assurer au 
Nestlé, au potnt de vue que per mane nce du pou 
Nestlé a toujours défendu ». Ain s i sot Padminfrir go on 


■ du CJS.DJ?. ni par le biais promet-. 

UzhoHn ntficriel de l’MaiaUon 


■que les roaite-a^stant (19TO) et profeeseur DalJery, directeur de la société 


SfeSfMâ» iSSs 1 


des appels de candidatures. 


adoptée pour protéger la santé des évident de ces nominations. Je 
enfants »? caractère Inhabituel et discutable 

de cette procédure d’urgence qui 
Pi Les textes des ncnmoOes semble ne pas avoir tenu compte 
conventions riatioTiales des tnfîr- des critères normaux de compè- 
rat tance et d’expérience, nous amé- 
étê publiés dans le Journal offi- " en ** T ^^J^M7 n ^t 3€ & n mû 
ciel Ss °0 et 21 mai. Ces conven- j* f 


ÉPURER 

OU PARDONNER ? 


iis demander, monsieur le âsrecteur j aenx pôles s’encadre is pouuque 
, inamfeS- général, de les annuler. » du nouveau pouvoir fi régira des 


ttan^c^Sîéœ e comme 8 rewi- nomSaîS^sont mises rrapo^bL P do Padmiul*tta«op, 

KÆraS en rauseTra particulier celles b*»ts ou moyras foncüouruüms. 

po^uati période d’un chaîné de mission «rarte dn aüh de BtenWo t» 

d j r ç Ctew . lénéial, dn chef du fier- le parti socialiste, dans «a déol»- 
de cinq ans. de ^ ratiotu dlntenaon, a pour sa 


™ directeur général, du chef du ser- le parti socialiste, dans ses décia- 

de cma ans. vice d’administration et de traite- rations dTatendan, a pour sa 

T - /pu. mthtm . ment, et, surtout, celles du chef psrt préféré vapa i—men au 
• rwr *1 départoneitt de la documen- réglement de comptes. Le ehan- 

médioameni vient d être crfcp^ la formation des maf- gement est anesi affaire de 

treeet de son adjointe. Cette «œurs pnbUanes : décoloniser 
du 20 mai. Compose de dn-neuf i»gtat suppose sans doute de ne 

membres, oe comité est un organe - — ■ pas imiter se* conquérants d'hier. 

^bïïS^et • PRECISION. — ML Patrick La question n'en reste pas 

SïnSÆS^rS&ère de Gérard, président du CjfltertK des moins déUrate : p-hmR 

laBSteSda la Sécurité sodalfi. étedianta Übéraux demnce drtws éehtioos,. prendre te 

cm orisüae que ML Jacques Barrot (CELP. de tendance elscardleime), mêmes a et- jutemant ne i»s 

avaSadtltffflient. eu l’intention nous prie de préciser que reecminsDcer . Les syndicats da , 

CooS- M. Bourcelot. respœiâûble Centre national de doemneota- 

utnen d^teS* d'incidents qui ont opposé^ tfau pédagogique ne w venient 

SSlSB national de mardi « Mi. à jngwjw ' J* ^ 


la santé et de & rechercha médl- 


des étudiante de tendances 
s IXe Monde du 21 nud). 


eajfl ) a la présidence . de -ce opposées (2c Monde du 21 mon, 
Smité. mate ES en défi- appartient pas» |ü ^F. n 
SSe préféré laisser sur ce point ajoute que « le CSLF a dénoncé 


jatitode à son successeur. 


vote. Elle était RJ>J£. et e!2e le \ pour une période de trois an 
reste. » i compter du 16 novembre 1 

LE SOLEIL DESJLJEMrS^ 

A2 heures jmimm 

DE PARIS 

2 semoi rtes^wooe oviDn, tout compris à partir de * j. 
2 390 F départ PARIS1 590 F déport MARSEILLE yf ‘ 

DemcKta de dDOjnwmmlcn complète ——i ^ y' . 

CLUB f ) XXX 
OLYMPIOUE)i/V<^ 

3. rue Ce r Echelle ^ / CCF - > 

75001 PARS /., a F 

TôL 2S0^1Æ2 ^ ^ 


15 000 francs de dommages-inté- 
rêts, a reproché à M. Forai d’avoir 


: cynisme a. la a duperie », de 


importation désastreuse de mo- 
teurs fabriqués en Pologne en 


et reprises dans trois lettres 
adressées le lendemain à M. Dal- 
lery lui- même, au ministre de 
{'industrie et au préfeL 


M. Forai était parfaitement justi- 
fiée. .On venait d’apprendre A 
l'époque l'existence d'un i pian 
de restructuration » remontant 
au mois de mais précédent de 


temeni selon les avocats, dans la 

y< mission d'un parlementaire de 

-x/ s’élever contre l’attitude de la 

3- direction de -l’entreprise afin de 


EDWY PLENS_ 
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JUSTICE 


La cour d'appel de Paris se prononcera le 3 juin 
sur la demande d'ertradition d'un militant basque espagnol 


Bertholon. dira le 3 juin si elle donne i 
non un a vis favorable à la demande 
d'extradition formulée par le gouverne- 
ment espagnol de M. Thomas Linaza, 
militant basque âgé de vingt-quatre ans. 


membre présumé de ITT A, contre lequel 
elle invoque la participation à trois atten- 
tats perpétrés entre 1977 et 1980. Alors 
que l’avocat général, M Pierre Caest, a 
estimé, tors du débat public mercredi 
20 mai, que cette demande était fondée, 
les défenseurs de M. Linazn. ont plaidé le 


caractère politique des faits invoqués 
pour soutenir que la convention d'extra- 
dition franco - espagnole du 14 décem- 
bre 1977 ne pouvait s'appliquer et que, 
de surcroît livrer M- I.inâvA à l’Espagne 
c'était le promettre, à coup sûr. à la tor- 
ture et peut-être même à la mort 


tions de droit commun, dit-il, tion. La question, c'est seulement Que veut-on de plus ? L’avocat 


centaine, banderoles déployées, à . 
manifester contre l'extradition et tique ne peut pas 
pour le statut de réfugié politique. J J 

A l’entrée de la salle, les gendar- 


rexpression de la criminalité la 
plus grave. Or rex pression poli- 
tique ne peut pas se traduire 
par des exactions odieuses comme 
celles-ci. » Du coup, il se réfère 


général s’est référé à la jurispru- 
dence de la chambre d’accusat 
de Parts. Pourtant, jusqu'à 


5 mobiles fouillent, contrôlent, à Ja jurisprudence de la chambre 

filtrent le public et même les avo- d'accusation de Paris dans les 


vention de la gendarmerie natlo- arrêts dji Conseil d'Etat qui l'ont 


peu hâtivement ? En vrac, 
M' Fondo livre ses arguments : 
les lois anti-terroristes qui don- 
nent à la police tout pouvoir, et. 
de surcroit, à 


nale. en tenue d’opération, sont 
prêts à toute éventualité. Au 
milieu d'un tel appareil, c'est à 
peine si l'on entrevoit M. linaza. 
son visage émacié par une grève 
de la faim entreprise depuis le 
23 avril et envahi par une barbe 


— quîsnie. Elle parle de cinq cents 

tion émette un avis favorable en arrestations par mois, de ia tor- 
prêcisant que cet avis a tic liera ture qu’a dénoncée Amnesty In- 
pas le gouvernement . seul maître ter-national et même de la mort 
qui peut s'ensuivre, des co mn a an - 


à connaître d’affaires concernant 
des Basques espagnols. En revan- 


vence a statue, elle, le 6 avril 


les dispositions très larges qui 


en dernier ressort 
Comme M. Guest avait Inséré 
dans ses propos un passage sur 
l’Espagne « devenue démocratique 


i -basques, de leur impu- 
nité, comme ce fut le cas lors 
de l'attentat d’Hendaye en 
apris “io mort de Franco» pour France, c Consentir i fextrndi- 


cher poil par poil *. Ici, il ne dira 


M. Pierre Guest. avocat gêné- a _ 


déduire qu'on ne peut dès lors 
soutenir que a les libertés n'exis- 
tent pas au Pays basque », c'est 


fion de Af. Linaza. conclut l’avo- 


cela que répliquera aussitôt. 


rai. a soigneusement prépare des c &té défense. M* Christiane Fonda. 


réquisitions, qu'il va lire 
moins soigneusement. Elles font 
état des pièces de la procédure 
dont M. Guest indique que la 
chambre d'accusation doit s'en 
contenter et tenir pour acquis ïes 
faits invoqués par les autorités 


du barTeau de Bayonne. 


Démocratique, l'Espagne 1981 ? 
En théorie, oui. Mais M. Guest 
sait-il qu’au Pays basque « toutes 


placer a sur le terrain de 
la raison et du droit ». A-t-on 
remarqué, fait -Il ohserver en su In- 


voquer à bon droit, elle a refusé 
alors l’avis favorable qui lui était 
demandé. M* J.-L. Pelletier ajou- 
tera encore cette pointe : « Aoes- 
vous oublié aussi que les autorités 
espagnoles ne manquent pas 
d'audace, elles qui ont refusé, le 
S décembre 1977, l’extradition de 
ceux que les autorités françaises 
considéraient comme les auteurs 
de l'enlèvement de M. Revelli- 
Beaumont en faisant valoir 
qu'elles avaient la conviction 
qu'ils ont agi guidés par des sen- 
timents politiques? » 

De nouveau, la salle a applaudi 


les lois sont encore d'exception stance, que la demande d'extra - 
et d'oppression ’■> ? Pas politique, «jition pour l affaire de l attaque 


d'Iran attaqué par plusieurs indi- 
vidus. Ensuite, c’est un vol â 


11 novembre 1979. contre 
fabrique de réacteurs nucléaires 


la chambre d’accusation s'accor- 
dait quinze joura de réflexion. 

JEAN-MARC THËOLLEYRE 


UNESCO 


LA CENT DOUZIÈME SESSION DU CONSEIL EXÉCUTIF 


ont fuit l’objet de vils débats 


La cent douzième session du (TAngkor Pof estduepour Pessen- 
conseil exécutif de l'UNESCO, “ " “ '** “ 

réunie à Paris, depuis le 13 mai. 
au siège de l'organisation, 

place Fontenoy, vient de clore 

son débat général. Toutes les du « gouvernement reconnu par 
activités de l’UNESCO ont été les Nattons unies» (le gouverne- 
passées en revue à cette occasion ment khmer rouge de M. Foi Pot), 
par le directeur général. ML Ama- Un dé bat a. d’autre part, 
h° U ^ B f ow > . Q u . ^ ^ agisse Qpposé le représentant des Etate- 


d' Athènes. 111e de Gorée au slnê- 
gal Angkor Vat au Cau 


Deux points ont fait l’objet de 
vifs débats : d’une part, la pré- 
servation des temples d 'Angkor 
Vat, au Cambodge : d’autre part, 
an projet de coopération entre 


l'UNESCO et l'Organisation de 
radiodiffusion des Etats isla- 
miques. 

Sur le premier point, le reprê- 


l’ Organisa tion de radio- 
an rasion des Etats islamiques et 
l’UNESCO. Le délégué américain 
a dénoncé le caractère s anti- 
juif o des émissions de la radio 


/est étonné que l'UNESCO 
propose de soutenir financière- 
ment un programme de coopéra- 
tion avec un organisme « dont les 
activités ne sont pas en conso- 
nance » avec les statuts de l’O 


pour mettre un terme t 
Ions commises — 


à des « collection- 
neurs internationaux ». Considé- 
rant cette intervention comme 
attaque contre son pays. le 


des lieux ». a-t-il précisé. Le 
délégué chinois a alors demandé 
la parole et expliqué que c la 
destruction des monuments 


nation raciale oa religieuse. 

Le directeur général, M. M*Bow, 
a défendu le projet en indiquant 
que l’UNESCO a passé des accords 
semblables avec vingt organisa- 
tions chrétiennes et cinq organi- 
sations juives. Le conseil exécutif 
a finalement ratifié le projet d’ac- 
cord par 33 voix contre 1 (Etats- 
Unis) et 6 abstentions (Nouvelle- 
Zélande, Allemagne fédérale, 
Grande-Bretagne, Danemark, Bel- 
gique et Guatemala). Cinq pays 
ont refusé de prendre part au 
vote, dont la France, en attente 
de gouvernement. 

L’actuelle session du conseil 
exécutif doit durer jusqu’au 
29 mai. — R. C. 


finalement faire savoir que. 


Dans u ce combat d'un mauve- pour l’avocat, le caractère, poli- 


peut être contesté. 


gardes civils, dont six ont 
nisè? » 

Certes, pour toutes ces affaires. 
l’Espagne met en cause l'ETA 
militaire en assurant que 
M. Linaza fut de chacune. Mais 
pour M. Guest. cela ne suffit pas 


odieux, sans doute. « Mène-t-on 
une guerre sans morts ? » 
Obtient-on une libération natio- 
nale sans violences ? Les voies 
démocratiques ? « Elles n'ont pas 
donné grand-chose. Le parti 
nationaliste basque tPJf.V.j en 
sait quelque chose. » 

Alors, que les actions visées 
aient été odieuses ou non, ce 
n'est pas pour M* Fondo la ques- 


gnole » créée le 4 Janvier 1977 < 
à qui revient le soin de juger le=, 
membres de l'ETA: Maintes fois, 
cette juridiction a indiqué, par- 


tùjue pratiquant la lutte armée 
pour obtenir l'indépendance ou 
l'autonomie du Pays basque ». 




COURS 0 ANGLAIS 

Df VACANCES D'ÉTÉ AUX U.SJL 

Venez visiter la Nouvelle-Angle- 
terre et Apprendre ( anglais grâce 
aux cours 5t. Qlles. k l'Université 
de Massachussetts Parfait tout 
compr. : voyage, transferts, séjour 
a vec Lo as les repas, excursion». 
Dates : 6 au 31 Juin.. 3 au 28 août 
Pour plus emptes décatis, écrire A: 
The Director (5VC CSA) 
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I AUDI. LA LOI AUTOMOBILE. 


AUDI 80. Aujourd’hui tout ce qui a quatre roues 
devient utilitaire. Une voiture transporte, c'est tout. 

Sa ligne, .son style, les constructeurs l'oublient. 

Pas Audi. Audi ne sacrifie pas à celle mode. Une voi- 
ture doit être belle. Belle comme une Audi SO. Avouez 
qu’on ne reste pas indifférent devant elle. Il est vrai 
ou'un artiste y a mis ia main. Il a traduit ce que l'aéro- 
clynamisme exige, il l’a faite harmonieuse et équilibrée. 

Ce sont ses qualités profondes. D’un coup d'ocil. 
on sent cette traction avant ardente et sûre. Ardente, 
elle l’est. On le découvre en 12.1 secondes. le temps de 


passer de 0 a 100 km/h. Sure aussi avec sa direction 
auto-stabilisante et son système de freinage à double 
circuit en diagonale. On la dit sobre. File l'est. 

Grâce à ses 5 vitesses, cette 7 CV ne consomme 
que 6.1 1/100 km à 90 km/h, 8.0 1/100 km à 120 km/h 
et 11,5 1/100 km en ville". Des litres d'ordinaire, bien 
sûr. Car elle n'est pas de ces beautés exigeantes, fra- 
giles. Sa carrosserie traitée anticorrosion est même 
garantie 6 ans. 

Pour une lois, i! faut vraiment sc lier aux apparences. 
Entrez. Asseyez- sous. Le galbe anatomique des sièges 


Mmiclê présente : AUDI ISO Cil.b; Jante* .iluminium et peinture mi'UlÜsrr en «piinn. C'nnnininuui'n eunveniiui 


ruuuuns ae ussus mocneux, l inteneur cossu, 
l'espace enfin finiront par vous convaincre. 

Jusqu’à son bruit qu'on n'entend pas. car elie est 
belle et elle sc lait. 

VAG, le réseau Volkswagen 
Audi, vous présente les Audi dans 
600 points de service. Audi 80. y 
essence cl dicsel.dc 54 à MO ch.fi 
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« MÉPHISTO », d’Istvan Szabo 


mèJS à la montée des événements 
qui allaient conduire à la première 
mise an échec de l'Idéologie stali- 
nienne. Le temps s’écoulait. le calme 
revenait à l’ombra des chars russes. 

Istvan Szabo et bob jeunes amis 


l Elak, à Janos ftosza. à Feranc 
Kardos — resteraient marqués à via 
par la tragédie. MIMos Jancso, leur 
aîné, qui avait débuté bien avant 
1956, ns deviendrait Mlfdos Jancso, 
le Jancso que nous connaissons et 
admirons, que dans Iss années 60. 
Il avait subi hii-môme le carcan de 
l’idéologie stalinienne. 

Quand, aux dernières images de 
f Age tfoe Illusions, une jeune femme 
demandait aux Hongrois de es réveil- 
ler. de continuer 6 vivre, elle for- 
mulait le pari de cetta génération qui 
avait assisté à la version corrigés 
des Dix fours qui ébranlèrent le 
monde. L'Age des Musions rempor- 
tait. en 1965, la second prix du Fes- 
tival de Locamo, le Voile d'argent. 
L'année suivante. Père, le deuxième 
film d'tstvan Szabo, parlait du rap- 
port des cadets avec les aînés. 
Derrière le père du . Jeune héros, 
objet d’adoration et de perplexité, se 
profilait l'ombre d'un autre • père », 
celui qui fut le père du prolétariat 
mondial, (stvan Szabo avançait avec 
unB infinie délicatesse dans uns forêt 
de symboles familiaux et politiques. 
Le film remportait le Grand Prix du 
Festival de Moscou 1967. 

Douze ans s'écouleraient avant qua 
nous reconnaissions entièrement le 
Jeune Idéaliste des débuts, l’artiste 
qui voulait croire au bien à tout prix, 
en dépit du mal évident Mais 
l'homme a mûri. Avant la politique. 
Il place désormais l'amour, la force 
souveraine de remcàir vécu dans la 
passion et dans la chair. Confiance, 
achevé en 1979, remporte, début 
I960. f'Oure d’argent du Festival de 
Berlin. Deux résistants s’aiment dans 
les années terribles du siège de 
Budapest de 1944. L'amour n'est pas 
plus fort que ta mort, simplement il 
cauttuffiM '.te -vie, . toute notre ^ie- 
Istv&n - Szabo ■ trouvé - dès accents 
inconnus. ' tomme on l'avait ;.dobTîé 
depuis ite ‘Tnpntôè de la nouvelle 
vague françà fee. " . ■ 

MôpJtfsto, le damier fttm d’Istvan 
Szabo, confirme cette dimension 


neuve du travail du cinéaste, sans 
contredire en rien les options poli- 
tiques de ses débuts. C’est un film 
grave, généreux, un commentaire 
mezza voce sur la responsabilité 
dB l’artiste et la trahison de l’amour 
par ceux qui placent d’abord la car- 
rière et le succès aux commandes. 
C’est une œuvre Immense, comme 
le cinéma hongrois ne nous en avait 
pas proposé depul^ les débuta de 
Janoso (tes Sans-espaJr, Silence et 
Cri). Un commentaire è la fols sur 
l'histoire et sur la représentation, 
sur rart du théâtre et sur la respon- 
sabilité du comédien. 

U compromis 

□ans la Badin de la fin des 
années 20 et du début des années 30, 
un Jeune comédien de Hambourg, 
Hendrik Hôfgen, entama son ascen- 
sion vers les honneurs. Jusqu'en 
1933, tout sembla sourire à Hendrik 
Hôfgen. artiste de gauche qui veut 
créer un art capable do toucher 
directement le peuple. H séduit une 
Jeune femme ds la grande bour- 
geoisie d’affaires, Barbara. H l'épouse 
et. par les relations de son beau- 
père. H réussit à se faire admettre 
dans la troupe du Théâtre d'Etat de 
Berlin. Hfifgen tourne un film à 
Budapest quand les nazis prennent 
le pouvoir. Confronté à deux choix, 
l'exil ou <e retour en Allemagne, 
Hôfgen choisit la seconde solution. 
Une Jeune actrice, amie du premier 
ministre, l’invite à rentrer : elle 
jouera à ses côtés, bénéficiera de 
son prestige. H se dédouanera. 
Hôfgen entame l'irrésistible ascen- 
sion qui la mène 6 te direction des 
théâtres du ll! B Reich et * te tête 
de son propre théâtre. 11. Joue des 
classiques de Schiller et de Goethe, 
il interprète Hamlet comme un per- 
sonnage ■ positif *. 

Henrik Hôfgen — le film est adapté 
du roman de Klaus Mann, Uéphislo, 
publié en exil en 1938, — ce fut 
dans la réalité Qustaf Gründgens, le 
John Gietgud du théâtre allemand, 
personnage ambigu qu'on ne saurait 
confiner dans les catégories rassu- 
rantes de bons ou de méchants. If 
crut possible de placer eon art au- 
dessus de la politique, choisit le 
compromis bien pesé. Il avait suscttd 
la fureur de Klaus Mann mais Bartoit 
.Brecht, .flraaijfr oonnaftwj q i 1 dan- l’art 
du compromis,’ iqL-.-garria ton estimé 
et Bnytsageaifc ' têSmai de -.travaiua^ 
avec liù, apiès'sûp raioùç 'to 
magna, : quand .Srfidgteqi' ^fénezfflé.' 
se vit confier ta, direçtfonrriu Théâtre 
de Düsseldorf. » ' . . \ . 


fon du roi, Investissant Jusqu’à 
&ma dans fart de la représentation. 
Mais Henrik Hôfgen est aussi un 
hum me, il mène la plus longtemps 
possible une liaison avec une ravis- 
sante jeune femme noire. Allemande 
de naissance, incarnation de tout ce 
que hait le nazisme. Hôfgen s’efforce 
de sauver ses amis mais dort s'incli- 
ner devant (es chantages successifs 
du pouvoir et d'abord de son patron, 
sosie de Ooering. Aux dernières 
images, il gesticule, pantin tragique, 
sous le feu croisé des projecteurs, 
dans un Immense stade vida. La 
comédie commence. 

Uêphlsto ast un film exceptionnel 
H n 'existerait pas sans, d'une part, . 
le génie visionnaire d'istvan Szabo, 
qui parie pour tous les artistes, hier 
et auloimrhirf, et paa seulement 
comédiens; et sans, d'autre paa 
l’interprétation de l'acteur du Burg- 
theafer dp Vienne : Klaus Maria 
Brandauer. SI aujourd'hui dans les 
foires à films que sont devenus tes 
festivals du cinéma, le prix d’interpré- 
tation n'était trop souvent réduit au 
.rôle de simple monnaie d'échange 
politique. Klaus - Maria Brandauer 
devrait remporter haut ta main, tant 


acteur habité. I stvan Szabo et 
Ktaus-Maria Brandauer nous réconci- 
lient avec an cinéma trop souvent 
égaré dans te facilité. 

LOUIS MARCORELLES. 


THÉÂTRE 


laideron» à Ckillot par Victor Garda 


Dans la grande salle de Chail- 
tot, le spectacle de Victor Garcia. 
Colderon, réunit plusieurs 


ment en fabuleux insectes dont 
les lourdes élytres se dressent 


l’origine sacrés, ces 

— . 1 ^ p) ns en , _ . 

pomt que. en 1765. Us 


deviennent de plus en plus pro- corps nu&_ Mais les images 


sont interdits. C’est indiqué dans 
le programme, succinct- «Trop 
expliquer tue La magie», écrit 
Victor Garcia. Certes. 

De tome façon, la magie est 
cruellement absente de son spec- 
tacle; malgré la rude majesté du 
grand volume sombre, évidà Les 
spectateurs, contre les quatre 
murs, entourent le soi 


rôles. Le reste est difficile à 
suivre. 

Non seulement tes pe r son n ages 
sont abstraits — Us s’appellent la 

mort, le péché, la mémoire, etc, — 

mais aucun signe ne les carsctè- * Chaniot, 20 h. 30. 
zlse, puisque les comédiens sont 
nus. De plus, Victor Garcia ne les 
fait pas jouer. U leur demande de 
proférer Je texte, tous sur le même 
ton monocorde. On pourrait ima- 
giner une sourde liturgie hypnoti- 
sante. Il aurait alors fallu des 
acteurs habités, et d’une forte 
présence chamelle. Mais ils sem- 
blent pour la plupart tellement 
mal à l’aise qu'ils sont à, des 
kilomètres de ce qu’ils disent. 

Reste le spectacle en lui-même. 


comme les acteurs restent en 
dehors du bourdonnement des 
mots. 

n y a quinze ans, Victor Garcia 
présentait deux fois & la Biennale 
de Paris sa première version des 
Autosacramenîalcs dans une 
scénographie éclatée : souvenir 
éblouissant. S est vrai que le 
texte était dit en portugais. Plus 
tard, tzne autre version prévue 
à Sao-Paulo, Chiraz, et au Fes- 
tival d'automne, n'a pu être 
menée à terme. Le spectacle 
s’était donné sans éclats et sans 
décor — des comédiens nus déam- 
bulant sur ccère — à la Biennale 
de Venise et à la Round Ho use de 
Londres. L'histoire d'amour, déjà, 
était finie entre Calderon et Car- 

COLETTE GODARD. 


VENTES 


Un Picasso 
bat tons les records 
de la peinture moderne 

Aux enchères, chez Sotheby's A 
New-York, le 21 avril, un Picasso 
a atteint la somme de 5,3 millions 


: écharpe 

„ «. _ „ ie artiste 

_ 1901 peu après son arrivée a 
Paris. Ce tableau, qui devient l’un 
des plus chers de tous les temps 
(apres un Turner, on Velasquez et 
un Rubens; a été acquis par un 
collectionneur privé anonyme. 
En 19 75, B avait rapporté 
650 000 dollars chez Christle’s, à 
New-York également. 

Lors de la même vente de pein- 
ture moderne et impressionniste. 


dollars (environ 11 millions de 
francs) par téléphone par le 


européen : autre record, le prix 


rapprochent, ajustent, traasfor- 


■ Le pria lit 


M. Bleqstein-Blancbet, a été 
décerné à Alain Blotti ère pour son 

mar ri. Ce prix est destiné à a encou- 
rager le talent d’un jeune auteur 
d’expression française». Le lauréat 
est Invité à l'émission «Apostro- 
phes» de ce vendredi 22 mai 

exposition de « prome- 


présentée à la mairie- annexe, 71. ave- 
nue Henrl-BIartlu. Parla (IG*), dn 
27 mal an 22 juin (Jours ouvrables, 


dans l’article intitulé a Sktsssn.ee 
du cinéma portugais » (« le Monde » 
du 20 mal). D fallait lire : b Noua 


la direction de l'architecture, sera 


Au congrès de Nîmes 
les wmuniï et leur identité enteeBé 

Le vingtième congrès de la de la pari .du futur -gouvênie^ 1 


Fédéra rien' nationale des commu- 
nes pour la,' culture, qui vient de 
se.rennlrJfc-iJïinas, pendant -qua- 
tre jours;' .revêtait oette année 


les débats ^de . W.*jw«nièrer 


et de l'avenir jc uft'und: 1 


une répartition plue équitable relie régionale ». • '■‘DBS lfltertten- 
. - — - - - -• - ‘ ’ " l’éventail des 

les diffêren- 


de ]’e£fort financier entre l’Etat 


domaine coltureL Detix pourcen- 
tages sont significatifs ^cn^îBSl, 
l'Etat a consacré an ministère 
de la culture et de la communi- 
cation 0,48 % du budget national. 


i en moyenne a 

12%, et jusqu'à 20% jdains ; cer- 
taines Villes. . l ■ 


tiens, recouvrais ' l’érentaîl des 
“ ss, les diffêren- 
ridèévffl es,aind 

âé très 

Les instances * 
devaient être, ng t eg gBi 



le prix de te télévision t Pierre 
Moustiere et le prix de te radio i 
Pierre Dupriex et à Serge UutcL 
Les prix spéciaux ont été attribués 
au comédien et auteur Robert 
Laznourenx (prix Tristan - Bernard) 
h Georges LifMman (prix' Minrice 
Train), Guy Laforge (prix Marc- 
Cah), Jean-Jacques Vsroojean (prix 
Lugne-Poe), Gérard Laaxitt, auteur 
de te pièce «cfuôieœeiui' ttefflehe 
au Théâtre ‘ Mariai?, « v®. garçon 
d’ap]»axtéraent b ' tprls ’GéQEgeB-CofcT- 
telinei ; an comédien er metteur, en 
scène Roger ÎBltn (prix Georges- 
Pitoëff), , ,au chan.t«ir. Jacques De- 
broùctart (prix And*t^ûrÇ). l'ed- 

teur Denise 7 Chmèm; poux" xa’plèc- 

«A cinquante ans, «lie déc o u vra it 
1a mer » (prix des Nouveaux Talents) 
et à Claude Plnguult (prix Mouezy- 
Era>). 


£HE 


LE MOULE. 


MÀR1GHAN-PATHÊ v.o. 

7 PARNASSIENS v.o. 

SAINT -GERMAIN-VILLAGE v* , 
%COVlE£LES-H ALLES vJô. - ABGy.f. j 
SWNT-LAZAM-PASGÜKR v.£ 
FAUVETTE '• 
iN-SAINTXHARLES v.f. I 
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tité. n faut dire que malgré les 


tïn-Méry. conservateur en chef 
du musée de Bordeaux, avait sur 
place un allié de poids : M. Dou- 
glas Dillon. ancien ambassadeur 
américain à Paris, important 
mécène du musée et. actuelle- 
ment. son président du conseil 
(l’un n'allant pas sans l’autre), 
propriétaire d’un grand cru, 
ie château haut-brion. U loi 
aurait suffi de lancer d’un air 
bonhomme au cours d'une réu- 
nion : « J'aimerais bien que cette 
exposition se fasse.- » 

D’un tel musée, dont la richesse 
fait pâlir d’envie nos conserva- 
teurs. on attendait du spectacu- 
laire. du grand, du rare- On ne 
prête qu’aux riches! 

La première réaction des visi- 
teurs est une petite déception qui 
jette un voile sur le meilleur : 


bran te de mysticisme, d’une con- 
ception presque abstraite ; un 
Rembrandt de jeunesse. Portrait 
de femme, un peu glacé et mon- 


nard de premier ordre, la Femme 


Usque de Matisse : un Monet des 


grandes plages comme dans des 
compositions abstraites, ris rejol- 


tenaiie et toujours chargée de 


dans cette exposition, et Thomas 
Hart Benton, l'an de ses pères 
fondateurs, fait penser dans sa 
Cueillette du coton à son frère 
anglais, Stanley Spencer. 

Le département d’art contem- 


collections sont moins riches que 
celles du Moma on du Gug- 
genbeim. Qu'on ne cherche donc 


pas à Bordeaux le Pollock des 
Rirthmes d'automne, ni le Rothfco 
dés silences faits oein tares. Et 


lorsqu’on se trouve devant un 
peintre de premier plan, fl est 
représenté par une oeuvre 
mineure : ainsi Bamett Newman. 

En fait c’est du côté des objets 
que l’on trouve des pièces singu- 



Tout le monde aujourd'hui. ou 
presque tout le monde, peut, 
sans autre risque que de tomber 
da'.3 une « banalité » pas « ex- 
ceptionnelle - du tout, plier, 
froisser de la toile, peindre les 
surfaces qui restent offertes, puis 
déplier et étendre ie tissu pour 
découvrir les effets obtenus plue 
ou moins au hasard. Plier, mani- 
puler toiles et couleurs au sol 
sont devenus pratique et mon- 
naie courantes. SI courantes 
d’ailleurs depuis les années 70 
qu’on en a oublié les pères, tués 
en leur temps pour les besoins 
de la cause avant-gartfiste — 
celle du groupe Support-Surface. 
Un de ces pères fut Hantai, qui, 
depuis vingt ans, inlassable et 
modeste artisan, fabrique, terre 
à terre, sa peintura, prend la 
toile à bras-le-corps, froisse, 
noue, met ses couleurs, soulève, 
tire ses bâches, tel le pêcheur 
ses filets pour ramener à la sur- 
facB de l’océan des milliers de 
poissons au ventre d’argent 
C’est en effet en 1900 qu’Han- 
tai a commencé le pliage — 
après bien d’autres expérimen- 
tations, comme les frottages et 
les grattages : Il n’avalt pas 
fréquenté Breton et ses amis 
pour rien. Il svait trouvé lè un 
moyen tout simple de . rompre 
avec (es folies gestuelles et (es 
débordements affectifs de la 
peinture abstraits lyrique, alors 
triomphante à Péris : et qu'il pra- 
îir j ait i sa manière : dans le 
prolongement du surréalisme, en 


grandeur de Pollock. Ces nou- 
veaux gestes pondérés, qui n’ap- 
partenaient pas au monde de 
l’art lui permirent d'abstraire 
encore plus complètement, de 
s’abstraire et d’entamer une lon- 
gue et difficile remise en ques- 
tion de la peintura 

Pour éclairer l’ensemWe de 
1901, lé CAP.C. propose, paral- 
lèlement un choix serré d’œu- 
vres de 1960 à 1976, depuis les 
toiles bleues, ou mordorées de 
I- série des Mariales, jusqu’aux 
Tabula. S’il manque un maillon 
â la chaîne, entre 1978, qui est 
à la date de la rétrospective du 
Musée d’art moderne, et main- 
tenant c’est qu- les œuvres ré- 
centes qui précèdent celles de 
Bordeaux sont actuellement ac- 
crochées dans l’abbaye de S6- 
nanque. C’est aussi que le peintre 
s’est arrêté de peindre pen- 
dant trois ans. Un silence ha- 
bité, comme les blancs de sa 
peinture réservés dans les replis 
de la toile Dour faire naîbe un 
espace de lumière. 

Après la série justement Inti- 
tulés Blancs, plus colorée, plus 
riche que jamais dans son papIR 
lonnement ali over de couleurs 
en miettes, Hantai a tendu de 
nouveaux pièges à la lumière, en 
resserrant son propos autour de 
la seule confrontation d'une 
couleur au blanc qui quadrille 
l’espace. Ce sont ces Tabula 
d'où viennent les formes géantes 
de 1901. à la limite du possible. 

Depuis le miroir brisé dans 
les Mariales de I960, qui insis- 
taient sur la remontée du gouf- 
fre, en des effets de céramiques 
brillantes, tout te drame poé- 
tique d'Hantaî est là, dans cette 
conquête de la lumière sur le 
madère. La toile n’est plus pan- 
m’ „ comme écran, comme récep- 
tacle de quoi que ce soit, elle 
est transparence. 

Dans ses plages silencieuses. 
chargées de sonorités poten- 
tielle.., de verbes et de mé- 
moires. Hantai rejoint d’autres 
expériences, celle de Matisse. le 
Matisse de la chapelle de Ven ce, 
celle de Cézanne, le Cézanne 
de la mc.-.iaqne Sainte-Victoire, 
qui dissout ie grand corps ro- 
cheux dans un continuum atmo- 
sphérique- Il les rejoint en y 
associant des gestes quotidiens, 
humbles comme ceux que faisait 
sa mère en Hongrie, pour sé- 
cher et repasser ce tablier qu'elle 
portait sur la photo prise vers 
1919, et qui est quadrillé par 
les plis toits sous la pierre 
passée sur 1e tissu jusqu'à ce 
qu’il devienne lissa, luisant. Im- 
palpable. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 
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DIVINE MADNBSS ( 
Bées Point-Show. î 
Grand Pavois. 15» ( 
DON GIOVANNI fl 
Vendôme, 2- (743-91 
ELEPHANT MAN (A 
mont-H&Ues, l" , 
Quintette, 5- (354-. 
7* (705-13-15) ; Co 
93-83); Parnassiens, 
▼i ; Berlitx, V fi 
pri. 2* (508-11-89) 
(343 - 00 - 85); Fsu 
80-74} ; Montparo 
(322-19-23) ; Ga* 

(327-84-50) î Wepl 
01) ; Ga umon t-Gar 
10-96). 

L’ESPRIT DU VENT 
. <Uo Cujas, 5* (3 54-8 
chrtlcu. 2* [333-58- 
L'ETUVE (AuL, Y.O.) 

67-42) H. 8p. 
EUGENIO (It- V.O.) 

Germain, 6" (633-1 
FAME (A^ tæ) ; Ely 
8* (225-67-29). 
FANTOME D'AMOU 
Gaumont-Balles. 1 
U.G.C. Odéon. G 
Biarritz. 8> (723-69 
8” (359-92-82) ; « 
zare-Paequler. B* 
Caméo. 9* (246-66— 
(343-04-67) ; Mirai 
52) ; Ganmont-C 

(838-43-37). 

LES FAUCONS DE 
vJ.) : Paramount 

FAüi? S’FAIRE LA N 
Biarritz. 8* (723-69- 


ELYSÉES CINÉMA (v.o., magnétique) - UGC ODEON (v.o MW - 
Cv.o._ dolbv) - MAGIC CONVENTION (v.o.) - GRAND USX (v.f.) - UGC OPER, 
LES MONTPARNOS (v.fj - MISTRAL (v.f.) - 3 MURAT (v.f.) - UGC GOBELIN 
PATHÉ CLICHT (v.f.) - PARAMOUNT MAILLOT (v.f J - PARLT -_ Ÿ “" 

4 TEMPS La Défense (v.f.) - ALPHA Argcataail (v.fJ - URj[UMS SmcR» 
ARTEL Villeneuve (v.f.) - ARTEL Nagent (v.f.) - WÉL1? MenM-l v.f 
CARREFOUR Pantin (v.f.) - P.B. Cergy-Pontoise (v.f.) - LES MUREAUX (v.t.) 


Ce héros... superbement interprété’par JAMES ÇAÀN- 
sorte de GAB1N moderne: „ • ! ' ' 1C •" 

Claude Baigneras LE FIG ARO 

Une série noire exemplaire. . , 

Jacqueline Cartier FRANC t-SOl R 

JAMES CAAN... On reparlera peut-être de lui 
au moment de la distribution des prix. 

Michel Péré^ LE "MATIN DE PARIS 


SPECTACLES 


SCÉNARIO ET ADAPW10N DE rllLJTAn.n/n>,, 
DAPRÈSmeHOHEINWDSIS-OEFRANKHOHIMHl 
«wyir ma IFRRYRRUQgHBMSE ET RONNI£ CAAN MOCUCiajREXftafl lF MICHAEL M ANN 


GAUMONT AMBASSADE (v.o„ 70 mm., dolby, 6 . 

KINOPANORAMA Iv.o., 70 mm., dolby. 6 piste mognésqite) - HAUTEFEUtLLE PATHE Iv.o. 
GAUMONT HALLES (v.o.) - VICTOR-HUGO PATHÉ lv.o.) - FRANÇAIS PATHÉ (v.f.) 

GAUMONT RICHELIEU (v.f J - WEPLER PATHÉ (v.f.) - GAUMONT SUD (v.f.) 
MONTPARNASSE PATHÉ (v.f.) - CYRANO Vomnilte N.f.) - FRANÇAIS &sbien (v.f.) 
BELLE-ÉPINE PATHÉ (v.f.) - GAUMONT Évry (v.f.) - TRICYCLE Asniems (v.f.) 


cinémas 

Les füina marqués (•) sont Interdits 
ans moins de treize ans, (*•) 
moins de dlx-bnlt ans. 

La cinémathèque 

CHAH-LOT (794-24-24) 

15 K. Mitchourine ou ta vie “ 
rieurs, de A- Dovjenko ; 20 h. 30. 
les Cahlera du cinéma 1951-1981 : 
Karl May, de H-J. Syberbars. 
BKAUBOURG (278-35-57) 

15 b_ l'Eventail de lady wmder- 
mere, de E. Lubltsch ; 17 h-. Quin- 
zaine dm réalisateurs Indépendante . 
le PeUt Réverbère : Caroline danse, 
de M. Housaet ; 19 tn. L'amour a 
vingt ans, de F. Truffant. R. Bos- 
Epiimi. s. Ishihara, M. Ophuls et 
A. Wajda. 

Les escclusivités 

LES AILES DE LA COLOMBE (Fr.) I S 
Gaumont-Halles, 1" (297-49-70), 

Berlitz, 2" (742-60-33), Balnt-Ger- 
matn Studio, 5 e (634-13-26). France- 
Elysèes, 8- (723- TL - U ) . Fub Lie 1» 

Champs-Elysées. 8® (730-76-23). 

Nation, 12” 1 243-04 -67). Montpar- 
nasae-Pathé. 14® (322-19-23). Olym- 
plc. m» (542-67-43). Gaumont- 
Convention. 15» (83S-42-T7) puisy. 
16” (288-62-34), CUchy-Pathé, 18” 

AIJLEMAGNE, MERE BLAFARDE 
Morale. V (278-47-861. 
Btudlo de la Harpe. 5” (364-34-83). 
Olymplc, 14» (542-67-12) 

L’AMOUR HANDICAPE (AU — Suisse, 
VjoJ : Marais. 4- (278-47-86) 

LE BAHUT VA CRAQUER (Fr.) ï 
Berlitz. 2” (742-60-33). Richelieu. 2» 
(233-56-70). Cluny-Falace. 8* ' (3H- 
07-78),' MSrtçaan. 8” (359-92-82), 
Fauvette, 13" (331-56-861. C2au- 

moat-Snd. 14” (327-84-50). Mont- 
pamasse-Pathfe. 14* (322-19-23), 

Wepl or. 18" (522-46-01). Gnomon t- 
Gambetta. 20" (636-10-96). 

BON PEUPLE PORTUGAIS (Port, 
v.o.), 8aint-&5 vérin, 5* (354-60-91). 


Fauvette. U" (Bl-M-K): te”*; 

SKSSÏ'ir ’ ; 

Danton. 6” (329-42-62) ; 1 

SftToSSSÏ bSSpimE 

plot’Iud*"^.') : bctU “- * sj: 

SS i gars- “i s lé™- 


LES FILMS 

LES ANNEES LUMIERE, film 
suisse d’Alain Tanner. — V. 
angl. : Balnt-André-des-Arta. 6- 
(336-48-18) ; Elysées-Llncoln, g” 
(358-36-14) ; Olymplc-Bataac. 8* 
[561-10- 80) ; 14-Julllet-BastlTlft. 
Il* (367-90-81) ; Parnasslena» 
14* 1320-83-111. — VJ. : Forum. 
l«r (387-53-741 ; Impérial, 2* 
(742-72-52) ; 14 - Juillet - Beau- 
grenelle. 16* (875-79-79). 

BRIGADE ANTI - VIOL, fUm 
amôrlc- de Robert Amaer (**)• 
— v.o. : Paramonnt-Olty. 8* 
(562-46-781. — VJ. : Para- 

SÏÏTÆopIr* f (vcte-ti) ; 

Paramount-Bostllla, 13» (343- 
79-17) ; Paramotmt - Galaxie. 
13” (580-18-03) : Paramount- 

Orléans. 14» (540-45-91) ; Pm- 
mount-Mon tparnaese, 14* (328- 
90-10) ; Convention- Saint - 
Charles. 15- (579-33-00) : Part- 
mou nt-Mon Smart». 18* (608- 
34-25). 

PONDU AU NOIR, Qlm améri- 
cain de Vernon zimmennan. 
— Vjo. : Movlea. 1"_(3«0- 
43-99) ; B oint- Germain- VI liage, 
5» (634-13-26); Martgoan. 8” 
(359-92-82) : Pamaffllena, 74* 
(329-83-11). VJ. i ABC. a* (236- 
55-64) ; Balnt-Lazare-Paequler, 
8 e (387-35-43); Fauvette. 18* 
(331-56-86) : Conventlon-S alnt- 
Charlea. 15» (579-33-00). 

JACKIK CHAN LE MAGNT- 


NOUVEAUX 


V. sngL : Quintette, 5» (3M- 

S5-4^T^f3Ucl3-SalnV-Gennaln, 

e* (223-72-80) ; Pana. »• <m- 
53-99) ; Olymplc, 14* (&«- 

67-42). — VJ.: Montparnasse- 
83, 0* (544-14-27) ; Français. 9* 
(770-33-88) ; Gaumont-Sud, 14» 
(327-84-50) ; Gaumont - Gam- 
betta, 20» (838-20-96). 

SAN ANTONIO NE PENSE QU’A 
ÇA. film français de JoB 
Séria (»). — U.GjC. Opéra. 2* 
(261-50-32) ; UJG.C. Danton, 6» 
(330-42-62) ; Ermitage, 8” (359- 
15-71) ; caméo. 9» (246-68-44) ; 
Marévine, 9» (770 - ™ • 

D.GÆ, Gare de Lyon, M» (3t3- 
01-58); UGC GobeUnA 13* <W- 
23-44) ; Mlramor. • 14» (»»• 

83-53); Mistral, 14» (539- 

53-43) ; -Convention, 15” 

(828-20-64) ; Murat, 16» (661- 
99-75) ; Cllchy-Pathé. 1** f523- 
46-01) ; Sacréem, lfl” (206- 
71-33).. 


CherrchL — VJ. : Paramounfe- 
Marivaux, 2” (296 - 80 - 40) ï 

Paramoont - Odéon. 8» (325- 

59-83) ; Paramount - City, 9» 
(562-45-76) ; Max - LLnd&r. 9” 
(770-40-04) ; Paramount - Bae- 
tUle. 12” (343-79-17) ; Para- 
mount - Gobel Ina, 38» , j7Û7- 
12-28) ; Paramount - Orléans. 
14« (329-90-10) ; Convention- 
Sain i -Cil ar les. 15» (5 79-33 -0<ri^ 

(806-34-25). 

NEIGE, film français de JuileS 
^rta. - Rio, : 

U.G.C. opéra, 2* (261-50-32) ; 
Clun y- Ecoles, 5* (354-20-12) ; 
U.G.C. Odéon. 8” (325-71-08) ; 
Blarrlte, 8” (723-60-23) ; U.G.C. 
Gare de Lyon. 13” (343-01-58) ; 
Wontparnos, 14* <3 27-5 2-3iïJ^ 

(606-34-25). 

QU a R TET. film franco- britan- 
nique do James Ivory- — 


surefvsa'.as k 

19” (651-99-75): Puramcnmt- 
Malllot, 17* (753-24-24) ; Oll- 
chy-Pathé, 18» (622-46-01). 

LES CHARIOTS DE FEU, Hlm 
britannique de Bush Hudson. 
— V.o. : Gaumont-Halles. 1" 
(297-49-70) ; Hantef aulne. 6* 
(633-79-38) ; Colisée, 8 1 (359- 
39-46) ;* P-L.M- Balnt-Jacquee, 
14» (589-68-42). — VJ. : Mont- 
parnasse - 83, (F (544-14-27) ; 
Français, 9» (770-33-88) ; Na- 
tion, 12* (343 - 04 - 67) : Gau- 
mont - Convention, 15» (828- 
42-27). 

LA PORTE DU PARADIS, fUm 
américain de MlchaBl Clmlno. 

— V.o. ; Hautafetülla, 6* (633- 
79-38) : Ambassade, B* (359- 
19-08) ; Slnopanoraxna, 15» 
(306-50-50). — VJ. î Richelieu, 
3* (233-58-70) ; Français. 9” 
(770 - 33 - 88) : Montpamame- 
P&thâ. 14» (323-19-28) : Gau- 
mont -Eud. 14» (327-84-50); 
Victor-Hugo. 16* (727-49-75) ; 


LE PARIS v.o. - FRANÇAIS v.f. r MQ NT P ARNASŒ 83 v.f. 
GAUMONT GAMBETTA v.f. - QUINTETTE PATHE v.o. 

GAUMONT SUD v.f. - OLYMPIC BJTMPOT vxj. 
PUBUC1S SAINT-GERMAIN v.o. - BROADWAY v.o. 
BELLE-ÉPINE PATHÉ Thlois v.f. - PATHÉ Chompigoy v.f. 

GA UMONT- OU E5T Boulogne v.f. - Tricyde Asnières v.f. 
ALPHA Argentenil v.f. - CYRANO YeraoiBos v.f. 

. : Sélecüon Officielle Cannes 81 - En wnnétitian 

ALAN BAIES MAGGESMTTH 

| ISABELLE AD1ANI ANTHONY WGGINS 
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RADIO-TÉLÉVISION 


La culture à la télévision américaine 


(Suite de la première pagej TaxMnpje des services publics f ran- 


Les propos échangés passent très 
au-dessus de se tête et son opi- 
nion se fonde uniquement sur l' im- 
pression œ eérân/tft, «flnteUfeence 
ou de malhonnêteté dégagée par les 


arriverait à peu prés aux même» 
résultats- Seulement voHà. on préféré 
ne paa le savoir. Lee Anglais, eux. 
sont plus ourleux. H y a quelques 
années, fis &e sont aperçus avec un 
certain étonnement, fa dois (Dre, que. 
sans compter les travail buts Immi- 
grés, 8 y avait parmi eux deux mil- 
lions d'analphabètes. 

Loin d'en avoir honte, de le cacher. 
Ils se sont immédiatement employés 
A remédier sise - défaillances de 
l'école — elle est pourtant obli- 
gatoire comme en France — par le 
biais de la télé- D’abord en Intro- 
duisant dans leurs feuilletons de 


ni lin ni écrite, histoire de bana- 
liser le problème, ensuite en exigeant 
de la B^.C. qu’elle programme rte 
véritables cours de rattrapage. 

La B-B.C. 1. Paras que vous rigno» 

. rar peut-être, mais, au pays de ta 
démocratie, te B.B.C. 2 est réservée 
aux happy km. Je m’explique. Sur 
la première de aes chaînes, 
chaîne de grande écoute, le ser- 
vice public ne diffuse que des émis- 
sions destinées au grand public et, 
sur la seconde, à l’élite. Libre à cha- 
cun de choisir au gré de l'humeur 
du moment du degré de curiosité 
ou d'instruction, d'appuyer au 
ou tel bouton. 

Cela va «re pareil aux Bate-Unls. 
Jusqu'à présent, lès trois grande»; 
chaînes commerciales ignoraient 
avec, sqperbe tout ce qui pouvait 
relever de la culture. Elles Bavaient 
qu'à ce seul mot les habitués .sor- 
tiraient leur télécommande et 
raient l'écran d'un doigt fébrile pour 
effacer te raseur et .faire, surgli 
l'amuseur fourni par la concurrence. 

Lors de mon dernier séjour * New- 
Yoric le mois damier, j'ai appelé la 
N.B.C. en demandant à parier au ras- 
pensable de la culture. On m’a baladée 
de service on service, -servira de 
presse, servira du Jardinage et des 
plantes d'appartement, servira de ta. 
musique foik. bref, on ne savait 
vraiment plus vers qui me diriger, 
quand la standardiste, soudain ins- 
pirée. s'est écrié» Ah, la cultural 
Vous voulez dire te théâtre, tes mu- 
sées, tout ça ! Un Instant, ne quittez 
pas. » Et pu» une voix enfin compé- 
tente: « La culture? Mais certaine- 
ment; nous avorta retrarwpls le 


service qui risqua, de Burcrob. de 
perdra nos partie de son audience 
au bénéfice du privé. 

AB.S. et CBS. ont suivi, en 
effet, te chemin Inverse. Le chemin 
de te téfé par cible, excellent 
moyen d'atteindre ratio cible minus- 
cule carias mais privilégiée qu’est 
llntelllgentste. Elle représente lé-bsa 
comme alQenre de -2 A to % de 
l'écoute nationale selon les cas. Que 
veulent- ces tètes d’ coûta qui ae 
pressent de plus en plus nombreuses 
aux portes dM expositions et des 
concert 7 Que souhaiient-ePes au 
juste ? Des concertos, des pièces de 
théâtre, des ballots, des « portraits » 
de Cézanne pu de Monet ? Qu*4 cela 
ne tienne. On va tes Installer bien 
gentiment devant un écran rien que 
pour eux et on va leur envoyer de 
te culture par cflbte trois heures par 
jour st cinq jours par semaine. 

- U faut vota dire que le cAbie, 
c’est la foQe en ce moment aux 
Etats-Unis, un vrai filon, où chacun 
vaut mettra la main avant que tout 
ne soit pris par tes petits copains. 
Ainsi ce mlinardsira ’ géorgien, Ted 
Ttimer, grand sportif, très beau gar- 


çon. qui a lancé, B y a un peu plus 
d*m an, une chaîne consacrée, vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre, 4 
ITnTomiation. L'aotuaDtè en direct et 
en différé, èn duplex et an dlspo. 
en film et en vidéo- Un énorme jour- 
nal non-stop avec ees pages maga- 
zine et ees éditoriaux. Pour des 
millions d'abonnés — H en coûte une 
dizaine de dollars par mois — c'est 
te possibilité de savoir 


cette semaine-!*, suivi de 


des émissions de la veilla. Après, on 
verra. Si la clientèle ae montre plue 
gourmande, si elle réclame d'avan- 
tage de -premières-, on, lui en 


la nnft. 

le temps de se mettra au courant, 
à le façon dont en France on appelle 


passant, juste 
"0 au courant, 
nce on appelle 
LN.F. 1. C'est un service tout sbn- 


tl en Ira. B en va déjà de même 
de ces annexe» culturelles ouvertes 
1e mois prochain par C.B.S. et par 
A.8.C. te note dernier. An programme 
inaugural : r analyse critique du 
Déjeuner de chasse, de Courbât, 
Ghislaine Tbesmar « Michael Canard 
dans la Sylphide, des variations 


Jean-Pierre Rampai, encore un Fran- 
çais, oui, entouré de l’Orchestre 
philharmonique d’ Israël. N’aUez pas 
vous étouffer de fierté patriotique, 
rentrez vos. cocoricos, s'il y avait 


happy lew éduqués, fortunés et 
dépensiers. On va leur réserver les 
produits haut de gamme et garder' 
les autres, les lessives, les déter- 
gents, les bains de bouche effer- 
vescents pour te commun, pour te' 
gros du troupeau. C'est c* que 
feraient Bans doute (es B-B.C. T et 2 
si elles étaient autorisées — Miss 
ne Je sont pas — à s'appuyer sur! 
la publicité. Alors, élitistes ou prag- ! 
manques, les Anglo-Saxons 7 Chacun ' 
en jugera selon son tempérament 1 
Tout en reconnaissant qu’ils écrivent- 1 
IA un chapitre bien dans te ton de 
ce chef-d’œuvre de politique-fiction 1 
qu'est te Meilleur des mondes. Aldous 
Huxley doit se trémousser d'aise ! 
sardonique dans sa tombe. 

CLAUDE SARRAUTE. ; 


CORRESPONDANCE 
La survie des esquimaux 

AJa suite de la lettre publiée On aurait pu s’attendre donc, 
dans a le Monde * du 5 mai, de la part des signataires de la 
à propos des émfsskm» t&e- — ■ — * — 


de MM. Le Mouel, Plumet, 
Saladin d’Anglure et de 
Mme Robert Lambltn. noue 


de Mme Nicole 
Grenier le texte sumant : 

Pendant sept semaines. Jean 
•Malaurie nous a fait partager la 
lutte des Esquimaux pour survivre 
et garder tour identité. Ses sept 
émissions, exceptionnelles — et 
d'abord parce que l’on avait si 
souvent reproché à la télévision, 
et à juste titra, de se taire a 


de la presse. Cette série, venant 


contre Jean Malaurie, où la toc- 


rature arctique lies Derniers Rois 
de Thuiéi.ne prétendait sûre- si l’heure n’était pas ù la ani- 
ment pas épuiser 1e sujet. Mais S *2 


Manche a perpétré, au cours des 
siècles et encore maintenant, de 
véritables ethnocides. ces quatre 
chercheurs (surtout chercheurs de 
règlement de comptes) peuvent- 
ils occuper leur temps a mener 
contre un autre scientifique une 
enquête, à la lettre, «poücîère »_ 
et dans quel but ? 


poser, 
des qi 


questions, à nies yeux i 


et autres « barbarismes u 

Jean Malaurie se serait rendu 
coupable en utilisant un des dja- 


Rien d’autre? Vous voulez le reste 
do la distribution 7. Ah I— rien d’au- 
tre 1 Lakmoz-mol réfléchir— Non_ 
Bien— Je ne vote paa— Désolée 1 

U» vrai filon 

La cuttura, on n’ était pas contre/ no- 
tez, on avait même im servira pubHcj 
pour ça, un aenrice public, le P.BJBl, 
alimenté on grande partie per 1a B.BJX. 
obligée de tourner «es produite 
d'exportation dans' ce qu'on appelle 
le « middle attende aflgHsJi *. à trrf- 
chemin de l'ecrant d’oxford «t de 
l'accent d*OkIahoma. Un service 
public amputé par Ronald Reagan 
des trois quarte de ea subvention, un 
servira public déjà financé en grande 
partie par des fondations et des 
entreprises privées en échange d’un 
sïmpla carton du genre • cette ômisr 
si on vous est offerte par Exxot»; 
un service public qui sera vraisem- 
blablement contraint d'augmenter Bas 
recette» puWJcftalres en - cédant, à 


LeMonde 


POLOGNE U: pouvoir face 
à l'exigence de dàno- 
cratisation de la classe 


E0M6R1E : la lente émer* 
gence d'âne opposition 
limitée aux Meileçtoelt 


1 H. 1 ENKWI 
IDÉOLOGIQUES 
D'UN LIBERALISME 
Bl CRISE 


TOUT CE QUE VOUS DEVEZ SAVOIR 
SUR LE MONDéSIlA LITTERATURE 
LES TÉLÉCOMMUNICATIONS !§ } 

'sâS^ss 

. - - 

LES OlSEAUXm LES CHEMINS DE FER 




LA BIOLOGIE 




LE COÛT DU 



LE JARDINAGE M L'EMPLOI 
^LE VITRAILWÊêLA CORSE LE 
CINEMA ETC, ETC.. 






Livres scolaires et pour la jeunesse, encyclopédies et 
dictionnaires, beaux livres, livres pratiques, livres scientifiques, 
professionnels et technique^ livres de sciences humaines, voilà 

Villàis Autant Givrages pour étudia; 

se perfectionner et se cultiver à tous âges. vvîvOj 

De la culture générale a l'art de se cultiver. 


1 er Salon in Livre du 22 au 21 Mai Grand Palais -Paris -Boulas; DunoJ, Gautlaer-Villars, Stand C. 21 


attaques nous rappellent fuzfeu- 


que, dans leur zèle, 

puristes pourraient 

bientôt censurer les Esquimaux 
eux-mêmes (peuple sans écri- 
ture) pour manquement à to 


dation de 1 ■université française. 
Que d’universitaires jaloux de leur 


particulièrement de la télévision ! 


vilégfé d'accès à la connaissance 
(et il faudrait encourager des 
tentatives comme celle de Jean 


devaient aussi s’adresser & 
nouveau public qui demande une 
information de qualité et mérite 
de la recevoir. Bien qnlis soient 
à la tête de la recherche en 
France, et même dans te monde. 
Os n’ont pas dédaigné, comme nos 
tristes censeurs, de livrer le rêsul- 


même mouvement, s*< 


connue dans to monde entier. De 
m ê m e qu’ils reprochent â Jean 
Malaurie d'ètre venu à Pethnolo- 
gte. ou plus exactement à la géo- 
graphie humaine de synthèse, par 
to géographie phjvUiue (reproche 
qui au moment où J’cn encourage 
l'Interdisciplinarité. me parait 
singulièrement rétrograde), de 
même doivent-ils mai supporter 
qu’un simple instituteur turc, un 
paysan auvergnat, y côtoient an 
catalogue un Lévi-Strauss ou un 
Jacques Sousteüe ! 

nous sommes de plus en plus 
nombreux à nous réjouir, ou 
contraire, que Jean Ma l aurie 
donne enfin to parole 


recherches au C.N-R.S.. directeur <L_ 
Centre û'ëtudee arctiques (C JJ .ILS., 
£-H.E. 3 _S.). arma coannuajque qu'il 
« oppoie un rtZeiu» méprisant bus 
allégations de la correspondance 
publiée le S mai » et quH n se -refuse, 
en universitaire, a intervenir ici. 
publiquement, dans es type de débat 


MM. RIGAUD 
ET MOUSSA RESTENT 
ADMINISTRATEURS 
DE LA C.L.T. 

Les mandats de MM. Jacques 
Rigaud et Pierre Moussa, adml- 
nisttatenrs de la Compagnie 
luxembourgeoise de télédiffusion 
(CIi.T.), ont été renouvelés pour 
une durée de sis ans. 


• Les ingénieurs de TD.J? . et 

du Centre commun d’études de 

télédiff usion et de télécommu- 

nications (C.CJE-T.T.) sont par- 
venus, avec .leurs collègues de la 
chaîne américaine de télévision 

CJ&Sl et avec cerne du ministère 

canadien des communications, à 

mettre au point un système de 

téléterfe oonyttim rassemblant 


tiques de 

Telidon. 


• La radio libre lyonnaise 

Radio Léon annonce qu’elle 

réémet depuis le mercredi 20 mai 
(après quinze jours d'inter- 

ruption) chaque lundi, mardi, 
mercredi, de 13 h 30 à 22 b sur 

101 Mhz (MF) et qu'elle orga- 

nise u ne fête le samedi 23 mai. 
place Saint-Georges, à Lyon, avec 

to projection du film Lorraine 
cœur d'acier (à 17 h.) et un bal 
(à partir de 20 h). 









Vendredi 22 mai 


DOUZE JOURH&USTES 
ONT QUITTÉ « L'EXPRESS > 



IA FRANCE A REÇU EN 1980 
POUR 35 MILLIARDS DE FRANCS 
DE COMMANDES ÉTRA^RES 
DE MATERIELS MILITAIRES 


indiqué M. Jean Martre, délégué 
général pour l'armement, en ré- 
ponse à des questions de l’ As- 
sociation des journalistes profes- 
sionnels de l’aéronautique et ae 


U DÉCISION DE SOUS-TRAITER 
A MATRA LA FABRICATION 
DU FUSIL FA-MAS 
EST REPORTÉE 

f, De notre correspondant) 


U * MS»n t P A-MAS (Ut le CLu- 

nu, resterait à 10» % stéphanois, 
contrairement A ce qu’avait laissé 
entendre M. Robert GaUey. ministre 


En 1979. le montant des prises 
de commandes militaires à l'ex- 
portation s'était élevé A 25.2 mil- 
liards de francs. L'augmentation 
enregistrée d'une année sur l'au- 


16 milliards de francs de com- 
mandes navales à la France en 
IPSO, soit presque la moitié des 
contrats signés l’an dernier. 


ponr loi confier un quart de la P rô- 
ti action do Clairon, mie an point 
par U Mann facture nationale «Tar- 
mes de Saint-Etienne (MAS). 

C’est ce que rient d’indiquer la 
fédération CJJJ.T. de Parmement. 
m La MAS ne doit pas s'inquiéter 
pour VP fusil. One nouvelle orienta- 
tion pourrait être donnée. L’affaire 

discuté dans le sens des intérêts 
défendus par la MAS. Le marché ne 
sera pas signé par la D.T.A.T. u C’est 
ce que la direction technique des 
armements terrestres (D.T.A.TJ vient 
d'assurer A la C.F.D.T. après que ce 
syndicat eut télégraphié au début 


de l’armement — c'est-à-dire l’es- I 


A lui seul, le chiffre d'affaires 
de l’industrie aéronautique a été 
en 1980 de 34 milliards de francs, 
dont 60 % à l'exportation. Ces 
activités se répartissent entre 
73 % & des fins militaires et 27 % 
à des fins civiles. Les exporta- 
tions militaires ont représenté 
43 % de l'ensemble de ce chiffre 


I ce dernier succède A AL Oalley, 


maire communiste de Saint-Etienne, 
a. Jeudi 14 mal, envoyée A M. Mit. 
terrand en plaidant pour le main- 
tien A Saint-Etienne de la totalité 
de 1a fabrication dn FA-MAS SAS. 
La décision de donner la sono-trai- 
t&nce du Clairon' A Mannrbin, qui . 
aurait dû être prise initialement à 
la fin d’avril, a été repoussée d’an 


fl) La nationalisation on secteur 


12 h 10 Emissions régionales. 

12 h 30 Cultivons notre jardin. 

12 h 45 Avenir : Des métiers pour l'informatique. 

13 h Journet. 

13 h 30 23 heures des solitaires de la voile. 

En direct de &alnt-Maio : départ (à 18 h : le 


18 h 45 Magazine auto-moto. 

Grand pria de Belgique en formule I 8 Zoldor. 

19 h 10 Gbc minutés pour vous défendre (de rULC.). 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les paris de TF 1. 

20 h Journal. 

20 h 30 Variétés : Salvador en fête. 

21 b 30 Série : Dallas. 

22 h 30 Télé-4oo1 1. 

23 h 30 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 40 Au Collège de France. 


11 h 40 Journal des sourds et des malentendants. 

12 h La vérité est au fond de la marmite. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Des animaux et des hommes. 

La are-tèté dre «ni maux domestiques et familier*. 

14 h 25 Les jeux du stade. 

Gymnastique : championnats d’Europe ; Rugby ; 


18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord (I.N.C.). 
19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 L'Escargot. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Sport : Rugby. 

Bêzlers-Bagnères. 


nastérés bowd dtitstes au Tibet. 

22 h 55 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

12 h 30 Trait d'union. 

Magazine sur L'islam. 

18 h 30 Pour les jeunes. 

L’Ody3sèc de SroU Bunter, LbLek et Boiek, Baltha- 


de F. Dorin. Enregistré au 1 

22 b 35 Journal. 

22 h 55 Champ contre champ. 


Il h 45, Démarches avec— H. Mathews : Le naufrage 


• Le bureau du Syndicat de 
la presse hebdomadaire parisienne 


si que prend la parole: Debussy et les 
la musique française {Préludes pour 


représentatifs de la presse doi- 
vent au plus tôt prendre contact 
avec le gouvernement a. Le bu- 


14 b A Polymnie, voix de Grèce: Initiation à l'itloé- 

36 h. 30. Livre d’or : Quatuor op. 135. de Beethoven et 
Sixième Quatuor, de Bartok, par le Quatuor Jana- 
oefc. 

17 h 30, Ponr mémoire : Les lundis de rhlstotre (la 
France d’avant la Fiance (du néolithique à l'àge 
de feri. 

13 h 25. Jazz 8 l’ancienne. 

19 b 30. Radio-Canada présente : La révolution sonore 
I2 m partie; Le paysage sonore). 

28 h. Voyage du Jour, de J. Raban. Avec : B. Balp. 
Mu Barbu 16e- N- Benedetti, etc. 

21 h 44, Musique enregistrée. 

21 h 55. Ad lib, avec M. de BreteulL 

23 h S. La fugue du samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 

9 b. France-Musique reçoit la Suisse romande (Jus- 
qu'à 24 hl. Ouverture, arec R. Eoerlng. J.-34. Da- 
mian. J.-Pr. Zblnden : 10 h. Suisse terre d'asile : 
les année? de pèlerinage de Liszt et Wagner A 
Trtebacben : 11 b. Les archives de la radie aiiw 
romande : s Concerto pour violon et orchestre u 0 2 ». 


(Témoignage chrétien l, pour ef- 


Suisse de Calvin à J.-). Rousseau : Œuvres 
Stadler. Beon. Friez, Albicastro. Rousseau, Cler 
bault. von Scaaensee; 13 h. Le Jazz suisse : U 
La musique contemporaine : Œuvres de Boe 
GnyoDDet, Gaudlbert. Tahschnllr; 15 b. En dl 


La musique contemporaine : Œuvres de Boesch. 
GcyooDet, Gaudlbert. Tabachnllr; 15 b. En direct 
de Genève: Magazine d'actualité : 16 h, La Suisse 
de J. -J. Rousseau 4 Franck Martin : c le Roi David > 
«version orlgiaalel. début. «TA. Booegger. par l'En- 
semble instrumental Ch. Du toit et la Chorale 
Fh. Calllard : 17 h. Concert public (en direct du 
studio 105) : « Initiales pour piano .. de Perreuoud. 
avec D SplegeJberS an piano: «Pièce pour piano* 
de Colame (création), arec G. Calame au piano: 
c Quatuor *. de Debussy et^le «^Quatuor * ds^F Mar- 

l'entmictez-vous t c Mou te verdi s.'par Jacqûce ATercan- 
ton : 20 n. 30. La ronde des Festivals : Panorama des 
Festivals de Suisse romande; 21 h 35. Concert 
d’archives: * Variations sur ns thème de Haydn » 
de Brahms; v Thème et variations pour piano et 
orchestre d’HTndemlth : < Concerto en ré mineur 


Porto 
OFFLEY 

Distribué par St-Raphaël 




OCDE 

Les publications de l'OCDE seront expo- 
sées au 1 er Salon du Livre, Paris, Grand 
Palais (Stand B 16) du 23 au 27 mai 

Série cPHC» (Politiques d'information, d'informatique et de Communi- 
cations): 

□ N° 5 - LA MICRO-ÉLECTRONIQUE. LA PRODUCTIVITÉ 
ET L'EMPLOI — Mal 1981. 316 P..F72 

□ MODÈLE DE CONVENTION CONCERNANT L'ASSIS- 
TANCE ADMINISTRATIVE MUTUELLE EN MATIÈRE DE 
RECOUVREMENT DE CRÉANCES FISCALES - ni 1981. 

64p.. F 30 

□ COUTS ET MARGES EN SECTEUR BANCAIRE. Un 
Panorama International — mm issi, rssp. fsb 

□ CONTROLE DES MOUVEMENTS INTERNATIONAUX DE 
CAPITAUX : L'expérience en matière de contrôle des opérations de 


□ RAPPORTS ANNUELS SUR LA POLITIQUE DE CONCUR- 
RENCE DANS LES PAYS MEMBRES DE L'OCDE, N® 2/1980 

— Avril 1981. 126 p„ F 38 

□ RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE DES RESSOURCES 
FINANCIÈRES MISES A LA DISPOSITION DES PAYS EN 
DÉVELOPPEMENT. Versements — Engagements — Dette extérieure 

— (mficateurs économiques, 1976-1979 — Mr issi, 

210p_ bSngue, F 78 

«Études du Centre de Développement»; 

□ LA SOUS-TRATTANCE INTERNATIONALE. Une Nouvelle 
Forme d'investissement, per D. G «midis - Janvier issi. 276 p.. F 54 
O LE CHOMAGE DES JEUNES. Causes et Conséquences 

Mai 196 t. 176 p., F 32 

□ LES. FEMMES ET L'EMPLOI. Poétiques pour T égalité des 
chances — Décembre 1980, 168 p., F 38 

□ LES TRANSPORTS SOCIAUX: PERSONNES ÂGÉES ET 
HANDICAPEES. 51" Table ronde CEMT — Bvri. 1991. 156 p.. 936 

□ L'AVENIR DE LA RECHERCHE UNIVERSITAIRE 

□ les’ ENJEUX DES TRANSFERTS DE TECHNOLOGIE 

NORD-SUD - Fên 1961. 126 PL. F W 

□ TRANSFERT DE TECHNIQUES ENTRE L'EST ET 
L'OUEST, par Eugène Zelesti et Helgard Wlenert - Svm. i960. 

464 p.. F 200 

□ LA MESURE DES ACTIVITÉS SCIENTIFIQUES ET TECH- 
NIQUES. Méthode type proposée pour les enquêtes sur le Recherche 
et le Développement expérimental «MANUEL DE 

FRASCATI » 1 980 — A paraître. 190 p.. F 48 

□ L'ADAPTATION DES PROGRAMMES A LA SUITE DE 
L'ACCIDENT DE THREE MILE 1SLAND - Février issi. se p ,f32 

□ LE MARCHÉ DE L'ACIER EN 1980 ET LES PERSPECTI- 
VES POUR 1981 — Mat 1381. 44 F 28 

« Marchés et Produits Agricoles» r 

□ L'ANALYSE DES MARGES DE COMMERCIALI- 
SATION DES PRODUITS ALIMENTAIRES : Objectifs, 
Méthodes, Utilisation — Avril issi. 106 p.. F 32 

□ ALIMENT ATION ET PRODUCTION ANIMALES. Nouvelles 

conditions techniques et économiques — Aura 1991 . Z30 p.. F 50 

□ CATALOGUE DES PUBLICATIONS DE L'OCOE (Contient 
des informations sur les Abonnements sélectifs au* publications de 


MOM: 

ADRESSE: 


OC l)tf 


ùîonts 

niveau 











OFFRES O' EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

PR OP. COMWL CAPITAUX 


USg» LxÿttTC 

55.00 76,44 

17.00 20.00 

43.00 50,57 

43.00 50.57 

43.00 50 .57 

120.00 141.12 


OFFRES D’EMPLOIS 


nnnoncEi attisas 


L 9 immobilier 




appartements ventes 


I 



m 




f Le Groupe Egor rappelle aux lecteurs du Monde les postes quU leur a 1 
[ proposés ces deux dernières semaines : 1 

DIRECTION DES SERVICES 
COMPTABLES -PARIS 

Rét VM 17477 A 

JEUNE CADRE ADMINISTRATIF 

Rét VM 4212 T 

MARKETING PRODUIT PARIS 

Rét VM 6239 R 

CHARGE DE CLIENTELE 

BANQUE PRIVEE 

RétVM8360B 

CONSULTANTS-FORMATION 

Réf. VM 8465 A 

CHEF DU SERVICE ENTRETIEN 
SEINE-MARITIME . . - 

: Râ VM 6172 B | 

R4f. VM 14470 B | 

RESPONSABLE RELATIONS 

HUMAINES SUD-OUEST 

S vous êtes intéressé par T un decespostes.no 
adresser un dossier de candidature. 

us. vous remercions de : nous g 

W 8 ronde Bem 75008 Paria ^ 



Suisse - Lac des Qnatre-Cantons 

(Vicrwaldaittcrsoc) 

A T mdre de woâht mwnrihffitre smao 

APPARTEMENTS LUXUEUX 


% chiffre 25-1 19.067, pubfidns SA, 


immobilier 

information 





120.000 iv. 2SlOOO F 


capitaux 

propositions 

commerciales 



automobiles 


emploi/ intcfftolionouH 


imprt rtggl fl iMwa i sawedc^oowtt ^i iiywrwie . 

CAMBISTE 

?a!£Ïs îâttfcS» de conta» me ks 

- Fruste ; aanfes d’eMÉriance «opri* drnwhfci» 
rfpot fs. . . ' / . 

Eictlbiites caralilioïK. 4e rémMfcg»» fixé pta 
commission* on fonction d« qualification* et ne 
l'expérience, r 

. pe rmit de travail SBÔxe i&gpouble pour c an didat Ctnoger. 
Faire offre* avec camcàlBmHvîtae, certificats et 
rffErencct tact chiffre 1345 L cfe. OidTFnuH PuNkité 


offres 

d’emplois 

régionaux 




DEMANDES 

D’EMPLOIS 


PEUGEOT 



BASTIA (Corse) - Centre ville 

ÉPICERIE & CONFISERIE FINE 

FAUCHON -MASQUEE DE SÉVKNÊ 



I bureaux bureaux 
Ï5ÛÏÏ3 


SIEGES -DE SOCIETES 

mc MwAiaiMt . tAMphonn.HUax 
TOUTES DÉMARCHES POUR 
CRÉATIONS D" ENTREPRISES 

ACTE SA 2B1 HO 8 B + 







DOSIEZ votre CAPITAL 
en DOLLARS SS 


DAcotjpnno 

12.000 m* 

. m FLORIDE ILLS-Aj , 


VOUS POUVEZ CONSTRUISE EN AUTRICHE NEUTRE 

Appaitcwib g ai lkifim dut h rifisi fc-SALZBOURG 

TAMSWEG - MARIA ALM - NŒDERNSILL 


ra iu ttr-A» 



DE LA MARNE 
AJONVUE 194) 


12 APPTS DE STAND 

RESTE 3 « 4 PIÈCES 


LE PETIT MANSARD 
MEUD0N-8EUEVUE 


locations 
non meublees 
demandes 


travail 
à domicile 




locations 

meublees 

offres 
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INFORMATIONS « SERVICES 


- VIE QUOTIDIENNE - -i MÉTÉOROLOGIE - 

Les assurances du bricoleur 


1 prévisions pour le23. 5.61 début de matinée | 


telnas de ses soirée» k briooiw. 
Le bricolage. pratiqué de façon 
eédeuse et suivie, exige cepen- 
- darrt, selon le Centre de docu- 
mentation et d'information de 
reesuranoe (CJX1.A.), un mW- 
mum do précautions: 


lion -.--dans le mesure oû site 
comporte une garanti» ■ do-» 
mages électriques -, permet de 
toucher une Indemnité en cas 
de détérioration causée au maté- 
riel (perceuses, pondeuses, scies, 
tronçonneuses») par surtension. 
A cet effet, H y a fieu d'indiquer 
à son assureur le matériel de 

PARIS EN VISITES — 

DIMANCHE «Mil 


séparé de l'habitation {remise, 
cabane, garage) vient à dispa- 
raîtra. T assurance vol peut ne 
pea Jouer. M oorrrient de retire 


Enfin, quand on eoHlcfte un 
ami oo m voisin pour une aide 
non rétribuée, I est important 
de faire ajouter une garantie 
« aids bénévole » à son contrat 
de •< responsabilité civile fami- 
liale - (à moins qu'elle n'y figure 
déjà) : ai fané se Messe, raasu- 
reoce le dédommagera— 





ton probable dn temps an 
MH et le ssBMdl a ml 


PREVISIONS POUR LE 23 MAI A 0 HEURE (OM-TJ 


COULOQUES 

LA PRESEE A L’ÉCOLE. — La data 
limite d’inscription aux Journées, 
organisées du 2 an 5 septembre 
par le Comité d’information pour 
le presse dans renseignement 
(CIPE), «et reportée au 15 Juki 
(« le Monde - du 15 mal). 

if C-PJ, 33, ne du Loin*, 


LES EMPLOE DE L'ENVIRONNE- 
MENT. — - Comment créer des 
emplois en menant un» nouvelle 

Sur ce thème, une - table ronde - 
réunira notamment MM. Haroun 
Tarie», Hugues de Jowertel et 
Jacques Vigneron (professeur A 
I - université Paris-Vll), mardi 28 et 
mercredi 27 mai. do 9 heures à 
18 heures, au département envi- 
ronnement. université Paris -VH, 
2, place Jussieu. 75005 Paris, léL : 
336-25-25. posta 5628. Entrée libre. 
Groupes de travail. Présentation 
de projets locaux. 

LE CENTRE D’ÉTUDES JURIDIQUES 
DE PARIS. — Le colloque annuel 
du Centre d’études juridiques, 
économiques et politiques de 
Paris (CEJEP) est organisé, le 
samedi 13 Juin. A la selle des 
actes de l'Institut politique de 
Paris. Trois conférancee-débats : 
I. un modèle européen de dévelop- 
pement économique et social : 
concurrence cultural le et sofida- 
. ritè économique ; les atteintes aux 
biens dans les conflits sociaux 
! contemporains. 

* Secrétariat An CEJEP, Institut 


catholique de Paris, Zl» 1 


222-43-80, poste 351. 


LE RÉEL ET L’IMAGINAIRE A JOUY. 
— Une exposition de seize pein- 
tres contemporains de diverses 
nationalités, autour du thème - Le 
réel et l'Imaginaire -, est organisée 
bu centre Canrobert, de Jouy-en- 
Josas, jusqu'au 6 Juillet 

■if M, nu dv Général-de-GanlIe. 
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AFFAIRES 


LES INITIATIVES DE LA C.F.D.T. 

Secret bancaire et * vigilance > 


Et si k employés et cadres de 


tes banquiers trichent, s ils 
fraudent 1 Au lendemain et dans ainsi lu 
qui ont suivi l'élection 


les dirigeants de ban- 


L Isons plutôt 
tract distribué 
parisiennes et de la proche ban- 


et cadres à s'opooser fermement 


frai zà. etc En tout état de c 


de répression légaux — le 
fisc, les douanes, etc Nous agis- 
sons dans le cadre des lots. St 
[‘on fait appel à la délation 


Choaués 


Intitulé Vigilance dans les ban- 
ques pilonne de sacra- Lines 
principes, qui ont pour nom 
secret bancaire, secret profession- 
nel ou obligation de réserve Le 
président du directoire de la ban- 
que N eu fi rie ~ hium berger et 
Mallet a répliqué aussitôt dans 


professionnel Le secret ? Quel 
secre. répond la C .FUT. a Si 
une opération se fait dans les 
rèoles Ü n'y a pas de problème. 
Ce qu'on peut être conduit à répè- 
te. , c’est une opération qui 


exemple il) s En d'autres ter- 
mes. la C-F.D T précise dans un 
tract -réponse « Appel i la 
délatum ? Non f Nous avons agi 
par simple sens conque. La 
Cf-D j oeu; assurer unt langue 
penade re progrès et de change- 
ment. Nous ne souhaitons pas 
que ces manœuvre s» frustrent 
la matonté de la population de 


des opérations de transferts fi- 
nanciers IU) met en garde contre 
ces méthodes qui rappellent les 
tristes époques et les pires 
régimes ». 

n apparaît en fait qu’un grand 
nombre de cadres ont été cho- 


Pour eux, le secret bancaire est le 
c b.aJxi du métier n. Le mettre en 
cause est en sol impardonnable. 
L'un d’eux s’interroge : on client 
vend aujourd'hui son portefeuille 
d'actions avec une perte de 30 %. 
est -ce du sabotage économique ou 
de la bonne gestion ? Le même 
client achète des actifs à l'étran- 
ger et des bons de caisse anony- 
mes : est-ce du sabotage ou 
est ce bien toujours légal? 

Aussi parfaitement légal 
tout cas que l’opération de 
client qui fit. dit -on, trans/é 
le vendredi 15 mal, de Fra 
«ers l’étranger 4 milliards de 
francs. Monsieur était « non rési 
dent » sur le territoire national 

LAURENT GREIL5AMER. 


fédérai C.F-D T„ 


, Bancaires, bulletin 


SOCIAL 

LE VINGT-CINQUIÈME CONGRÈS DE LA CG.C 

Nous attendons du nouveau gouvernement 
qu'il nous écoute avec la même constance 
quesonprédécesseuramiseàne pas nous entendre 

déclare M. Menin, secrétaire général 


La première journée du 
XXV* congrès de la C.G.C„ 
réuni à Nanterre les 22 et 
23 mai, a été consacrée au 
rapport moral de M. Jean 
Menin. secrétaire "général. 
Samedi. les délégués traite- 
ront de la motion d’orienta- 
tion et éliront la nouvelle 
équipe dirigeante ■ la réélec- 
tion de M. Mena, président, 
seul candidat, est d’ores et 
déjà assurée. L’assemblée 
générale extraordinaire, qui, 
le 21 mai, précédait le 
congrès proprement dit, a 
adopté plusieurs modifica- 
tions aux statuts. 
b’agiomamento de la C.G.C. ne 
présente pas de caractère capital. 
Cependant, plus de deux cerne 
amendements ont été présentes 
par les délégués La mise a tour 
porte sur quatre points essentiels : 
• L'appellation de la contédé- 
sans modifier son sigie. 


• La structure confédérale : le 
comité directeur devient un co- 
mité national d’une quarantaine 


délégués nationaux 

Précédemment, seuls le prési- 
dent et le délégué généra] étalent, 
élus directement par le congrès. 1 
les autres membres l’étant par 


Chômage et justice sociale 

n présentant 


tique ne modifiera pas nos aspi- 
rations. Nous continuerons à 
n’ëtre n» des apposants systéma- 
tiques ni des complaisants . , 
Représentants de C encadrement, 
i n’avons pas vocation à faire 


la C.G.C. s'appelle désormais la 
Confédération française de l'en- 
cadrement CGC. La represenia- 


mouvement des idées, b 


tien des agents de maîtrise dans 
les diverses instances sera assurée 
à raison de 33 % des mandata 


autres modifications devaient r 


ternent lœsr" ... 

vota que Von condescend à 


politique considérée comme 


plût Av personnel d’encadrement 
est de ta bouillie pour les chats 
et tes chiera Peut-être, mais la 


nent plus spécialement èlecurs. 
Entre-temps un inter-congres et 
des assemblées générales seront 


• La séparation des pouvoirs : 
Il est créé deux postes, l'on de pré- 
sident et l’autre de vioe- president 
des assemblées confédérales, ns 
sont élus par le congres. Ce prési- 
dent déterminera avec le president 
confédéral l'ordre du jour des 
assemblées et congrès et en assu- 
mera la bonne exécution. 


« Nous avons eu affaire, a 
conclu M Menin, à un premier 
mmislre ihstmé et constant dans 
ses efforts lorsqu'il s'agissait de 
contrecarrer (es intérêts du per- 
sonnel d'encadrement et velléi- 
taire dès qu'il .^'agissait de tiü 


que son prédécesseur a mise â 
ne pas nous entendre. * — J- S- 


L'EUROPE ADOPTE 
OHE HOPW COMWIIne 
EN MATIÈRE DE VIDÉO-TEXTE 

Les pays européens se sont mli 
i’accord sur une norme commune 
i matière de vidéo texte fl s 


Grande-Bretagne, la British Posi 


central, des « pages » d'informa- 
tions diverses sont retranscrites 


Actuellement. Preste 1 compte 


TêléteL expérimente à Vèhzy En 


d'une norme commune se sont 
engagées voiçl plusieurs mois. 
Finalement la France et la 
Grande-Bretagne sont parvenues 
à un compromis, et une nonne 
commune vient d’être adoptée par 
les vingt-six Etats membres de 
la Conférence européenne pour 
les postes et télécommunications 


part, les utilisateurs de système 
vidéotex te pourront avoir accès 
aux programmes élaborés dans les 
divers pays européens. Ainsi on 
pourra recevoir en France PresteL 
et réciproquement. D'autre pan, 
elle va permettre des a économies 
d'échelle » pour la fabrication des 
composants spèciaux et des écrans 


Dans l’industrie automobile 

LES FILIALES DE PEUGEOT S.A. 

ONT ENREGISTRÉ DE LOURDES PERTES EN 1980 

Le groupe Peugeot S. A a an- dégrader, passant d'un bénéfice. de 

203 millions en 1979 à une | — ’~ 

de 443 millions en I960. Ses 
tes f 612 000 voitures* ont diminué 


qui se traduisent 
pertes Le groupe 
pas présenté ses comptes conseil - 


Peugeot et Automobiles Citroën, 


1980 Automobiles Peugeot, 
la plus touchée, qui a intégré 
Automobiles Talboi avec effet 


ses ventes (1.05 million d'unités) 
et de 4 ^ de son chiffre d’afîal- 
res (32.845 milliards de francs). 
Ses résultats se soldent par une 
perte de 966 millions de francs. 


pertes a notablement plus êle- 
1979 (Sl.l millions 


mentation de 6 *5 de ses ventes, 
due pour l’essentiel â l'exporta - 


devrait enregistrer- de Lourdes 
pertes, ses ventes 1 57 000 voitures» 
ayant chuté de 25 < 5». 

La société Automobiles Citroën 
a également vu ses résultats se 


à peu près maintenu. 


LE JAPON POURRAIT LIMITER 
SES EXPORTATIONS 
VERS LA BELGIQUE 

Le Japon pourrait décider de 
limiter ses exportations d'auto- 
mobiles en direction de la Bel- 
gique. Recevant le ministre belge 


maintenant mieux la situation de 


Selon le quotidien Asaht Shtrn- 


Belgique. le Luxembourg et les 
Pays-Bas, et de les réduire de 1 % 


M. JEAN-YVES EICHENBERGER 
PRÉSIDENT 

DES PATRONS CHRÉTIENS 

« Existe -t-ü aujourd'hui une 
incompatibilité à diriger une 
entreprise lorsque Von est 


mat. ion au sein de rassemblée 
générale du Centre chrétien des 
patrons et dirigeants d'entre- 
prise français iC-FP.C.) réunie 
â Paris, jeudi 21 mai pour élire 
un nouveau président. M. Jean- 
Yves Eicben berger succède dans 
cette fonction à M André Aumô- 
nier.. qui reste cependant presi- 
dent d’honneur du C J. P C, 
c en reconnaissance des progrès 
accomplis sous sa présidence b. 

Né le 18 juin 1918 A Vannes, 
dans le Morbihan. M. Eichen- 
berger a fait toute sa carrière de 
chef d’entreprise dans les mines. 
A l'intérieur du groupe ImetnL 
il est président de la compagnie 
de Mokta et assure la présidence 
de diverses autres compagnies du 
groupe, dont Penarxoya. Mem- 


accrolssemeot et un rajeunlsse- 


otidienne de Ventrepnse». 


exprimé la 

nécessité d'une formation spiri- 
tuelle des cadres de l’entreprise. 
D'autre part, le président du 


Mitterrand, très préoccupé de la 
c garantie des libertés écono- 
miques à l'intérieur d'une écono- 
mie de concurrences. 
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■ le meilleur des ! 


% Pour à peine p/us que ce que ne coûte un va l 
vers-les sites ensoleillés bien connus 
d'Amérique, vous pouvez également varia ville 
la plus sensationnelle sous le soleil : New York. 

Nous offrons sept forfarts de vacances "Ce 
qu’il y a de mieux aux Etats-Unis" comprenant la 
plus fascinante de nos grandes villes. Ils incluent 
également des sites tels que Los Angeles, San 
Francisco, la Nouvelle-Orléans, Fort LauderdaJe 
et Miami, bref pratiquement tous les points 
ensoleillés bien connus d'Amérique. De plus, ils 
vous font profiter d'occasions exceptionnelles et 
de tarifs hôteliers sensationnels. 

Qui plus est r l'agglomération New YoririNew 
Jersey possède éto/s aéroports ayant plus de 
correspondances vers plus de sites ensoleillés 
que ri importe quelle autre ville des Etats-Unis. 

Pour recevoir notre brochure des forfaits de 
vacances "Ce qu’il y a de mieux aux Etats-Unis" 
envoyéZ'nous ce coupon dès aujourd'hui. 

New York et le so/eif. La meilleure façon de voir 
fAmérique. 


Veuillez m'envoyer votre brochure des forfaits de 
vacances "Ce qu'il y a de mieuz aux Etats-Unis." 
Adressez ce coupon à : Port Authority of 
N. Y./N.d, SL OfafHouse, Tooley Street, 

Londres SE1 2PH England. 


Atom_ 


TheNewYhtk 
fm New Jersey 
'AirCenter. 

JFK.LAGUARDW AND NEWftRK 



1HE raHTMfïHORIVY 



















Page 38 — LE MONDE — Samedi 23 mai 1981 







































UN JOUR 
DANS LE MONDE 


■ La situation en France a été an centre 
des entretiens de M. Schmidt à Washington 


M BREJNEV L’ATTITUDE DES COMMUNISTES 

ÉVOQUÉ IE DANGERS " , ~ 

DE c guerre généralisée» La représentation dn P.C1. a 1 Assemblée nateiaie 
AU PROCHE-ORIENT garantira Je soutien popnlaire à la nooveDe politique 


occidenttmx », par Maxime Rodin- 
3on ; * l/huile de joie », par 
Gabriel Matxneff ; « Il ne suffit 
pas de gémir », par Bernard 


De notre correspondant ! 

Washington. — On a beaucoup teur lui a _ dit en substance que I 
parlé de la France, Jeudi 21 mai, le plan économique américain 
dans la capitale américaine, étal; excellent et qu'il fallait . 
C'était même le premier sujet attendre qu'il se mette en place 
abordé par mm. Reagan et pour que les choses rentrent dans 


Moscou (AJJ.). — M. Léonid j 


Plissonnier 


Schmidt, au cours de îeuis entre- l’ordre. Le chancelier allemand en 
tiens. Le chancelier a, parait- U, a conclu qu'il n’avait qu’a se 
« confié ses tmprcsaions sur sa résigner jusqu'à ce qu U son 1ère 
dernière rencontre avec X. Mit- à nouveau la question au sommet 
terrand ». Une rencontre qui des pays industrialises, a Ottawa, 


Le chef du parti et de l'Etat, doua l 


ML Gaston Plissonnier, membre 


discours prononcé 1 Tbilissi I 


(GécngSe). a estimé que le conflit I 


du secrétariat du «unité central 
du P. CF., explique, dans One 
interview publiée le 22 mai par 
VHum unité- Dimanche, que, lors 


remonte à_. trois ans. devait pré- eu juillet prochain. 

cises- sans sourire un responsable C'est donc un autre thème, plus 

de la Maison Blanche. A Waah- vague, qui a marqué, jeudi, les 


citation nationale et majeure 
notamment pour la jeunesse fran- 
çaise. La question des conditions 
de via en général et, dons cette 
préoccupation, le problème des 
bas salaires, des très faibles reve- 
nus. Tl y a déjà ut ridée de 


nouiez’ gouverne 


— ÉTATS-UNIS ; l« «nomrtaax 
immigrés » juifs d'U-HS-S. ne res- j 
semblent pas à leurs aînés. 

3 à S. EUROPE 


lngton, le chancelier s’est pour- discoure publics des deux hommes 


a rappelé que ItA&S. avait 1 


proposé la tena<- dune telle coulé- I 
rcncc afin de créer « une bonne I 
chance ponr un règlement collectif», j 


— SUEDE: M. Ffilidin a présenté, 
son nouveau gouvernement mino- 
ritaire. ! 


ouverts » par ses pairs de l'air surerait l’autre. M. Schmidt, 
Liance atlantique. voulant pas être soupçonné de I 

En soixante-dix minutes d'un mollesse ou de neutralisme. 


: contré on e éebo large et positif dans [ 


— « Les élections à Chypre » (II), par 
Claire Tréon. 

B. ASIE 

a DIPLOMATE 
a PROCHE-ORIENT 


1T7JLS.S- réellement proche », était 


tique et le « défi à la commu- 


le théâtre d* a événements cm ris, | 


le même responsable de la Maison 


fermer les yenx sur l'absence des 
droits et les souffrances des mil- 
lions de Palestiniens ? f_) Pent-on 


acquis précieux qui correspond A 
une étape stratégique, c’est-à-dire 
pour une longue période. Ce sont 
des propositions concrétisant les 
orientations de nos derniers 
congrès, notamment le vinçt-troi- 


ittables, mais tout 
me autre grande 


o Le cabinet ét M 
a Trois mmiïlèr 
ie temps Üèw* 

• R P R eîtf&f 

• Les életteun n 


rester Indifférent devant le sort On 


siè me. 

» Présentement, 3 s'agit & autre 
chose. Tl s’agit de définir ce gui 


8. L'installation do M. Mauroy. 

9 à 14. Les cérémonies d'investiture 
du 21 mai et la préparation des 
élections législatives. 

— LIBRE OPINION : le congé sco- 
laire du 21 mai : « La France de 
Pagaol et celle de 1981 », par , 
Jean-François de Vulpillmres. | 
11. ■ La logique des institutions », ! 
point d« vue, par Léo Hamon. 


fication » de l’événement survenu dation avec voua et les autres 
à Paris n’apparaïtra pas avant le alliés d'Europe pour soutenir 
second tour des élections Iégisla- l'OTAN et compenser le dêcelop- 
tlves. C’est alors seulement qu’on pâment inquiétant des forces mi- 


est urgent , ce qu'il est possible de 
réaliser dans les conditions d'au- 
jourd'hui. Pratiquement, ü s'agit 


pourra « déterminer la future po- 


\ aires soviétiques. Dans le même 


litique française ». L’ombre de temps , nous préparerons la voie 


de la guerre peut embraser tonte! 
la région. Nnl ne connaît la dis - 1 
tance qne parcourent les étincelles. » | 


M. Mitterrand devait réoppa- à des négociations significatives 
raitre plusieurs fais au cours de pour limiter ces diverses armes. » 
L’entretien : à propos de rarfrt cni t 

ÎTTJUBA, du Proche-Orient, de kswbrt av le. 

l’Afrique et de l’économie. - _ 

Sans vouloir tout ramener à 

défaite de’ M. Giscard dTSstaing LES AUTONOMISTES CORSES 


de définir des objectifs d action 
plus immédiats, que proposent les 
candidats communistes. » 

M. Plissonnier précise, à propos 
de oes objectifs : s Evidemment, 


H y a la question de V emploi, de 


la lutte contre le chômage, préoa- d'une négociation. U ajoute : 


LE MONDE 
DES LOISIRS 
ET DU 
TOURISME 


modifie les cartæ. Washington. I 


A la tuile de la découverte de fissures 


qui commençait à considérer la] 


M. Schmidt. Celui-ci acquiert en j 


17. SOUDAIN L'ÉTÉ 1981 : vacances 
à l'ombre des amas ; La rose sans 
le soleil ; Quand oa reparle de 
Léon Blum. 

19. Le Tyrol vu d'une ferme. 

20-21. CARNETS DE FRANCE : Nîmes 
dans l'arène de Rame ; La Baar- 
boule sa requinque; L'Ain dans 
Pâtre. 

22 à 24. Hippisme ; Philatélie ; Plai- 
sirs de la table; Jeux. 


caïd, qui est celle de l’axe franco- j 


DEMANDENT «LA LIBERATION 
DE TOUS LES PRISONNIERS 
POLITIQUES ET LA DISSOLU- 
TION DE LA COUR DE SÛRETÉ 
DE L'ÉTAT. 


La C.FJ9.T. demande de surseoir à la mise en service 
dn réacteur nucléaire Trieastin-4 


notas mettrons en œuvre ensem- 


< ... * -vr-*-- **» w 

• • . k . , 1. *• air iFvi+ V é*- 

\rr à*** 


Lu Fédération CJF.D.T. dn sus 


et de l'électricité vient de deman- 


putés communistes à la nouvelle 


der an ministère de l’ industrie et que ceOçs ayant servi de base à 


& la direction de l’équipement 


Assemblée nationale est, bien sût, 
un des éléments importants de la 
stabilité gouvernementale. Mais, 


dans un aspect, plus global, cette 


seoir à la mise en service de la 


quatrième tranche de la centrale 


nucléaire du Trlcastin (Drôme). 
Normalement, celle-ci est prévue 
peu après une campagne d'essais 


présence numérique la phu 
grande possible de ceux qui agi- 
ront pour les objectifs communs 


pari dangereux pour Pave- , 


j qui doit s’achever aux environs 


M. Reagan. D'abord, des négocia- I 


25. Les responsables syndicaux de la 
psychiatrie française condamnent 
l'atilisatiaa do leur discipline à 
des fins politiques. 

25. ÉDUCATION. 

25-26. JUSTICE : la coor d'appel de 
Paris sa prononcera le 3 juin sur 


tions rapides avec l’U.R.SJà. sur ^ tous les nationalistes 

la Umltahon des armes nucléaires attendent, A quelque courant 
t re. pour ra .1 mer ia gauche qu’ils appartiennent, c’est le res- 
de son parti. Puis, me baisse pect des promesses qui ont été 
tef taux dtatéret omanMjns qui faites par les socialiste et ies 
ont des effets désastreux sur communistes : ia libération de 
I économie européenne en attirant taj3 nos p^goanleïs politiques 


du 27 ma L 

La demande de la CFD.T. est 
motivée par La découverte sur une 


matière nucléaire, ont conduit à j 


tutatnreda réacteur. c'est-*-*» «“££*«■ ta W™» ■»■** *» 


ï des pièces qui servent de 


est une garantie indiscutable non 
seulement de la stabilité et de 
r efficacité gouvernementales, mais 
du soutien populaire à cette nou- 
velle politique. Je vais phu loin : 
beaucoup de voix communistes, 
e’est-ü-dire T influence générale 
de notre parti, est un élément 


essentiel pour le clumgemenL 


refroidissement du circuit, pri- 


CLF.D.T. réclame l’arrêt imméd i at I 


présente une ftztte dans un de 


la demande d'extradition d'an 
militant basque «spagnoL 
32. DÉFENSE. 

34. 5PORTS. 


Nous savons que François Mit- | 


lérateoiB de vapeur. Four elle. 


qui fermage résolument pour réa- 


offrirait rien de concret. M. Rea- oo^tlriitioni^s et que tout ne 
San n'a, pour le moment, ni l’en- &»****, P 3 ® être reaase, sur ces 
vie d’anticiper les négociations f fi ^5 p .£ ns - 


tembre 19791. ü s’agit de petites 
criques de quelques millimètres de 
long, Invisibles à Tœll nu, appo- 


commoder de la demande — peut I 


\ ' f*Eï £' /' ' 


avec Moscou ni les moyens de J 01113 du septennat. Mais beau- mes Ions du placage d’un revete- 


27. FESTIVAL DE CANNES : Méphisto. 
d'istvan Szabo , 

28. EXPOSITIONS : oa Mai de 
Bordeaux. 


de souligner oes deux points 4 gouvernement, par des actes pré- OFJXT., des contrôles indicatifs 


A Trlcastin -4, estime la CI) L*uu des arguments présentés 


Washington. H s’est entendu dire, apporteront la prouve que 
comme prévu, que les Etats-Unis «u®. Promesses non; pas e^e 
s’engageraient dans des négocia- oatuees, ni ± appui que -es 


fissures et qnc, par conséquent, on 


£°tm an ’Seprison pour un poème 
jugé insultant à Wgnd dn pré- 
sldent Sodate, ont été expulses 


.A MÜLTfPUCATN* 
OES FEMWeS ■ 


CAFETIÈRES ÉLECTRIQUES 


ÉQUIPEMENT 


13 campagne — qu’aucun 


c'est-à-dire probablement en dialogue s=r L’arenir ne pourrai; 
novembre, selon le vœu de Wash- être engagé ararz que ne soient 
lngton, et non un mois plus tôt, réalisées ces promesses. « que 


• Deux Basques espagnols, José ! 


Lara Fernandez «Txepe », trente- 1 


RADIO- 
TELEVISION (31-33) 
INFORMATIONS 
- SERVICES » (35) 

Vie quotidienne ; Loto ; 
Météorologie % « Journal 

officiel». 

Annonces classées (33-34) ; 
Carnet (34) ; Mots croisés (24) ; 
j programmes spectacles (29-30) ; j 

Bourse (39). I 


I Quant aux taux d’intérêt 
M. Schmidt n’a pu arraches 
aucune promesse. Son Interiocu- 


pu arracher I sûreté de l'Eta 


TRÊCA 


Le numéro du «Monde 
daté 22 mai 1981 a été tiré j 
669 397 exemplaires. 


BROSSEflE-COUiaLBOE 
CADEAUX - GADGETS UTILES 

DIDIER-NEVEUR 

39. ru* Itartwuf - T*L BAL. 61-70 
2Q, fU« do I» Psbç PATUS^r - 2" 


vierges portant le cachet de 


préfecture de police de Paris, et I sence d'une part Sain t-Etienne 


de. faux papiers espagnols. Us ont j et Strasbourg, d’autre part Bastia 
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